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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  fiiming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  fiiming.  are  checked  below. 
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Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  Mure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  fiiming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

□    Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

□    Pages  restored  and/or  laminated/ 
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I — I    Only  édition  available/ 


Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 
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Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  Y  (meaning  "END  "), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  ^^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps,  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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ABREGE 


DE      LA 


DOCTRINE  CHRETIENNE. 


D.  ?«'38(ai©)e("»)(TES-vous  Chrétien  ? 
^*  y^     S^     Î^C  Oui,  par  la  grâce  de  Dieu. 
D.  ®ft^  p  V^  Quelle  eft  la  marque  du  Chrétien  ? 
^-^5^  (^'eft  le  figne  de  la  Croix. 


1^*  -^     ^3^     3^  Faites  le  figne  de  la  Croix. 

P*  il.)8(^RS.)9(jM(  t  Au  nom  du  Père,  et  du  Fiîs,  et  du 

Saint-Lfprit.  Ainfi  foit-il. 
D.  Qui  vous  a  créé  et  mis  au  n^onde  ? 
R.  C'eft  Dieu. 

ÏD.  Pourquoi  Dieu  vous  îi-t-il  mis  au  monde  ? 
|R.  C'eft  pour  le  conoître,  l'aimer  et  le  fervir,  et  acquérir 

par  ce  moyen  la  vie  éternelle, 
ID.  Qii'eft-ce  que  Dieu  ? 
|R.  C'eft  un  Efprit  infiniment  parfait,  Créateur  et  Maître 

abfolu  de  toutes  chofcs. 

ID.  Dieu  a-t*il  un  corps  ? 

IR.  Non,  c'çft  un  pur  Efprit,  qui  ne  peut  tomber  fous  Icç 
fens.  ..      :     -  .  .   _, 

.  Où  eft  Dieu  ? 
..  Dieu  eft  par  tout,  il  remplit  le  Ciel  et  la  Terre. 

Dieu  voit-il  tout  ? 
.  Oui,  il  voit  même  ce  qui  eft  de  plus  caché  dans  notre 
cœur. 

►.  Dieu  a-t*il  commencé  d'être.    ''   '  '  . 

,.  Non,  il  eft  éternel,   il  n'a  point  eu  de  commencement, 

il  n'aura  jamais  de  fin.  ■'\''  ;*     /   '     '       j 

2  .-  •      ■         ■'     •--  .■    ^.■-    ..  . 
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p.  Y  4-t*il  phificurs  Dieux?  ^-S'?-:*  r*-^    ■-  ■.=^'-!>  -v'^t*'?^ 
K.  Non,  il  n^y  a  (j^u'un  Dieu,  çt  il  n*y  en  peut  aVQÎr  pîviy 

fleurs»   ^^_^,.^.  ^.^-Ï^jTwZs/-^  ^>  >v:^'.?ç^;jr'<p.:?.^j}Ç/;»j.V)^ji^ 
D.  Combieii  y  a-t'H  de  perfonnes  en  Dieii  ?"  * 
R.  II  yen  a  trois,  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Efprit. 
D.  Le  Père  eft-il  Dieu  ?  -      -    ^ 

R.  Oui,  le  Père  eft  Dieu. 
D.  Le  Fils  cft-il  Dieu  ? 
R.  Oiii,  le  Fils  eft  Dieu. 
D.  Le  Saint-Efprit  eft-il  Dieu  ? 
R.  Oui,  le  Saint-Efprit  efl  Dieu. 
D.  Sont-ce  trois  Dieux  ? 
R.  Non,  ce  font  trois   perfonnes,  qui  ne  font  qu'un  feul 

Dieu  ;  c'eii  cç  qu'on  appelle  Li  fainte  Trinité*.    .'    'fr    y  | 
D.  Y  a-t'il  qi^clqu'LUie  de  ces  trois  pevfônncs  q  141' folt  plus  [ 

ancienne,  ou  plus  puilHinte  que  l'autre.;  ^>/  w.;  V,..^...    j 
R.  Non,  elles  font  égales  en  toutes  choies.  "  '       . '*    ",     ( 
D.  Pourquoi  font-elles  égales  en  toutes  chofes  ? 
R.  Parce  que  ces  trois  perfonnes  ont  une  même  nature  et  j 

une  même  divinité. 

D.  Laquelle, des  trois  perfonnes  divines  s'cft  fait  homme  ? 
R.  C'eft  Dieu  le  Fils,  la  féconde  Perfonne  de  la  fainte  Tri- 

D.  Que  veut  dire  fe  faire  homme  ?  "  ,  i-^  'i  o  .( 

R.  C'eft  prendre  un  corps  et  une  ame  fcmblable  aux  nôtres.' 
D.  Pourquoi   Dieu   le  Fils  a-t'il  pris  un  corps  et  une  amc, 

femblable  aux  nôtres  ? 
R.  Ceft  pour  nous  rachefcr. 
D.  Que  ferions-nous  devcims,  fi  le  Fils   de  Dieu  ne  npiisl 

eût  pas  racheté  ? 
'  R.  Nous  aurions  été  tous  damnés.  >  ,,  •  '/t 

D.  Où  le  Fils  de  Dieu  a-t'il  pris  un  corps  et  une  ame  ? 
R.  Dans  le  fein  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  fa  Mère,.  par| 

l'opération  du 'Saint-Efprit.  _, 

D.  Comment  nomme-t'on  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  ? 
R.  On  l'appelle  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
/D.  Quel  jour  le  Fils  de  Dieu  faithomrnc  e.l-il  né? 
R,  Il  eft  né  le  jour  de  Nocl. 


*.y  (  *i  » 


.  yj 


:  une  ame 


t^e  la  Destine  Chrétienne, 
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D.  Qu'a  fait  Jefus-Chrifl  fur  la  Terre  ?    -■■     :"'•■' 
]^.   11  a  enfcignc  a,i4X  hommes  à  vivre  faintamç^t,  et  il  leui^ 


en  a  mérite  la  grâce. 


')    r 


)  »r 


.a 


D.  Comment  nous  a-t'il  mérite  cette  graçc?      ,  .:. 

R.  C'eit  par  Tes  iouiiVances  et  par  fa  mort. 

D.   Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  cit-il  moft  ?         ,   v 

R.  Oui,  il  cR  mort  fur  une  Croix.    ;    ;  j  -j^       .- .  ' 

D.  Pourquoi  cit-il  mo;t  ?  j  ,  ,  ,;j;   -.     ., 

R.  Il  eft  mort  pour  le  falut  tle  tous  kshqmmcs.j,  ;,;. 

D.   Qut.l  jour  ell-il  mort  ?  .  .1   .  ..n  ^^  .  J.:("   * 

R.  Il  ell  mort  le  Vendredi  Saint.      jf;4    ,,  .  . ,, , 

D.   Qiiel  jour  eili-il  rcHu.fcicc  ? 

R.  Il  ell  reliucité  le  jour  de  Pâques,   le  troilieme  jour  îiprç^ 

fa  mort.  . 

D.  Qiicl jour cft-il  njonteau  Ciel  ?    ..>'^   •  •..',;..,(  t.ij n 
R.  Il  efl  monté  au  Ciel  le  jour  de  l'Afcnfion. 
D.   Q^iei  jour  a-t'il  envoyé  le  Saint  -lùtprit  ?      -.     \\  /„r)     j*^ 
R.   Le  jour  de  la  Pcntecàtc.  ;;û  -kbi    'n:f,liV.»   .M 

D.  Où  efl  maintenant  Jefui-ChriH  ? 
R.  Comme  Dieu  il  eft  par  tout  ;  Comme  homme  il  eft  au 

Ciel  et  au  faint  SacicmtnL 

I),  Mourrons-noLS  un  jour  r  ,,-.;! 

R.  Oiii,  quand  il  plaiia  à  Dieu. 

D.  Que  deviendra  notre  corps  après  la  mort  ? 

R.  On  le  mettia  en  terre.  ,,.,..   ...,•, 

D.  Y  reilera-t'il  toujours  't 

R.  Non,  il  rellufcitera  à  la  ..  : 

nier. 
p.  Notre  amc  mourra-t'elle  ? 
R.  Non,  elle  ed  immortelle. 
D.  Que  dcvi(:ndra  notre  amc  après  notre  mort  ? 
R.  Elle  ira  devant  Dieu,  pour  être  jugée.  ;  / 

D.  Sur  quoi  fera-t'elle  iugée  ?  ^  ..  '.   ^ 

R.  Sur  le  bien  et  le  mal  qu'elle  aura  fait,  -/[.. 

D.  Qi'e  deviendra  notre  ameapris  oe  '(ugement?    l 
R.  Elle  ira  en  P^aadij;  eu  en   £nfer,  gu  eu  Purgatoire, 
=     félon  qu'elle  l'aïuî.  mu  lié.     ,;,.  •     ^ 
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§.6.      .     • 
D.  Qircft-cc  que  le  Paradis  ?  -  "  '-'^    -   ^''^  .     - 
R.  C'eft  un  lieu  de  délices,  où  woyw  c  Dieu,  on  jouit  d'un 

bonheur  éternel. 
D.  Qiii  font  ceux  qui  vont  en  Paradis  ? 
R.  Ceux  qui  n'ont  point  offenfé  Dieu,  ou  qui  Tayant  of- 

fenfé  ont  fait  Pénitence. 
D.  Qii 'cil-ce  que  l'Enfer? 

R.   C'cft  un  lieu  de  tounncns,  où  les  méchans  feront  éter- 
nellement punis  avec  les  Démons. 
D.  Qiii  font  ces  méchans  qui  vont  en  Enfer?  '  -* 

R.  Ce  font  ceux  qui  font  des  péchés  mortels,  et  qui  meurent 

fans  en  faire  pénitence.  .  ' 

D.  Qii'eft-ce  que  le  Purgatoire?  ' 

R.  C'eft  un  lieu  de  peines,  où  les  Juftes  achèvent  d'expier 
leurs  péchés  avant  que  d'entrer  en  Paradis. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Péché  ?  •  :> 

R.  C'eft  une  défobéiflance  à  Dieu.  -:.,»• 

D.  Combien  y  a-t'il  de  fortes  de  péchés  ? 

R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  le  péché  originel  et  le  péché 

adtuel. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  originel  ? 
R.  C'eft  un  péché  que  nous  apportons  en  venant  au  monde, 

dont  Adam  notre  premier  père  nous  a  rendu  coupables. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  aéiuel  ? 

R.  C'eft  celui  que  nous  commettons  par  notre  propre  volonté, 
D.  Combien  y  a-t'il  de  fortes  de  péchés  afluels  ? 
R;  De  deux  fortes,  le  péché  morte!  et  le  pèche  véniel. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  mortel  ? 
R.  C'eft  celui  qui  nous  fait  perdre  la  grâce  fantitiante,  et 

qui  mérite  l'Enfer.  -  -  '   ^-  >       —  -    •  ^ 

D.  Qii'eft-ce  que  le  péché  véniel  ?       -  -•  '       ' 

R.  C'eft  celui   qui   affoiblit  en  nous  la  grâce  fantifiantc, 

quoiqu'il  ne  nous  l'ôte  pas.  *::'*: 

D.  Oiiels  font  les  péchés  capitaux  ou  principaux  ? 
R.  Il  yen  àPpt,  Orgueil,  Avarice,  Luxure,  Envie, GoUr- 

mandife.  Colère  et  Parefté.  ,     , 

§.    8.       '  u  •  •    ./'-iT''  -«<   '''■  *• 
D.  Qu'eft-cc  qu'un  Sacrement  ?  .    • 
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ile  la  Dcffrifte  Chrétienne»  'J 

R.  C'cft  un  fignc  fcnfible  inftituc  par  notre  Seigneur  Jcfui- 
Chrift,  pour  nous  fantificr.  ->.  ,*  ;;    -  .   r-^/  .Cl 

D.  Combien  y  a-t'ii  de  Sacrcmens  ? 

R.  II   y  en  a  fept  :  Batème,    Confirmation,  Euchariftie, 
Pénitence,  Extrùnc-Onétion,  Ordre  et  Mariage, 

,  Qii'cft-ce  que  le  Batcmc?  ' 

JR.  C'cft  un  Sacrement  qui  efface  le  péché  originel,  etnoi|9 
fait  enfans  de  Dieu  et  de  l'Eglife.  .         ( 

.  Qu'eft-ce  que  la  Confirmation  ?  1     -; 

,  C'eft  un  Sacrement  qui  nons  donne  le  Saint-Efprit  avec 
l'abondance  de  fes  grâces.  •  :   . 

.  Qu'eft-ce  que  l'Euchariftie  ?    . 

,  C'eft  un  facrement  qui  contient  le  Corps,  le  Sang, 
l'Ame  et  la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  fous  les  efpecet  oti 
apparences  du  pain  et  du  vin. 

.  Où  ce  fait  ce  Sacrement?  > 

.  C'eft  à  la  fainte  MefTe.  j       ^ 

.  Qu'eft-ce  que  la  MefTe  ?  - 

.  C'eft  l'offrande  du  Corps  et  du  Sang  de  Jefus-Chrift  faic 
à  Dieu  par  le  Prêtre. 

§.9.  '  1  *:^ 

.  Qu'eft-ce  que  la  Pénitence  ? 

.  C'eft  un  Sacrement  qui  remet  les  péchés  comitiis  après 
le  Batême.  . . 

.  Qiie  faut-il  faire  pour  recevoir  ce  Sacrement  ? 
.  Il  faut  faire  cinq  chofes  :    i.  Examiner  fa  Confeiencc. 
2.  Avoir  une  grande  douleurd'avoiroftenféDieu.  3.  Faire 
un  ferme  propos  de  ne  plus  l'ofFesifer.  4.  Confeffcr  tous 
ks  péchés  à  un  Prêtre.  5.  Satisfaire  à  Dieu  et  à  fon  pro- 
chain. ~       ■;[ 
Qu'eft-ce  que  rExtrême-On<Stion  ?         '.  :  ^ 
C'eft  un  Sacrement  inftitué  pour  le  foulagement  fpirituel 
t  corporel  des  malades. 
Qu'eft-ce  que  l'Ordre  ? 

C'eft  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir  de  faire  \ti 
onftions  Eccléfiaftiques,  et  la  grâce  pour  les  faire  digne- 
lent.  ; 

Qu'eft-c  que  le  Mariage  ?  •  -»  -  '\~''  -"-  'r  >  ^^. 
C'eft  un  Sacrement,  qui  faiîtifie  raïliance  de  l'homme 
t  de  la  Femme.  -  >.         .51    U 
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D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  Paradi*;  ?  ■'*'"'•' 

R.  Il  faut  garder  les  Commandcniens  de  Dieu  et  de  l'Ej^lif?. 
.D.  Combien  y  a-t*il  de  Coniniandemens  de  Dieu  ? 
R.  Il  y  en  a  dix.  /  * 

D.  Rccitez-les. 
R.   x.T  TN  feul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras   parfaite 
\J    ment. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chofe  pareillement 

3.  Les  Dimajiches  tu  garderas,  en  lervantDieu  dévotement 

4.  Père  et  Mère  honoreras,  a  fin  vv\t  tu  vives  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  feras,  de  f;,it  ni  volontairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  feras,  de  corps  ni  de  confentcmcnf 
■7.  Le  ^ien  d'autr^ui  tune  prendras,  ni  retiendras  aton  efeient 

8.  Faux  témoignage  tu  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  défireras,  qu'en  Mariage  feulement  : 

10.  Biens  d'autrui  ne  convoitras  pour  les  avoir  injuftcmcn!,| 
D.  Qii'cft-ccque  l'Eglife  ? 
il.  C'efV  l'Aflèmblée  des  Fidèles,  gouvernez  par  notre  fain' 

Père  le  Pape  et  par  les  Evoques. 
D.  Peut-on  être  fauve  hors  de  TEglife  ? 
R.  On  ne  peut  être  fauve  que  dans  l'Eglife.   '  '      ;  '.>\ 
D.  Recitez  les  Commandemens  de  l'Eglife.  '-  '  -  ^ '^    ' 
R.   i."!"      ES  Dimanches  Méfies  oiïiras  et  Fctes  de  Conii 
mandement.         •    ■:  r  •-'V.t    •        u   :    .^.' 
^tcs  tu  fantifieras,  qui  te  font  de  Commandemen] 

3.  Tous  tes  péchés  confellëras,  à  tous  le  moins  une  fois  rur 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  à  Pâques  humblemenj 

5.  Quatre-Tems,  Vigiles,  jeûneras,  et  le  Carême  entier^ 
ment. 

6     Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  Samedi  mêmemer.|| 

§.   II. 
D.  De  quel   fecours  avons-nous  befoin  pour  obfen'er 
Commandemens  ?  '  -•  f   '  ^  -^  ->    >  ^'^  ^^'*    ^  '- 

R.  Nous  avons  befoin^  du  fecours  de  la  grâce  de  Dieu, 
D.  Comment  pourrons-nous  obtenir  cette  grâce?  —  *'- 
R.  En  la  deni.and?-nt  à  Dieu  par  la  prière.  '*■'- 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  prière?  '   -•  .i' 

R;  C'cA.  le  PrtiV?*,  autrement  l'Oraifon  Domihicaléi 
p.  Recitcz-la  en  Latin  et  en  Fran^-ois.  •■    -    • 
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Il  et  de  l'EglIff.' 
Dieu  ? 


mcias  parfaite 

fe  pareillement 
leu  tU'votement 
longuement, 
itaircmcnt. 
i  confcntcmenf 
ras  a  ton  el'cient 


rîe  la  D<:SIrhfe  Cbrctienne.  '  Ç 

XpJ'^ÊR    tiojîcr,  qiti  es  in  (fe-  T^TOTRl'.  Pcrc,  qui  ctcs  auX 

[        lis.  '  X^     (Jicux. 

1.  Sttitilificeim' mmtn  titum,     •,  i.  f^ie  votre  nom   Toit   funtifié. 

2.  Ad'veniot  Rogr.um  tunni.  z.  Que  vottt  r^^nc  arrivo. 

j.  Fi^if  i>olu»tns  tuajïcut  in  cah  3.  ^^lo  votre  v   lontc  Toit  fuite  en 

i^  in  terra.  '         1  \x  terre  comme  au  Ciel.        ' 

4,  Vancm  >ioJlrum  qiiotiJianum  i!a  4.  Donnez-nous  nujourcrhui  no- 

t:ol'is  hoMe.  trc  p:iin  de  chaciue  jour. 

J.   Et  dimilte  mlis  tichita  ftojiya^  5.  Et    pardonnc7,-noU3   nos    of- 
ficitt-^S  nos  dimittimus  dehihri-         fenfcs,  comme   nous  pardon- 
bus  Kcf.ris.      -                    '•'  nonsàccuxqui  nous  ont  of- 

fert fez. 

6.  Et  ne  nos  inditcas  in  tentntin-  6.  Et  ne  nous  induifez  point  en 
ucin.  tentation. 

7.  Sed  libéra  nos  à  malo.  Amen.  7.  Mais  délivrez-nous    du  mal. 
•  '   ;•'    '••    "^f  •   •     '   -)  Ainfi  (bit  il.       ' 


is  aucunement.      t>    n  n        .       nr.  i.^     •  >  n      t  i-     • 

ria-refeulemcn'l   ^    Par  quelle  pncrc  l'Eglife    invoi^ue-t  elle  plus  ordinarrc- 

oi^injuftcmcn!,;   ^  '^'^L^^^  <^^i'^^^  Vierge  Marie? 
^  -'*R.   C'eft  par  V Ave  Mann. 

z  par  notre  iainl^^'  ^^^^^^-^^  ^"  L^^'"  ""^  *^"  François. 


mi .    /]'/ E  Muria^  gratia   flena^     i.    T 
■l  Dominus  tecum.  ^ 


Fêtes  de  Coni| 

'ommandemen"; 
ins  Une  fois  l'i'.r^ 
les  humblemen'i 
arême  entière] 

ledi  mêmcmerf 

mr  obferver 


.  BcneMéla  tu  in  mulierihus^  ilf 
hcitediUus  fi-véîtu  'ventris  fui, 
Jefus. 

.  Sancla  Maria^  mnter  Dei,  ora 
pro  nobis  peccatdrihusy  nnuc  \â 


E  vous  faluë,  Marie,  pleine 
dt  grâces,  le  Seigneur  cft 
avec  vous. 
t.  Vous  ctcs  benic  par  dcrius 
toutes  le?  femmes,  et  Jésus 
le  fruit  de  vos  entrailles  cfl 
hcni. 
3.  Sainte  Marie,  McredcDieu, 
priez     pour    nous    pécheurs. 


{'race 


ce  de  Dieu, 

.?  . 

'Hl- 

miriicale. 


in  hcra  rnortis  ncjit'd.  Amen.  I  maintenant  et  îJ  l*hcurc  de  no 

trc  raoït.  Ainfifoitil. 

p.  Où  ert  contenu   l'abrégé  de    ce   qu'un   Chrétien  doit 

I     croire? 

|R.  C'eftdans  le  Credo.,  ou  Symbole  des  Apôtres. 

jD.  Recitez-lc  eu  Latin  et  en  François. 

I  •  Q^ EDO   ip   Deum  Patrem  i .    T K  crois  en  Dieu  le  Perc  tout 

omnlpotentem^     Ocatorem^  J    purfTant,  Créateur  du  ciel 

ca^li  et  terrre.  et  de  la  terre. 

\z.  Et  in  Jefum  Chrljîum,  Fillum  2.  Et  en    Tefus-Chrift   Ton    Fila 

(jus  miicum,  Dojninum  t:oJl,urn.  unique  notre  Seigneur. 

13  •  '~^'   concept  us  ejî    de    bpi.'itu  3.  (^ji  a    été  conçu  du    Saint- 


L< 


i 


*'' 


|| 


m- 
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SanélOf  natus  ex  Maria   vir- 
gine. 

4.  Pàjfus  fub  Pontio  Pilato^  cru- 
cijîxus,  mortuus  ^  fefuîtiis. 

5.  Defcendit  adtnferos^  tertià  die 
refurrexit  à  mortuis, 

mort  à  vie. 

6.  Afcendit   ad    ccelos^  fedet  ad    6.  Eft  monté  aux  Gieux,  cftaffis 


Efprit,   cft  ne  de  la  Viefgti 
Marie. 

A  fouffert  fous  Ponce  PilateJ 
a  été  crucifié,  eft  mort,  et  a| 
été  enfeveii. 

Efl:  defcendu  aux  Enfers,  le 
troifiémc  jour  eft  rcfufcité  de 


dexteram  Dei  Patris  omnitoten- 

A 

tis. 

7.  Inde  vent ur us  sjîjudieare'vi'vos 
y  mortuos. 

8.  Credo  in  Spiritum  Sanûu?n, 
^.  Sanéiam  Ecclejidm  Catholicam^ 

Sanélorum  Communionem. 

10.  RemiJ/tonem  peccatorum. 

1 1 .  Garnis  refurreéïtonem,  ' 

12.  Vitam  eeternam.  Amen. 


Pcrc 


à  la  droite    de  Dieu  le 
tout-puifl'ant. 

D*où  il  viendra  juger  Icsvi- 
vans  et  les  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint-Efprit. 

9.  La  fâintc  Eglife  CathoKqije, 
la  Communion  des  Saints. 

10.  La  rémilTion  des  pécher. 
il.  La  réfurreflion  de  la  chair. 
12.  La     vie     éternelle.     AinH 

foit-il. 


\ 


D.  Faites  un  Ade  d'Adoration. 

R.Ti^ON  Dieu,  j'^  vous  adore,  je  vous  rcconnois  pour 
JL  T  X   ^^^  Créatei  r  et  mon  Maître  :  Je  vous  offre  ma 

vie  et  tout  cq  que  je  po  'edc.  - 

D.  Faites  un  Adle  deFi  . 

R.Ti^ON  Dieu,  je  c  ois   fermement  tout  ce  que  croit 

'  JL V A   et  enfeigne  la     inte  Eglife,  parce  que  c'eft  vous, 

ô  mon  Dieu,  qùi^avt     dit.     •  '    ''i    .*,h.^.,       ...,..,,,.•..; 

p.  Faites  un  A6le  d'Efj   rance. 

R.Ti^OlSr  Dieu,  j'éi  "re  vos  graees  et  mon  falut  par 
J[y  £_   les  mérites  infinis  de  Jefus-Chrill  mon   SauVeur. 

D.  Faites  un  A*3:e  de  Charité. 

R.Ti  //"ON  Dieu,  J€  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et 
J^^Jl  plus  que  toutes  chofcs,  parce  que  vous  êtes  infi- 
niment aimable;  et  j'ai  me  lYion  prochain  comme  moi- 
même,  pour  ramouf  de  vous.  ^       ■«.;,•' 'j'-^ç 

D.  Faites  un  A6le  dé  Contrition  de  vos  pcchr/:. 

R.Ti^ON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
J^yA   ofFenfJ,  p:irce  que  vous  êtes   infiniment  bon    et 


•  ' 


de  là  Do^riue  Chrétienne. 


II 


ne  de  la  Vierg;  ^  infiniment  aimable,  et  que  Icî  péché  vous  déplaît  :  Par- 
donnez-moi par  les  méritesde  Jefus-Chrifl  :  Je  me  prp- 
pofe,  moyennant  votre  grâce,  de  ne  plus  vous  ofFenfcr, 
et  de  me  confeiFer  au  plutôt»  .    .      :       ,    y 

.  Faites  un  A(5te  de  Remerciment.    ^  '  •  "^ 

.TE  vous  remercie,  mon  Dieu,  de  tous  les  biens,  que 
J  j'ai  reçus  de  vous,  principalement  de  m'avoir  crée,  de 
m'avoir  racheté  par  votre  Fils,  et  de  m'avoix  fait  cnf?.nt 
^e  l'Eglife.  >         j  .       '   ;.      ^      *  ; 
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ixGieux,  cftaflis 
ie  Dieu  le   Pcrc 


dm  juger  Icsvi-^ 
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aint-Efprit. 
;lirâ   CathoHqije, 
m  des  Saints, 
n  des  péchez. 
*ion  de  la  chair.    | 
îtcrncllc.     Ainfi  .  Û 
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CATECHISME 

DIOCESE        ' 

DE 

S     E     N     S. 


n. 


ni 


il 


ii 


I.  De  la  ncceflité  du  Catéchifme. 

D.TT^  ST-il  important  de  venir  au  Catéchifme? 

R.  f*^    Oiii,  parce  qu'on  y  apprend  à  fe  fauver. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  être  fauve? 

R.  Trois  chofes.     i.  Croire  ce  qu'cnfeigne  la  fainte  Eglife. 
2.  Fuir  le  péché.     3.  Pratiquer  les  bonnes  œuvres. 

D.  Où  apprend-on  toutes  CCS  chofes  ? 

R.  C'eft  aux  Catéchifnies. 

D.  Les  enfans   qui    jie  viennent   point  aux    Catcchifmes, 
quand  leurs  parens  les  y  envoyent,  foiu-ik  mal? 

R.  Oiii  parce  qu'ils  défobcïilcnt,  et  qu'ils   négligent  d'ap- 
prendre ce  qui  eft  nécefi'aire  pour  leur  falut. 

D.  Et  les  parens  qui  négligent  de  les  y  envoyer,  quand  ils 
le  peuvent,  n'cfîenfcnt-ils  pas  oieu? 

R.  Oiii,  parce  qu'ils  font  obligez  de  veiller  à  l'inftru^tion 
de  leurs  enfans. 

D.  Suffit-il  d'être  prefent  de  corps,  au  Catéchifuie? 

R.  Non,  il  faut  y  être  prefent  d'cfprit,  c'eft-à-dire,  attentif. 

D.  Eft-ce  aflez  d'être  attentif  au  Catéchifme? 

R.  Non,  il  faut  profiter  de  ce  qu'on  apprend,  et  le  mettre 

en  pratique, 
p.  Qii'eft-ce  qui  nous  oblige  à  profiter  des  Caicchifines? 


/!♦ 


Catcchifme  du  Bioccfe  de  Sens^ 


i^ 


ME 


E 


-j,f 


fme. 

Qie? 
ivcr. 


.  C'eft  le  compte  que   nous  rendrons  à  t)ieu  dii    Caté^ 
chifme  et  des  autres  inftru<Siions  dant  nous,  n'aurons  p^s. 
profité.  •  îf   ' 

.  Quelle  peine  méritent  ceux  qui  ne  veulent  pas  favoif  le 
Catéchifme?  .ii..u  ,     :  ^        -    ■    :"  .4 

.  Ils  méritent  la  privation  des  Sacrcmcns  et  la  damnation 
éternelle, 

.  Peut-on  refufer  d'ab foudre  dans  la  ConfelTion,  de  ma- 
rier, ou  de  recevoir  pour  Parrains  ceux  qui  ne  l'a  vent  pas 
le  Catéchifme?  ■  .      .   .^  \ 

.  Oiii,  on  doit  ordinairement  les  refufer.  J  ^      . 

Hyhire  de  Sa?nuel,  1.   i.  des  Rois,  ch.  3. 

RATIQUES.  1.  Dès  que  l'heure  où  la  cloche  du  Catéchilme  fonne  tout 
quitter  pour  »'y  rendre  d«s  premiers. 

En  y  entrant  fe  mettre  à  genoux,  et  demander  à  Dîeu  la  grâce  d'en  profiter. 

Mettre  p;ir  écrit,  à  fon  retour,  ce  qu'on  a  retenu  du  Catéchifme,  et  parti- 
ciiliereitJcnt  les  pratiques. 


/^ 
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fainte  Eelife. 

O 

à  œuvres. 


-i»i 


Catcchifmes, 
mal  ? 
gligent  d'ap- 

^er,  quand  ils 

rinftru6tion 

h  i  fine? 

dire,  attentif. 


II.    Du  Signe  de  la  Croix. 

TES-vous  Chrétien? 
Oui,  par  la  grâce  de  Dieu.    ...■■■  ;  •  '   '  ; 
.  Qu'eft-cc  qu'un  Chrétien?  ^  _      ' 

.  C'eft  celui  t|ui  étant  ba^^tifé  profeiîc,  fa  do£lrine  de  Jefus- 

.  En  quoi  profefTe-t'on  la  doéïrijie  de  Jefus-Chrift. 

.  En  trois  chofes,   i.  Croyant  ce  qu'il  a  cnfeigné.  2.  Pra-" 

tiquant  ce  qu'il  a  ordonné.   3.  Participant    -^ux   Sacre- 

mcns  qu'il  a  inftitué.  ^.    ,       ..     -u.- 

.  Qiicl  oft  le  Signe  du  Chrétien?      à.  _     •     Je^     l«C 

.  C'eft  le  Signe  delà  Croix.  i.  •.    _.     -,.^..i 

.  Comment  fe  fait-il?  '  '    ..  ».    '■   . 

.  Mettant  la  main    droite  au  front,  de   là  à  l'eftomack, 

puis  à  l'épaule  gauche,  enfulte  à  la  droite,  en  difant,  /» 

7:omhie  Patris  iff  Fiîii  Ùf  Spiritus-SméJi,     Amen,    1  1 

.  Dites  ces  paroles  en  François. 

.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- Efprit.  Ainfi 


Ltcchifnies , 


t--il. 


et  le  mettre    ©.  Qu'eft-ce  que  le  Signe  de  la  Croix  répréfcnte? 


repréieme  les  deux  principaux  Myfteros  de  notre  Re- 


on. 


^\i 


«4- 


Catéchifme 


D.  Quels  font-ils?    ^".r^:       . 

R.  Celui  de  la  fainte  Trinité,  et  celui  de  la  Rédemption  de 
Jefus-Chrift. 

D.  Comment  réprcfcnte-t'il  le  Myftcre  de  la  fainte  Trinité? 

R.  Par  rinvocation  des  Pcrfonncs  Divines:  En  difant,  Au 
nom,  isfc, 

D.  Comment  réprcfente-t'il  le  Myftere  de  la  Rédemption? 

R.  Par  la  Hgure  que  nous  formons  fur  nous  de  la  Croix  fur 
laquelle  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  nous  racheter,     r 

D.  Quelle  eft  la  vertu  du  Signe  de  la  Croix  ?     .I^.i: -^  • 

R.  C'eft  de  chalTer  les  démons,  de  diflipcr  les  tentations, 
et  d'attirer  fur  nous  et  fur  ce  que  nous  faifons  la  bénédic- 
tion de  Dieu. 

D.  Quelles  fautes  commet-on  ordinairement  en  faifant  le 
Signe  de  la  Croix  ? 

R.  Les  voici  :  i.  Le  faire  indécemment  avec  précipitation, 
ou  prononçant  mal  les  paroles.  2.  Le  faire  fans  at- 
tention et  lans  dévotion.     •  -':'^''  '-^i     .'^ 

D.  Eft-il  permis  d'employer  le  Signe  de  la  Croix"  a  "des 
pratiques  fuperftitieufes  ?  .  ij    .      !  '?  .    >   .    v.L- 

R.  Non,  C'eft  un  grand  péché. 


:'..■  i- 


■.{ 


t>e  Serpent  d* Airain.  Liv.  des  Nomb.  chap.  21. 

PRATIQUES.  I.  Faire  le  Signe  de  la  Croix  au  commencement  de  chacun» 
de  fes  a£lions,  comme  du  lever,  du  travail,  des  repas,'  &c. 

a..  Le  faire  dans  les  tentations,  et  fi  on  eil  en  compagnie,  le  faire  fecretemeni 
dans  fon  coeur. 


III.  De  Dieu  et  de  fes  Perfeftions,  .; 

D./^U'eft-ce  que  Dieu.  >  i«'        ■  ■ 

R.\/  C'eft   un  Efprit  infiniment  parfait.    Créateur  ctj; 

Maître  abfolu  de  toutes  chofes.     ^        v' '    ''-*■"*/ 
D.   Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  eft  un  Efprit? 
R.  C'eft  qu'il  n'a  ni  corps  ni  couleur,  ni  figure,  et  qu'il  r/ 

peut  tomber  fous  les  fens. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  eft  infiniment  parfait  ? 
R.  Pcî.ree  qu'il  pofiede  toutes  les   perfections,  et  que  fa. 

pcrfetStions  n'ont  point  de  bornes.  ^ 

D.  Qiielles  font  les  perfedtions  de  Dieu  ?  ->-  i.^'kî'  ? 

R.  En  voici  quelqi;es-unes.:  l'Indépendance,  la  Bonté, 

Juftice,  la  Miféricorde,  la  Saintctjj  l'Immenfité,  laPioj 

vi(ïence. 


iîu  Diocefe  dé  Sens. 
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I,    Créateur  ci|| 

rit?       '  '■ 
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)arfait  ?     • 

lis,  et  que  fc;: 


I,  la  Bonté, 
lenfité,  la  Pro  | 


JD.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  eft  Indépendant  f  ' 

jR.  C'eft  qu'il  eft  tellement  le  Maître  de  toutes  chofes,  qu'il 

ne  peut  dépendre  d'aucune  créature. 

.   Pourquoi  dites-vous  qu'il  eft  Bon? 
..  C'eft  qu'il  eft  la  fource  de  tout  bien,  et  qu'il  fait  du  bien 

à  tout  le  monde.  ,  -  ,  . 

.   Pourquoi  dites-vous  qu'il  eft  ^nfle  f 

.   C'eft^ qu'il  récompenfe  et  punit  chacun  félon  fes  mérites, 
'.  En  quoi  nous  moiitre-t'il  fa  Mijéricorde  F 

.  En  ce  qu'il  veut  fauver  tous  les  hommes,  qu'il  appelle 

les  pécheurs  à  pénitence,  et  qu'il  pardonne  à  ceux  qui 

retournent  fincerement  à  lui*  ,     - 

K  Comment  eft-cc  que  Dieu  eft  5<7/«/ ?  .  '1 

..  En  ce  qu'il  ne  peut  aimer  ni  commettre  le  péché,  et  qu'il 

eftl 'auteur  de  toutes  vertus.  .' 

►.  Qii'entendez-vous  par  VImmenftté  de  Dieu? 
..  J'entens  que  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre,  et  qu'il  eft 

dans  toutes  les  créatures. 

►.  Qu'entendez-vous  par  la  Providence  de  Diea  ? 
..  J'entens  que  Dieu  veille  à  !a  confervation  des  créatures, 

qu'il  fçait  tout,  qu'il  voit  tout,rct  que  rien  n'arrive  que 
I  par  fa  volonté  ou  par  fa  pcrmiflion.  >        •     ■  .  i    .  i 

Jcfeph  Venduet  Prifinnur.  Genefechap.  37.    •  '     "-- 

ATIQUES.   I.   Imiter  la  bonté  de  Dieu,  en  faifant  du    bien  à  tout  le 
jmonde. 

I  Faire  pendant  le  jour  des  Afles  de  Foi  fur  la  prefence  de  Dieu,  par  exemple^ 
[chaque  fois  que  1  horologe  fonnc. 

Du  Credo,  ou  du  Symbole  des  Apôtres. 

OU'eft-ee  que  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
C'eft   une  Formule  de  Profeffion  de  Foi  qui  noui 

'vient  des  Apotrcs. .;    , 

Recitcz-ie  en  Latin  et  en  François  ?      ' 

Credain  DtUfn^  Iffc.  Je  crois  en  oieu,  &c.  Page       9, 

Dans  quels  r<i>timens  devons  nous  les  réciter  ? 

Dans  le  dellein  de  mourir  plutôt  que  de  manquer  à  croire 

|et  ù  profelTer  ce  qui  y  eft  contenu.   '    ■  '.  ■    0  '-'<  ■-       '.     -i 
Comment  fe  divife-t'il  ?     '   vivi         j       .,  'i'.Tv-  û 
En  douze  articles.  .f.rr'vpù  %■:[.:■  ;^»;^:A  ^A 


RcQire?.  le  premier. 


cr-îfj 


li 


i; 


M  ■ 

ri; 


% 


^ 


1^6  '  Catéchifme 

R.  Je  croîs  en  Dieu  h  Père  Tout-Puijfant^  Créateur  du  Ciel  et  %■ 

de  la  Terra,         ■   -j  .z.  <:   ■    j     i  .y        .,  Jj. 

D.  QuQ  fignific  ce  mot  Je  crois  F  |( 

R.  C'eft-à-dire,  je  tiens  tous  les  articles  du  Credo  pour  plus     v  Ci 
.  afïùrés,  que  fi  je  les  voyois  de  mes  yeux,  encore  que  je   D.  C 

ne  puifTe  les  comprendre.^ 
D.  D'où  vient  cette  afTurancc  ?        ■  :r  ,   o{     , 

.R.  C'èft  que  mes  yeux  peuvent  fc  tromper,  mais  Dieu  qui 

nous  a  révèle  ces  articles  ne  peut  nous  tromper.       ^ 
'D.  Expliquez-moi  ces  paroles,   Je  crois  en  Dieu? 
JR.;  C'cii -à-dire,  je  fuis  allure  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  qu'il 

n'y  en  peut  avoir  plulicurs. 
D.  Pourquoi  dites-vous.  Je  croîs  en  Dieu^  et  non  pas  quu 

y  a  tin  Dieu? 
R.  C'eftpour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a  un  Dieu,  je  ■©.  P 

l'aime  auflî,  et  j'efpere  en  lui.  H.   C 

J).  Qu'entendez-vous  par  ce  mot  de  Père  ?  ■"}  '^r  "n-^  \  ■        ©.  Q 
JR.  J'entcns  qu'y  ayant  plufieures  perfonnes  en  Dieu,  la  prc-  JR.   C 

miere  s'appelle  le  Père,  qui  a  engendré  de  toute  éternité  jp.  D 

un  Fils  qui  lui  cft  égal  en  toutes  chofes.  •      ■  "    u    \ 
D.  Pourquoi  .l'appellez-vous  Tout-Puiflant?     i  .^i        i- 
R.  Parce  que  rien  ne  lui  til  impoflible. 
D.  La  Toute-puilTance  n'appartient-elle  pas  au  Fils  et  au 

Saînt-Efprit  ? 
R.  Oiii,  ces  trois  Perfonnes  n'ont  qu'une  même  puifTancc. 
D.  Pourquoi  donc  attribuer  la  Toute-puifiance  au  Père  ? 
R.  Parce  qu'étant  le  principe  des  deux  autres  Perfonnes,  ï. 
.    leur  communique  faToute-puiifanceavec  laNaturedivinc. 
Miracle  de  Mû'ife  devant  Pharaon,  Exod.  7.    /  \ 

PR  ATIQU  ÇS.  I.  Réciter  le  Symbole  dans  fes  prières  du  matin  et  du  folr. 
2.  Qnan^  on  le  rétile,  dire  Intériourcment  à  Dieu  :  S'il  falloit  mourir  pou' 
la  défcnfe  de  ces  vérité?,  mon  Dieu,  je  donnerois  mon  fang  et  ma  vie. 

V.  Suite  du  i.  Article  du  Symbole. 

D./~\U'cnteiiucZ-\ous  pai  ces  Paioles,    Créateur  du   Cu^ 

V^   et  de  la  Terre? 
R.  J'entens  que  Dieu  a  fait  le  ciel  et  tout  ce  qu'il  contient"^ 

la  terre  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  particulièrement 

les  Anges  et  les  Hommes. 
D.  De  quoi  Dieu  a-t'il  fait  toutes  ces  chQfcs?^*  •^/"^''    "! 
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.l");cu  :\  Aiit  toutes  ces  chofes  de  rie^n.  ,•>  ,   : 

f.   l'oiivons-noas  de  rien  f;iire  quelque  chofe? 
|.   Non,   il  n")  a   que  Dieu   qui  le  peut,  et   cela  s'appelle 

Création. 
\,  Ccrninent  cfl-ce  que  Dieu  a  créé  toutes  choies  ? 

li  Ifcs  a  créées  par  ia  i'eulc  parole:   Par  exemple j   II  dit, 
Qiie  la  lumière  l'oit  faite,  et  la  lumière  a  été  faite, 
j.   /\.\.intqu£  Dieu  créât  ie  ciel  et  la  terre,   qu'y  avoit-il  ? 
.   11  II  V  avoit  que  Dieu. 
Où  et{ïit  Dieu  avant  de  créer  le  monde? 
Il  éîoit  en  lui-même.  ,  - 

13ieu  avoit-il  beioin  du  monde  quand  il  l'a  créé? 
j.  Non,  il  cit  parfait  par  lui-même,  il  n'a  bcfoin  d'aucune 
créature. 
Pourquoi  donc  a-t'il  créé  le  monde? 
\.   C'efl  par  bonté  pour  nous,  et  pour  en  être  adoré. 

Q^j'ell -ce  qui  confervc  le  monde,  et  toutes  h.s  créatures  ? 
|.   C'eft  Dieu  par  fa  Toutc-Puiflance. 
].   Dieu  pourroit-il  détruire  le  monde? 
[.  Il  pourroit  l'anéantir  en  un  inftant,  s'il  le  vouloit. 
>.  Pourquoi  Dieu  a-t'il  crée  les  étoiles,  les    animaux,  les 
arbres  et  tout  ce  que  nous  voyons? 
\.  C'efl  pour  lefervice  de  l'homme.       .,  -  .-» 

►.  Pourquoi  a-t'il  créé  l'homme?  '.    i   ,i. 

|.  C'eft  pour  le    connoître,  l'aimer,  îe    fcrvir:  et   parce 
moyen  acquérir  la  vie  éternelle.  ^ 

Hiji.  de  la  Crcathn  du  Alondc.  Gcnrfe,  ch.    i. 

■  ATIQ^'E  S.  I,  Lorlqu'on  voit  l,i  bcautô  des  campagne-;,  qu'on  jnCit  fi? 
iuelcjuc5(.ommod':tez,  ou  de  quelque  ylnilir  légitime,  rcmcrLiei  Dieu  d'avoir 
jcret  tant  de  chofes  pour  nous. 

'Tous  les  matins  eivs'éveillant,   dire  en    foi-même:  Dieu  m'a   créé  pour  Ir 
fervir._  en  quoi   pourrai-je    aujourdlud  lui   rendre  les   feiviees  qu'il    nttcnd 


le  moi! 


Q 


VI.  Suite  du  I.  Article  du  Symbole. 

Création  des  Anges^  et  Chute  des  Décrions, 
U'cft-cc  que  les  Anges? 
Ce  font  de  purs  Elprits  que  Dieu  a  créés  pour  ex-' 


erutcr  fes  ordres. 
En  quel  état  Dieu  a-t'il  créé  les  Anf^rs? 

C 
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D.   Ont-ils  tous  perievcrc  cl 

R;  Non,  les  uns  y  ont  pcrfeveré,  les  autres  en  font  dechi 


par  I 


eur  or<ruei 


1. 


•A 


D.   Comment  nomi 

R.   On  les  nomme  les  bons  Anges,  ou  finiplenient  les  Anges. 

D.  Comment  nomme-t'on  ceux  qui  l'ont  tombez   pu*  leur.; 


•n 


orgueil  ? 
R.  On  les   nomme   les  mauvais   Anges,  ou    autrement  ki 

démon.s. 
D.  Que  devinrent-ils  après  leur  péché? 
'    R.   lis  furent  challbz  du  Ciel,  et  précipitez  dans  l'enfer. 
D.  Qii'eft-ce  qu'ils  y  font? 
R.  Ils-y  foufFrent  des  fupplices  éternels,  et  font  deflinez  r 

y  tourmenter  les  pécheurs.        ''    -  i     •     •      i  •    , 

D.  N'ont-ils  point  d'autre  Occupation?  •  ;  ' 

R.   Us  ont  celle  de  tenterles  hommes,  deles  exciter  au  péché.  > 
D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  les  tentations? 
R.  Oui,  nous  les  devons  craindre. 
D.  Qj_iels  mo}'ens  avons-nous   pour  réfifter  aux   tentations  ^ 

du  démon? 
R.  Nous  avons  la  prière  et  la  vigilance. 
D.  Comment  par  la  prière  et  la  vigilance  refiilons-nous  aux  | 

tentations? 
R.  Par  la  prière  Mous  obtenons  de  Dieu  les  grâces  pour  leur  :1 

réfifter. 
Par  la  vigilance    nous  évitons  les  oecafions  dont  le  démon  'j 

fe  fert  pour  nous  tenter.  ••     - 

^oh  et  fes  teiifaiiom.     Liv.   de  Job,  ch.    î.  hz. 

PR  A  1"  IQJJ  ES.     I.  Dar.s  les  tentatioiii  recourir  promptctnent  à    Dieu  par  ^<^ 

la  pricrc. 
2.   Evite/  les    ocrafions    dont    le  dimoii   le    fcit   ])liis  louveht    pour  tenter  i^s 

gommes,  comme    les  riauvaifcs    compagnies,  les  mauvais   livrer,  les  cal  u- 1 

rets,  &c. 

VIÎ.  Suite  du  I.  Article  du  Symbole. 

.'  ^  Dci  hoiis  Anges        ,.^;  ••'"•-- -^  i/^   '%    ^ 

D.Y     KS   A nacs  ont- il«  des  corpa?       j         '   "    '   "    "      '"'    *' 


L 


.1  >-i       'JL:   ■* 


R.  1^  y   Non,  ce  font  de  piirs  cfprits. 

D..D'où  vient  donc  les  pciiif-on  a\ec  des  ailes?     ^.'  -•  ?  .  % 


'1 


du  Biocefe  de  Sens. 
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C'cfl  pour  nous  rcprcTcnter  avec  quelle  promptitude  ils 


fcxcviitcnt  les  orcircs  de  Dieu. 
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,   Q^i.jI  ell:  niai nteiiant  l'état  des  bons  Anges? 

C'eit  d'ctre  éternellement  heureux  en  jouillant  de  la  vue 
de  Dieu. 

.   Qiiellc  efl  leur  occupation  ? 
C'eit  dv  louer  Dieu  fans  cefic  et  d'exccuter  fes  ordres.    • 
N'onu-ils  point  une  autre  occupation  par  rapport  à  nous  f 
Oui,   ils  prennent  foin  de  noui?.       '  !,m.     '    ,  i    •;; 
Coniinent  cela  ?  •     >.,',  k> 

C'e(l:  que  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nous   un  Ange  qui 
en  prend  foin:    Ow  Tappellc  powU-  cela  l'Ange  Gardien. 
.   Q^iel  foin  prend-il  de  nous? 
I.   11  prie  pour  lunis.  .     .  '  . 

Il  olIVe  à  Dieu  nos  bonnes  aérions,  .     • 

Il  nous  dcfeml  c<)iitrc  lt:s  démons,       •     .  '  ,.    •     .     .  , 
I!  nous  proteyje  dans  les  périls.         ■>    •    tr  •      '         .  >. 
.   Q^iels  fcritimcns  devons-nous  avoir  ii  fon  égard? 

I.   Des  fentimens  de  reconnoili'ancc,  pour  l'interct  qu'il 
prend  a  notre  falut. 

]!)e   confiajice   pour   l'invoquer   dans    les   occafions  '  pé- 
5'riileul'es  poiu"  notre  falut  et  pour  notre  vie. 

De  crainte,  pour  ne  rien  faire  en  Oi  prefence  qui  lui  puifle 
déplaire, 
(^l'cll-cc  qui  peut  déplaire  à  notre  bon  Ange.?        ,   . 
C'eil  le  peciié.  ■     ■  ; , 

Hijf'jire  de   To/ûr.  Liv.   de  Tob.   ch.    3.   et  fuivan.s. 

A'I'lQ^^F.S.      I,   Cluquc  Jour  prendre    quelques    momcn';,  comme   à  !a 
J^piicic  (l'i  matui,  ou  lin  l'oiv,  pour  remercier  noue  bon  Ange  du   loin    chari- 
taille  tjDil  pr^'iid  de  nous,   <  t    pour  invoquer  fon  iVcours. 
CLlc'or;.r  déxoicmi^nt  la  Ftie  des  Saints  Anr^es,  communierez  ionrla,  ou  \r. 
|Dinian»he  lui\a;U,   peur  renurcicr  Dieu  des   grâces    que  #.)us    leeevons    p.ir 
{leur  iiiterccfiion. 


'  J^ 


VIÎÎ.   Suite  du  r.   Article  du  Symbole*. 

Crcati'm  di'  F HoftifUi'.      ,  •, 

QUEL  efl  le  premier  homme  et   la   première  femme 
que  Dieu  ait  crées. 
Le  iont  Adam  et  Eve,   nos  premiers  parcns. 
.  Pourquoi  les  nonvtnez- vous  no.s  premiers  parf"ns  ? 
Parce  que  .d'eux  font  \'znm  toui.:  les  hommes.  n 


% 


lO 


Catùhijm 


•  •  I 


ir 


m 


à 


(  \''i! 


D.  De  Qtioi  mcu  a-t'il  forme  le  corps  du  premier  honinii 

R.   Il  l'a  forme  de  terre. 

D.  Et  fon  ame?  ,..,?,;,;..  ••  »  •     .i  ::    ' ,  (  • 

R.  Il  l'a  crée  de  rien,  et  il  l'a  unie  au  corps  de  l'homme. 
D.   En  quoi  confifle  rexccllcncc  de  notre  ame?    •'     •    -' 
R.   En  ce  que  Dieu  l'a  créé  à  fon  imao;c  et  rellemblance. 
D.   En  quoi  notre  ame  eft-ellc  faite  a  l'image  de  Dieu? 
R.  En  ce  qu'elle    cft  un  efprit  immortel,  capable  de  cor,  \ 

noître  et  d'aimer  nicu. 
D.   Qiiels  font  encore  Icj  avantages  de  l'homme?     •     -      n 
R.  Ce  font  la  raifon  et  la  liberté.  • 

p.   En  quoi  connoifle/,-voiis  la  raifon  de  l'homme?     ' 
R.   En  ce  quil  efl:  cnpable  de  rendre  jaifon  de  ce  qu'il  f.iitu 

qu'il  fçait  pourquoi  il  \<i  fait.        •        ■  .     • ,  .     .i 

D.   Donnez-en  un  exemple?      -t    i     i  .     •  ;  •  W 

R.   Par  exemple;   Quand  je  viens  pu  Caterhifmei   c'eft  noij 

apprendre  ma   Religion;  (,2j,i and  j'évite    le    pèche,  c\ 

pour  ne  pas  déplaire  à  Dieu.  .     ,  ..        .,       .^., 

D.   Qii 'entendez-vous  par  la  liberté? 
R.   J'entens  le  pouvoir  que  nous  avons  de   faire  ou   ne  p 

faire,  félon  notre  choi};  les  chofcs  que  nous  faifons. 
p.   Donnez-en  un  exemple? 
R.   Par  exemple-,  Je  puis  parler  ou  me  taire,  vouloir  oui] 

pas  vouloir,  félon  que  je  m'y  détermine  par  mon   prop:! 

choix.  '  /'.  "v     i  ':.-'''     ■...  :..-.%(        !•>    .■}!■■   'l 

D.  Pouvez  vouN  faire  de  mcrne  en  ce  qui  regarde  le  falut;^j 

R.  Oiii,  je  le  puis,  mais  a\ec  la  grâce  de  Dieu.  .1 

D.  Qiii  nous  a  donne  notre  raifon  et  notre  liberté? 

R.  C'ert:  Dieu  qui  nous  les  a  dojinces.  .... 

D.  Qiiel  ufage  en  devons-nous  faire?  ,,  •  ■ ,, 

R.  Les  employer  à  connoître  et  a  fer\  ir  nieu.  •      '• 

.1 

Création  (V Adam  et,  Eve.     Gcnefe,  ch,    i.  et  t,. 

PR  AT  IQJJES.     I.   Agir  en  tont  avpc  raifon  et  pni'  raifon,  et  fe  dcmnn' 

compte  n  (bi-mème  de  la  raifon  pour  laquelle  on  agit,  pour  éviter  la  prcù, 

tation  et  l'inutilité  dans  le  aftions. 
z.  Ne  point  trop  nous  fier  à  notre  propre  raifon,  mais   à    caiife  de    nqtre  iu» 

rance,  déférer  volontiers  aux  raifons  et  aux  fcntimcn?  des  autres. 
3.  Nous  affujcttir  à  obéir  volontiers  à  coux  à  qui  Dieu  u  fournis  notre  liberté 

nous  h  aQUiunt.       ..    -    ;    ,^(,..?t.:K.-    •,■;    >f      n^f     ..o    ;,.....,       ' 
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.1  I  '  U    ,    i'  - 


g  IX.  Suite  du  I.  Article  du  Symbole.  ;    s , 

1  Chiite  du  prcfuicr  Homme ^  et  Péché  Originel.       f  » 

D.T^ANS  quel  ctr.t  Dieu  créa-t'il  Adjim  et  Eve? 
K.  JL^   11  les  crJii  diuu;  un  état  de  lainteté  et  de  bonheur, 
',]).  l;uierent-ils  lonç:  tcms  dans  cet  état? 
.f*R.  Non,  ils  déchurent  bientôt  par  leur  dérobéïflhnce,  '    ■-.* 
41 D.   En  quoi  delobcnent-ils  à  Dieu  ?  • 

|R.  En  mangeant  d'un  iVuit  c^uc  Dieu  leur  avoit  dctendu  de 

'>M     manger.  ,      •     «•         , •*-  :-•-'»   • 

^D.   Q^i'efl-cc  qui  les  porta  à  defobéïr  à  Dieu? 
liR.   Ce  fut  le  démon,  '  *  * 

D.  Qiiel  mal  a  produit  cette  défobeïfrance  de  nos   premiers 

purcns  ? 
R.  Elle  les  a  rendus  malheureux  pux  et  tous   leurs   defccn- 

dani;. 
D.   Comment  les  a-t'elle  rendus  ijralheur.cux?  ':'' 

R.   En  ce  qu'ils  font  devenus  dignes  de  l'eiifer,  fujets  à  Li 

mprt  et  à  toutes  ioiteii  de  miieres. 
D.   L'homme  ne  feroit-il  point  mort  fans  le  péché? 
R.  Non,  fans  le  pèche  Adam  et  les   hommes    auroient  été 
immortels  et  exempts  de  tous  ces  malheurs.  i'     "^ 

]).  Coinment  cette  defr)beïirance  a-t'elle  rendu  malheureux 

tous  les  defcendans  du  premier  homme? 
R.   En  ce  qu'ils  naiilbnt  tous  coupables  du  même  péché,"  et 

fujets  aux  mêmes  miféres  que  lui. 
D.  C^iand  nous  venons  au  monde,  fommes-nous  coupables 

de  quelque  péché? 
R.  Oui,  on  appelle    ce  péché,  le  péché  originel,  à  caufc 

que  nous  le  tirons  de  notre  origine.         i  '    ■• 

]).   Qiitls  font  en  nous  les  effets  de  ce  péché?  '  '■' 

R.  11  Y  en  a  ijuatre.      i.'L'ionorance  de  Dieu  et  de  nos  de- 
\oirs.  ,  ,:  > 

2.  La  concuplfcence,  c*eft-à-dire,  l'inclination   que    nom 
avons  au  mal. 

3.  Les  peines  de  cette  vie  et  1j  m.ort.  •    •  *'  ■'  * 

4.  La  damnation  étcrncHe.  ^' 
D.  Tous  les  liommes   font  doiîc  diL^iies   de    la  damnation 

c-tcrnellç  d<;s  leurs  naiiiaiiccr 


..•i...:.\ 


Il 


Catcchijine 


R.  Oiii,  n  cnufc  du  pcchc  originel. 

D.  Comment   çft-ce  qu'ils  peuvent  ctrc  cléliviez   de  cette: 

damnation?    ►   •'  ^v    '- 

R.  Ced  par  les  mcritcs  de  Jclus-Chrin:  qui  ks   a  rachtu/ 

par  fa  mort,     .♦  ;.  iî'  ,  •  t..    \     ' 

D.  Qui  font  ceux  pour  qui  Jcfus-Chtift  cdmort?  ;   •. 
R.  Il  çlt  mort  pour  tous  JtT>  homnus,  et  il  veut  iinccrcm','it 

que  tous  les  hommes  foicnt  fauve/. 

Chiite    d^ Admn  dmis   le  Paradis.  Q:n.  ch.    3. 

PRATIQUES,      t.  Coin'nttro  en  non    l'iiiclin.ition  uni  noiiv  porto    ni  fr% 
tht',  et  la  mortifier  pardi»  aélion;  corjtrjir»:!.  :   |  ;ir  txiîiMpIr, 

2.  Q^Kind  cJle  nous  pojle  .1  l.i  goiirn':mdirc,   la  coiiib.iUrc  \\m-  di'S  jcMnes  et   de 
abllintinifs. 

3.  Quand  clic  nous  porte*  ù  la  vanit^r,  In  comhathc  p.T  dfs  htitrî"  itMin-^'  volon- 
taires, ou  fupportant  faiis  le  plaindre  Icj  humiliations  qui  nous  arrivtiit. 

»  4.  Remctli;  r  a  notr.:  ignorance  par  rttudc  de  nos  devoirs,  et  la    fidolitc  à  nç 
rien  taire  d'important  fans  conltil. 

X.  Des  2.  et  3.  Articles  du  Symbole. 

Article  2.   En  Jrfiis-CbriJ}  fm  Fils  uniquf  notre  Seigneur, 
Article  3.  J^d  a  été  con^û  du  Saint  Efprity  ejl  né  de  la  Fierai 
^'    •    ■        •     Marie,  .      '  "   ' 


j. 


-D./^U'ca-ce  que  Jefus-Chrift?   ■ 

R.  y  y   C'cll  le  Fils  de  oieu  qui  s'cll:  f.iit  homme  pour  nou<j. 
ï).   (^l'entendezA-ou-s  par  ces  paroles,  pn  Filsî^        ,t'.«i 
R.  J'entens  que  le  FiLs  de  Dieu  c(l:  véritablement  t^nt!;cndi'j| 

de  Dieu  le  Père,  et  cela  de  .toute  etci  nitc.'n.-    %  ■,-,  --i 
D.  Dieu  le  Fils  clt-il  inférieur  au  Fe;e?../  .  •   f;_    '   <■   '•   .( 
R.  Non,   il  lui  cfl:  CDnfiibîlanticl.  : -•  ...  -, 

p.  (^lefignifie  ce  mot  (.''ç^//Ài<y/('//.tVt7/' 
R.   Cefl-à-diie,  que  ijieu  le  Fils  u  la  même  fubri.uire  et  1:'.* 

même  ]\aîurc  que   uicu  le  Père,  et  qu'il  lui   ell    égal    c.i 
•  toutes  chofes. 
D.   Pourc'uoi  l'anncllez-vous  fon  P'ils  tfvifjîte? 
R.   Parce  qu'il  n'y  a  que  lui  feul  qy:  loit  .-fi (rendre;  du  Pc|* 

Ktcrful.  ,  .  .  -.■ 

D.   lyC  Saint-Efprit  n'ed-il  pasaufll  enr^cndic  ?  .' 

R.   Non,   il  n'y  a  eue  le  P'ils.  .l  .       -,    ..  ..         ,    . 

D.   Pourquoi  l'app(;llcz-\'ous  A's/r^' ^î/v^riV/r:'      j    .,,..1     .^ 
R,   Parce  que  iuy.;-=:  :inp-.irtcnons  à  Jeiu;s-C!"iîii%     '  .*    :-.• 


J.  i. 
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du  Dis(efi'  de  Stits. 
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§,  Cnmiiic  crcuîurcs  qu'il  a  tirccs  du  néant. 
.  Ctninnc  clclavcs  cju'il  a  rachcttc/.  par  fon  fang.       "   ' 
).   ^^rtntciulc?.- vous  pur  cci  parolci>:    ^^i  a    itc  con^ù  Ju 
-,  .1  racncu7.     «;.    i,ai.d--t':fpnt? 

K.  J'tMttii-,     I.    Qiic   le  Filî,   lit- DIou  s'cft  fait  homme 
^    conui.    nous, 

V  ^^iclc  c'i/j^"^  cpi'il  a  pri:^,  a  étc  formé  dans  le  fcin  d'une 
I    \  icr/epar  i'«)pcrfifinii  du  Saint-Klprit. 

J).   (,hic  lijniliLiiL  tes  p.nolLs:    AV  iL  lu  Vierge  Marie? 
'..   IJlcs  li^nulKDt,    1 .  C^i'unc  Vitr  M-  iippellcc  Marie  a  cn- 
l;4   fiinic  le    Fils    df    Dieu.    2.   Q^iVllc    l'a  mis   au    monde, 
'^'  toiiimc  elle  l'iu oit  conçu-   C'cit-u-dire,  demeurant    tou- 
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:t  la    fiilolitc  à   ne 
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ne  de  lu  Viei^' 
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V, 
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BuiJJ'tii  <irJt-ui^  y(^'*''*''  de-  la   Vlr^'imté  de  la  Sainte  Vierge. 


i„.\ocîe.   ch. 


J- 


]<  .A  M' I  Q_U  E6'.      I.   Loiinu'on  iiUciid  p»oiH)iKcr  le    laint  Nom  de   jRSU5y 


ou 


de  Makik,   k"  djioiivnr,  od  s'iiuliiicr  j^our  inaïquiT  fon  lefpict. 


Réciter  a-cc  de'.otiiMi  l.i  j.rieie  ajH'Ué  TAn  r.  F.  L  vs,   lorfqu'on  loiinc  le  m.'tin, 
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X  en  avenir  les  Fidèles. 
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XI.  Des  4,  et  5.  Articler>  du  Symbole. 

^R'i'iCLE  4.   A  j.iijj'crtjoii.i  Ponce  PiLte  :  À  été  crucifie  y    eji 
itnrt^  it  (i  cù:  enjc'jcU.  j     . 

TICI,£  5.   /.'//  {hja'iuiii  îinx  enfers^  le  iroifiémc  jour  rjl  ref*- 


i 


o 


Jnjcit. 


(le  7)iort  a  vie 


UE  r»i;niiK-i-.t   CCS   p:uo!cs  :    A  foitffcrt^  a  été  cruàj\ 
J        '  ~ 


•li 


oîis  ruice  x' iui 


Kiicsiigniricnt  tjucJeruK-Chrli]:  a  ctc chargé  d'opprobres, 


U) 


a.m 


fouette,   cour(;nae  d'erincs,  et  attache  a  u 
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roix  lous 
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.   La  ]3ivinite'  en  a-t'cile  été  féparée  auffi  ? 
Non,  elle  a   toujours  été  unie  à  i'Amc  et  au  Corps  de 
fefus-Chiil^,   lors  même  tuie  Ion  Ame  et  fon  Corps  furent 
ù'parés  l'un  de  l'autre. 
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Calécbifme 


R.  Il  n'a  point  fouffert  en  tant  que  Dieu,  mais  il  afouffert 

en  tant  qu'homme,  etc'eften tant qu'hommequ'ilefr mort. 
jj.  Qiie  devint  le  Corps  de  Jefus-Chiill  après  fa  mort  ? 
R.  Il  fut  enfcvcli  et  mis  dans  un  tombeau  :   C'eit  pour  cela 

que  le  Symbole  ajoute,  a  été  enfcvcli. 
D.   Qiie  devint  fonAme,  lorfqu'ellc  fut  fcparéede  fon Corps? 
R.   Le  Symbole  enfeigne  qu'elle  Dcfccndit  aux  Enfers. 
D.  Qu'cntendcz-vous   par  les  Enfers,  où  Jefus-Chrift  ed 

defcendu  ?    •  .     \  '    '•  ■,'.(■ 

R.  J'entens  le  lieu  où  etoicnt  devenues  les  âmes  des  Juftcs, 

morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  depuis  la  création  du  monde. 
D.   Pourquoi  J^fus-Oirift  y  defcendit-il  ? 
R.   Pour  délivrer  ces  âmes  faintes  et  les  conduire  au  Ciel. 
D.   Pourquoi   dites-vous   que   Jcfas-Chrift  Rii  rcjjufiitc  de 

mort  à  vie  F 
R.  C'eft  que  l'Ame  de  Jefus  -Chrift   s'etant  réunie   a  fon 
•    Corps,  il  fortit  de  fon  tombeau  plein  de  vie,       '  - 
D.   Quand  eft-ce  qu'il  rellufcita  ? 
R.  xi  rellufcita  le  troifiéme  jour  aprè^  fa  mort. 
D.  Pourquoi  Jefus-Chrilt  a-t'il  foufiért,  et  opéré  tous  ce? 

grands  Myfteres  ?  '  • 

R.  C'eft  pour  montrer  fon  aniour  pour  nous,  et  pour  opérer 

notre  falut. 

*  V      ■  .'■■■fi'; 

yonas  dans  la  Btdcine.   Liv.  de  Jonas  chap.  2. 

PR  ATIC^JES.   I.  Quand  on  a  quelque  chofc  à  fouffVir,  fonger  pour  .s'ir 
'   cGuragcr  que  le  Fils  de  Dieu  a  Jouflxrr  bien  d'jutixs  lourmcns,  q\ioiqu'il  h 

in.iioçen,t.    .  .  "j..      ,         . 

i,  Otirir  à  Dieu  nos  fouffrances,  quelques  !•  f^res  qu'elles  f./itnt,  comine  1. 
incommodités  des  faifonî,  ou  ks  maladies,  et  Ijs  cflrir  ci:  uinuii  des  foufljran.. 
de  Jefus-Chrift,  en  difanl  :  -'     •■•    •'      .  •  ••'•  .    '.^\ 

Recevez^  o  ?non  Dun/^  V  offrande  que  je  vous  fais  de  cequ-^^'% 
fjuffre^   comme  vous  avez,   rerù  les  joujfrances  de  "Jcfus-Chl 
auquel  je  munis  pour  vous  cire  a^/èahle. 
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'5.   Oflrir  de  même  fon  travail,   nvc  lor.  p'-inr.i  qui  y  font  attac'née;;. 
njr  ;Actt'pter  la  mort  que  nous-  l*ui)iiyrjs  i:i'.  jo-ir,.  cl  Toft-ir  à  Dieu  eu  ur.lo; 
Ja'mort  de  Jefus  Chril*.. 
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XÎI.  Des  6.  et  7.  Articles  du  Symbole. 

rticle  6.  Ejf  monté  aux  Cuitx^  eji  ojfis  à  la  droite  de  Dieu 

le  Plie  Tout'PuiJJcint. 
L  rticle  7.  D' 014  il  viendra  juger  L's  vivans  c't  les  morts. 

UE  fignifitiit  ces  Paroles,  Ejf  monté  aux  deux  F 
Elles    fignifleiit    que  Jefus-Chrift  quarante   jours 
après  la  refurredlion,  s'cft  clevé  dans  le  Ciel  par  la  vertu 
de  fa  Divinité.  ?  .  ' 

►.  Q^ie  figniticnt  ces  paroles,  BJi  ajjis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Pire  Tout-Puilpint  ?  ;...«. 

.  Ellci)  fignificnt  deux  chofes  : 
Qiie  Jel'us-Chrift  en  tant  que  Dieu,  eft  égal  à  fon  Père 
tn  puiffahce  et  en  gloire. 

Qii'il  eft  elévé  dans  le  Ciel,  en  tant  qu'homme  au  deffus 
de  toutes  les  créatures,  pour  la  grandeur  de  fa  gloife  et 
de  fa  puifiance. 

.  Où  eft  maintenant  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ? 
.  En  tant  que  Dieu,  il  eft  par  tout  :  En  tant  qu'homme^ 
il  eft  au  Ciel  et  au  faint  Sacrement;    < 

Qiie  fait-il  au  Ciel  pour  nous  ? 

11  intercède  pour  lious  auprès  de  bieu  fon  Père. 
*.  Qiie  veulent  dire  ces   paroles.  D'où  il  viendra  juger  les 
vivans  et  les  morts  P 

.  Elles  iignifient  qu'à  la  fin  du  monde  Jefus-Chrift  de- 
fcendra  vifiblement  du  Ciel,  pour  juger  les  hommes. 
.  Qu'entendez-vous  par  les  vivans  et  les  înorts  ? 
.  J'entens,   i.  Qiie  Jefus-Chrift  jugera  tous  les  homnies, 
tant  ceux  qui  auront  été,  que  ceux  qui  feront  encore  fur 
la  terre  au  tems  de  fa  venue. 

Par  les  vivans  et  les  wor/j,  j'entens  les  juftes  et  les  pécheurs. 
.  Qiioi,,  tous  les  hoiilmcs  qui  ont  vécu  depuis  Adam  feront 


iu2;es 

ô 


111,  aucun  ne  pourra  éviter  ce  jugement 
Surquoi  les  hommes  feront-ils  jugés  ? 
Sur  le  bien  et  le  mal  qu'ils  auront  fait. 

Parabole  des  Talens.     S.  Matth.  chap.  25. 

IT1QUE5.   1.  Lorfqu'on   regarde  le  CicJ,    î'cxçiter 
«tôt,  tjQur  V  rcgncï  avec  Îcfus-Chrift, 

'  D 


dcfir  d'y  aller 


!.. 
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a.  Au  commencement  de  chaque  a£lion,  penfer  que  nous  ferons  juges  un  jo 
fur  cette  adlion,  et  fur  la  manicrt;  dont  nous  l'aurons  fait. 

XIII.  Des  8.  et  9.  Articles  du  Symbok. 

Articles.  Je  crois  au' Saint- Efprii. 
Article  9.  La  fainte  Egîife  Catholique^  la  communion  des  S  ai  Ml 
D./^U'en tend-on  par  ces  paroles,  Je  crois  au  Saint- Efprit( 
R.  V^  J'entens  qu'il  y  a  une   troifiéme  perfonne  en  Dieu, 

qu'on  appelle  le  Saint-Efprit.  ^' .  iùn   -i     m-,-!. 

D.  Qiie  faut- il  croire  du  Saint-Efprit .?  '-    '• 

R.  Il  faut  cxoirc  qu'il  procède  du  Père  et  du  Fils,  et  qu'il 

a  avec  eux  une  même  nature. 
D.  Le  Saint-Efprit  eft-il  oieu  comme  le  Père  et  le  Fils  ? 
R.  Oiii,  il  leur  cft  égal  en  toutes  chofes. 
D.  QuQ  lignifient  ces  paroles,  La  faint  Ëglife  Catholique P 
.  R.  Elles  figniiient,   i;  Qu'il  n'y  a  qu'une  Eglife,  2.  Qu'elle 
.    eft.  Sainte.   3.  Qu'elle  eft  Catholique.  m^s        ^   >, 

D.  Qu'eft-ce  quel'Eglife  ?  .-jif- ;■  i.  ;*  ;  ?    /. 

R.  C'eft  l'Airemblée  des  Fidèles  gOfuvcmez  par  notre  fair.t 

Père  le.  Pape  et.  par  les  Evêques. 
D.  De  qui  le  Pape  et  les  Evêques  tiennent-ils  l'autorité  de 

gouverner  l'Eglife  ? 
R.  Ils  la  tiennent  de  Jerus-Chrift:  C'eft  de  lui  qu'ils  l'ont 

reçue,  et  c'eft  en  fon  nom  qu'ils  l'exercent* 
D.  Pourquoi  dites-vous  quel'Eglife  eft  U«<?.^  -: .   • 

R..  Parce  que,   l.  Ceuxqui' font  dans  l'Eglife  profeiTent  une 

même  foi.      :^.i  •  :>  ;!  r    ,jr-f  .'.i  >  .;o --  ;;        •. 

1.  Ils  participent  aux  mêmes  Sacremens.      ■■■■<■  i-      ■    .. 

3.  Ils  ont  entre  eux  une  focietc  de  prières. 

4.  Ils  n'ont  qu'un  même  Chef  invifible,  qui  eft  Jefus-Chrift, 
et  un  même  Chef  vifible,  qui  eft  k  Pape,  Vicaire  de  Jefui:- 
Ghrift. 

D.  Pourquoi  appelIc2:-vous  l'Eglife  Sainte? 
R.  C'eft,   I.  Parce  que  fa  Doctrine  et  fes   Sacremens  font 
faints. 

2.  Qii'il  n'y  a  dc^  Saints  que  dans  fa  focieté.  '  '  ' 

3.  Qiie  Jcfus-Chrift  fon  Chef  eft  la  fourcc  de  totite  faintctc. 
D.   Qireft.-ce  à  dire,  que  l'Eglife  eft  C<:<t/W/(/tt^.^     ;.    _ 

R.   C'cft-à-dirc  qu'elle  eft  univerfeîle.  :-  - 

D.  Pourquoi  dites- vous  que  l'Eglife  eft  univerfeîle  ? 
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par  notre  faintil 
Is  l'autorité  de 

lui  qu'ils  l'ont 

•  •  '  ■    '  ..y   •  ■  ■ 

prcfeflcnt  une 

i 


Jerus-Chii{l,;| 
Caire  de  Tefus-  W 

acremcns  font 


toute  faintctc. 


rftlle  ? 


:.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  tems  et  à  tous  les  lieux. 

'.  Les  perfécutions  et  Icshcréfics  ne  pourroient-elles  point 

la  détruire?        ''  '^^-  ''^"^  '  "  -"   -'   ■.>r.'  -  ■■'=■  t^- 

.  Non,  leSaint-Efprit  qui  la  gouverne,  lui  a  promis  de 

f  la  confcrver  et  de  la  défendre..;  V.. 

Déluge  et  r  Arche  de  Noéy  figure  de  VEgUfe.  G  en.  ch.  7.,^ 

AT  VQV  F.  S.    1.  Prier  Dieu  quelquefois  pour  la  convcrfion  des  Infidèles  et 
des  Hérétiques. 

Coiitribuer  aux  miflions  par  fes  aumônes  ou  par  fes  foins. 
Iiiftruire  ceux  qui  ignorent  leur  Catéchifmc,  ou  procurer  qu'ils  foient  inftniits, 

XIV.  Suite  du  9.  Article  du  Symbole. 

De  la  Communion  des  SuiTits.  ."      '.   '  /.'     ,.• 

OU'enteiidez-vous  par  la  Communion  des  Saints  f  '''" 
J'erttens  que  tous  les  Fidèles  font  frères,  et  qu'ils 
font  membres  d'un  même  corps  qui  eft  l'Eglife  :  et  que 
tous  les  biens  fpirituels  de  rE2:life  font  communs  entre 
eux.  ^  ^  .,,^  .^,.:..,  ,     , 

.  Quels  font  les  biens  fpirituels  de  l'Eglife.? 

Ce  font  les  mérites  de  Jefus-Chrift,  et  de  tous  les  Juftes, 
qui  ont  été  et  qui  font  dans  le  monde. 

Participons-nous  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  fe  font 
dans  le  monde  ? 

Otii,  à  caufe  de  la  communion  des  Saints. 
.  N'cft-ce  point  pour  figniirer  cette  union  des   Fidèles, 
qu'on  donne  le  Pain  béni  les  Dimanche  à  la  MefTe  de 
Paroi  fie. 

Oui,  c'ed  là  une  figure  de  cette  union  entre  les  fidèles, 
qui  mangent  tous  d'un  même  pain,  comme  éiant  enfans 
de  la  nivime  famille. 

Pourquoi  donnc-t'on  le  nom  de  Saiitts  aux  Fidèles  .? 

Parce"  qu'ils  font  app(^nès  à  être  Saints,  et  qu'ils  font 
confacrés  à  nieu  par  le  Batême. 

.  N'avons-nous  pas  auiîi  communion  avec  les  Saintsqui 
font  dans  le  Ciel  ?         -•■     ■     •  ■-  --■  ■        •   .  .*'    •• 

Oiii,  nous  participons  à  leur  mérites,  nousics invoquons, 
et  ii;i  non^  fecourent  de  leur  interccfîion. 
.   Avons-nous  aufTi  quelque  union  avec  les  ârnc;'^  qui  font 
en  Purgatoire  ? 

Oui,   nous  les  fecourons  par  nos  pricrcî. 

Comment  appcllc-t'on  les  Saints  qui  fj.it  au  Ciel  ? 
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R.  On  les  appelle  VEglife  triomphante^  parce  qu'ils  tiiom- 

phent  avec  Jefus-Chrift. 
D.  Comment  appelle-t*on  les  Ames  qui  font  en  Purgatoire  \ 
R.  On  Us  appelle  rEglife  fouffrante,  parce  qu'elles  fouftrcnt 

pour  l'expiation  entière  de  leurs  péchez.  „,^ 

D.  Comment  appclle-t'on  les  Fidèles  qui  font  fur  la  terre  ?|Hh 
R.  On    les  appelle   l'Eglife  militante  ou    combattante^  parce  J^ 

qu'ils  combattent  contre  les  ennemis  de  leur  falut. 
D.  Sont-ce  là  trois  Eglifes  différentes? 
R.  Non,  ce  font  trois  parties  de  la  mcinc  Eglife. 
D.  Comment  ces  trois  parties  de  la  même  Eglife,  n'en  font 

elles  qu^une? 
R.  Parce  qu'elles  font  unies  entre  elles  par  la  charité  et  par 

la  participation  aux  mérites  de  Jefus-Chrift  leur  Chef. 
Prières  d* Abraham  pour  la  Ville  de  Sodomc.  Genefe,  ch.  xviii, 

PR  ATIQU ES.     I.  S'unir  intérieurement  à  tqutes  les  bonnet  oeuvrrn  qui  fe 

font  fur  la  terre,  en  loiier  Dieu,  et  les  lui  otVrir. 
ft.  Appuyer  les  gens  de  bien  dans  les  entrcprifi;s  faintcs  qu'ils  font  pour  la  gloire 

de  Dieu  et  le  falut  des  âmes. 
3,  Secourir  les  âmes  qui  font  en  Purgatoire  par  des  prières,  des  aumônes,  de;- 

mortifications  et  d'autres  bonnes  oeuvres. 


le 


( 


XV.  Des  10.  II.  et  12.  Articles  du  Symbole. 

.  *  Article  10.  La  rhnijfion  des  péchés.  -,     . 

Article  II.  La  refurre£lion  de  la  chair, 
^  Article  12.  La  vie  éternelle. 

D.^^U'cntendez-vous  par  la  rémijfwn  des  péchés  P 
R.  V^   J'entens  que  Jefus-Chrift  a  donne  à  l'Eglife,    k 

pouvoir  de  remettre  toute  forte  de  péchés. 
D.  Comment  l'Eglife  remet-elle  les  péchés  ?      ,         .    ^ 
R.  Par  le  moyen  des  Sacremens.  '   \    .    ^ 

D.  y  a-t'il  des  péchés  qui   ne  puiflcnt  être  remis  par  k. 

pouvoir  de  l'Eglife  ?  ^  , 

II.  Il  n'y  en  a  aucun,  quelque  énorme  qu'il  foit, 
D.  Qii'entcndez-vous  par  la  refurre^ion  de  la  chair  f 
R.  J'entens  que  tous  ceux  qui  font  morts   depuis  le  com<! 

mencement  du  monde,  refTufciteront  un  jour. 
D.  Qu'entendez-vous  ^'\x  rcjjiif citer  ?  - 

R.  J'entens  que  les  corps  fortiront  de  la  terre  pour  être  ré- 
unis à  leurs  âmes,  et  qu'ainfi  les  mqrts  deviendront  ei, 
•    vie,  ,  ,    '    ' 
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.  Quand  cela  arriverà-t*il  ? 

.  A  la  fin  du  monde,  avant  le  Jugement  dernier.     ' 

.  Pourquoi  les  morts  reflufciteront-ils  ?  *     • 

.  C'eft  pour  recevoir  dans  leurs  corps  la  recompenfe  de 

leurs  bonnes  oeuvres,  ou  le  châtiment  de  leurs  pèches. 
.  Quel  corps  aurons  nous  en  refiufcitant  ?  /    .. 

.  Nous  aurons  le  même  corps  et  la  même  chair  que  nous 

aurons  eu  pendant  notre  vie. 

Tous  les  corps  reflufciteront-ils  dans  le  même  état  ?      .' 
.  Tous  reflufciteront  pour  ne  plus  mourir,  mais  avec  cette 

différence,  que  les  corps  des  méchans  reflufciteront  pour 

foufFrir,  et  les  corps  des  bons  pour  ctre  heureux. 
».  Qu'entendez- vous  par  les  bons  et  les  méchans  ?  ' 

..  Les  bons  font  ceux  qui  meurent  dan^  la  grâce  de  Dieu  ; 

les  méchans  font  ceux  qui  meurent  dans  le  péché  mortel. 
>.  Qii'entendez-vous  par /tf  î;/>  <:!/<?rW/f  ?  r.  .  '        >   .5- 

..  J'entens  que  la  refurreélion  fera  fuivie  d'une  vie  qui  ne 

finira  jamais,   n  .'. ',    ,  ,.,        ..•  .:    ^    •.      '•. 

>.  Qiielle  fera  cette  vie  ? 
..  Ce  fera  une  vie  éternellement  heureufe  pour  les  bons, 

et  éternellement  malheureufe  pour  les  méchans. 

\efurre6lion  du  Lazare^  figure  de  la  refurreSllon  et  de  la  rc" 
mîjjion  da  péchéi,  S.Jean,  chap.  11.    ,  / 

R  A  TIQUE  S.  I.  Quand  il  faut  choifir  un  état  de  vie  ou  un  emploi,  faire 
C(î  choix,  non  par  vues  d'intérêt,  maisHan*  la  vue  de  fe  procurer  une  éternité 
bienhcureufe,  el  demander  à  Dieu  de  nousc  lairer  a  ce  fujet. 

.  Nî  point  trop  ménager  fon  corp  ,  le  priver  quelquefois  des  commodités  et 
diis  plaifijrs  ptirmis,  pour  lui  procurer  une  rcfurrc^tion  gioricufe.         ^ 
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:      XVÎ.  Du  Pcché  Mortel.    :   ; 

QU'efl-ce  que  le  Péché  Aaucl?     "  ''         "^ 

C'eil  celui  que  nous  comniettqns  pir  notre  propre 
volonté. 
En  combien  de  mn.niere?  commet-on  le  Péché  A\5lucl  ? 
En  quatre  marfieres,  p:ir  penfces,  par  paroles,  par  allions 
et  par  omiiTions.    .  -  -     j        .       f    ,,  '. 

Qi^i'entendez-vom  par  omifTion  ?  * 

C'eft  manquer  de  faire  ce  à  quoi  on  eH  oblige:    par 
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exemple,  Ne  point  entendre  Ta  MefTe  un  jour  de  Fête, 
c*eft  un  pcchc  d'omiflion.  .   :  ;.  .- 

D.  Combien  y  a-t*il  de  fortes  de  Piéchés  Actuels'?        ' 

R.  Deux  fortes,  le  Péché  Mortel-,  et  le  Péché  Véniel. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Péché  Mortel  ? 

R.  C'eft  un  Pcché  qui  nous  fait  perdre  la  grâce  fantirtantc, 

'  et  qui , mérite  l'Enterr 

D.  Pourquoi  l'appellc-t'on  Mortel?^    ^   ''■  "q  m3."«-.   j; 

R.  C'eft,  I.  Parce   qu'il  mérite  l'Enfer,    qu'on  appelle  la 

::inort  éternelle.         .r,  ?ii/i  «"n  •  tf--;  r,:c-^?Ji  :l:-'îr  jî  "v  j 

2i  Parce  qu'il  donne  la  mort  à  notre  ame.  <"f    '''•'» 

D.  Eft-ce  que  tout  Péché  mortel  mérite  l'Enfer  ? 
R.  Oui,  il  ne  faut  qu'un  Péché  mortel  pour  le  mériter. 
p. .  Comment  le  Péché  mortel  donne-t'il  la  mort  à  notre  ame 
..  qui  eft  imij^ortelle  ? 
R.  On  dit  que  le  Péché  lui  donne  la  mort,  en  ce  qu'il  lui 

fàiit;  perdre  la  grâce  fantifiante,    qui  eft  fa  vie. 
D.  Quels  font  les  effets  de  cette  mort  fpirituoHe  de  L'ame  par 

le  Péché.  '  ^.  '   ■  '  ^'-'^  i.'  >'•.  iii.Jr'  ' 

R.  I.  L'ame  devient  Tennemi  de  Dieu  et  l'objet  de  fa  coîerc,   fl|-  Oi 

2.  Elle  eft  dans  la  puiflance  du  démon.      >  "    -'  >«^i'°i'^ 

3.  Elle  perd  toute  le  mérite  de  fes  bonnes  œuvres  paffées.       'm-  Uf 
D*  \^ioi,  celui  qui  auroit  paffé  fa  vie  dans  la  pénitence  et  ^l^*^"" 

les  bonnes   œuvres,  en   perdroit  le  mérite  par  un  P écho  «H  No 
■■•ihortel  ?  2^"  ^' 

R.  Qiii,  parce  qu'en  péchant  mortellement,  il  devient  l'en-  H  ^^^^ 

nemi  de  Dieu. 
D.  Nous  devons  donc  bien  craindre  le  Péché  Mortel  ? 

R^-OuV  et  plus  que  tous  les  maux  de  ce  monde. — 

D.   S'il  falloit  choifir  entre  ;l.a  mort  et  le  Péché  Mortel,  que 

choifiriez-vous  ? 
R.  Je  choifirois  plutôt  tous  les  malheurs  et  la  m.ort  mêrric,| 
•    que  de  commettre  un  feul  Péché  Mortel .?  .., - 

fi 
'  '      Les  trois  En  fans  dans  la  fournalje.   Dan.  chap.  3. 


PR  ATïOUliS.    I.  Demander  foiiv-nt  à  Dtci:  qiril  nous  préfcive  A\\   réfhf| 
JVIortjl,  el  que  s'il  prévoit  que  .l'.us  y  devions  toml'cr,  il  nous  retire  plûiùt^ 
dciemondc.  '' -    Y    5    '"'i  ^  fi  ;•  v.    j?  •'' '"'■).''' 

a.   Dès  qiiVri'ct^'^noit   ê'fje  tombé  en  Péché   Morte],   fiire  un  Aftc  de  Confri 

tfon,  £t  fccoui'iv  le  pl'.u't  qu'on  pvut  au  Sacrcmeiit  de  Pératcnce. 
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QUELS  font  les  Péchez  Capitaux?  . 
11  yenaiept.  Orgueil,  Avarice,  Luxure,  Envie, 

Gouimandifc,  Coîcrc  et  Parcirc.  .  *        • .  *  .^ 

.  Pourquoi  les  nomnie-t'on  Capitaux? 
..  Parce  qu'ils  font  les  fourccs  de  beaucoup  d  autres  Péchez  ? 
Q^i'eft-cc  que  rOrgueil  ?  ' 

C  eft  un  amour  déréglé  de  foi-même,  qui  fait  qti'oi'i 
préfumc  de  foi,  qu'on  fe  préfère  aux  autres,  et  qu'oavfeut 
s'élever  au  deiVus  d'eux.  ■   -       •  .    . 

>.  Qiiels  font  les  vices  que  POrgùeil  caufe  plus  ordinaire- 

p-jetit« -■*'■' ^i-^'t  '''^   <:•->  Jil.  li-  .»,  :    -1.  j!' m:  .•'i   i   .ifi'rj.'c    .^ 

..  Il  y  en  a  fept,  l'edimc  defoi-mcme,  la  préfomption^  le 
mépris  du  prochain,  la  vanité,  l'ambition,  l'hypocrifie, 
et  la  defobei'nance.  V     ;        '  ...;-;..; 

.  Q^ielle  eftla  vcrtù'bppoféc  à  I-Orpueîl?     ^   '-''  *^'"      ' 
C'efl  l'humilité.  "         ■  •o.^ywO.U 

L'humilité  eft-elle  néceiTaire  au  falut?     '     -   •  :!   .  .  .'i 
Oui,  elle  cil  fi  néceflUire,  que  fans  rhumilité  nous  ne. 
pouvons  être  fauvez. 

Un  homme  qui  fait  de  grandes  aumônes  et  de   grande* 

[jTénitences,  ne  fera-rt'il  pas  fauve  ?     •    •/*''  •'-i     r-t;;.  .,: 

Non,  s'il  n'a  point  d'humilité,  et  s*il  s'enorgueillit  de 

fes  bonnes  œuvres.  ..,..,.   ,v^   .^_; 

Pouvons-nousprendreconfîancedans  nos  bonnes  œuvres.? 

Toute  notre  confiance  doit-ctre  dans  les  mérites  de  Jefus 

Ihrifl:,  et  dans  l'aveu  de  notre  mifére.  . 

Qiiels  fout  les  efPcts  de  l'humilité?  '   ■  - 

Se  méprifer  foi-même,  ne  point  chercher  à  s'élever  ni  â- 

[e  produire,  no,  méprifer  perfonne,  obéir  et  céder  volon-, 

jicrs  à  tout  le  monde.  i*  .    '    i.   :     .u'.,'   ,,./; 

Donnez-nous  quelques  motifs  qui  nous  engagent  à  fuïr 

l'orgiieil,  et  à  pratiquer  l'humilité? 
En  voici  trois,    i.  Lhorreur  que  Dieu  a  des  orgueilleux,: 
/exemple  de  Jefus-Chrift  qui  a  choifi  fur  la  terre  une- 

fie  humble. 

■  mépris  c>t  les  railleries  que  tout  le  monde  fait  des  or-' 

[iïcillcux,  '  ' 
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Nahuchodonofor  changé  in  bête.  Dan.   ch.  4. 

PRATIQ^UES.      I.  Ne  jamais  parler   de  foi   par  vanité,  ni  des  chofes  qui] 
nous  appartiennent,  comme  nos  parens,  nosrit-hcfles,  nos  bonnes  ocuyrtis^  &«.] 
a.  Ne  mépriferni  railler  perfonne.  »-' *»       |f     V. 

3.  Evitxr  If  s  ajuftcmcns  mondains  et  les  parures  fiiperfluës. 
4»  Ne  point  nousexcufcr  quand  on  nous  reprend,  s'il  n'cft  néceffaire, 

XVIII:  De  l'Avaiice,  la  Luxure  et  l'Envie. 

JD./^U'eft-ce  que  l'Avarice?  •     ...  * 

R.  V^  C'eft  un  amour  dcroglé  des  biciis  de  la  terre,  prin- ■ 

cipalement  de  l'argent.  ,    .      .t. 

D.  Quels  font  les  effets  de  l'Avarice? 
R.   I.  Ufer  de  menfonges  et  de  tromperies  pour  s'enrichir  *i*j 

2.  S'occuper  tellement  de  Tacquifition  des  richcflcs,   qu'oi 
en  oublie  fon  falut.  ^ 

3.  Trop  épargner  pour  amafler  du  bien.  :■{.  . 

4.  Refufer  l'aumône  quand  on  la  peut  faire.  ^   ,  ^  j 

5.  Prendre  ou  retenir  injuftement  le  bien  d'autrui.      , 
D.  Qu'eft-ce  que  la  Luxure  ?  I 
R.  La  luxure  ou  l'impureté  eft  une  affe(Si:ion  déréglée  pou 

les  plaifirs  contraires  à  la  pureté. 
D.  Quelles  font  les  caufcs  les  plijs  ordinaires  de  ce  péché?|i 
R.   I.  Boire  et  manger  avec  excès  ou  trop  de  fenfualité. 

2.  Fréquenter  trop  familièrement  les  perfonnes  de  fexe  dif| 
ferent,  ou  contracter  avec  elles  des  amitiez  trop  tendre 

3.  Dire  des  paroles  ou  des  chanfons  libres,  ou  fe  plaire  à  1 
entendre. 

4.  Lire  des  Romans,  des  comédies,  ou  d*autres  livres  q 
parlent  d'amour. 

5.  Etre  oifif  ou  parefTeux. 
D.  N'y  en  a-t'il  point  encore  une  particulière  pour  lés  fille: 

et  qu'elles  doivent  éviter? 
R.  Oiii,  c'eft  d'aimer  à  être  parées,  et  à   plaire,  porter 

gorge  découverte,  être  habillées   et  coëffées  peu  modeft 

ment. 
D.  Qu*eft-ce  que  l'Envie? 
R.  C'eft  une    triftcfte  du  bien  de    notre  prochain,  en  ta 

que  nous  croyons  qu'il  diminue  le  notre. 
D.  Quels  font  les  eftcts  de  ce  vice? 
R.   I.  Chercher  à  diminuer  îa  réputation  ou  le  crédit  de  ic 

prochain,  en  difant  du  mal  de  lui. 
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Rcflentir  lîu  plailir,  lorfqu'on entend  les  autres  en  mcJire, 
Interpréter  aill-ment  en  mal  fcs  allions. 
Refièntif  de  la  joye  Ijrfqu'il  lui  arrive  du  mal. 
Samfonfeduh  par  Dalilii.  Liv.  des  Juges,  ch'   ib, 

'  R  A  T I  QU  ES.   î .  Donner  l'aumône  volontiers  et  abondamment. 
,  Ne  point  taire  de  referve  d'Argent  fans  une    grande  néccilitc,  fc    tonfiant 

pour  l'avertir  à  la  providence  de  Dieu. 
Fiiii-les  danfes,  les   bals,  les  comédies,  IcS  afi-mblécs  dangereufes,  comme 

des  éciiells  de  la  pureté.  ,      ^        ^  * 

,   Eviter  1.1  familiarité  des  pcrfonncs  de  fexe  differcnf. 

Il  faut  recommander  ici  aux  petites  filles  de  ne  point  jouer  avec  les  petits 
krjoiis,  même  à  des  jeux  innoccns.  .        ,.  .    T    .  .    ■    .       ,>' 

Ls  Catéchifme  fur  la  Gour?nandîfe  ejl  7'emis  au  Dimanche  gras, 

~"  XIX."  DeTaColere'êt'de  la  Pâreffe.    ~  " 

QU'eft-ce  que  la  Colère  ,? 
C'eft  un  mouvement  violent  de  notre  ame,  qui  nous 
porte  à  nou8  vaiiger.  '       ,  ;. 

.  Qiiels  font  les  effets  de  ce  péché  .''  ,  'V 

.  S'occuper  avec  dépit  des  injures  qu*6n  croît  àvoît*  reçues* 
Dire  des  paroles  injurieufes  et  méprifantes*    ,     „ 
Frapper  fon  prochain  en  quelque  riianiere  que  ce  foit. 

Former  le  dellein  de  fe  venger  dans  l'occafion. 
.  A  quoi  eft-on  obligé  quand  par  la  colère  on  a  injurié, 
frappé^  on  fait  infulte  à  fon  prochain  ? 
.  Oji  eft  obligé  à  lui  faire  excufe,  réparer  le  tort  qu'on 
lui  a  fait,  et  fe  réconcilier  avec  lui. 
.  Et  quand  on  a  reçu  quelque  rnauvais  traitement  de  Tes 
ennemis^  à  quoi  eft-on  obligé  ? 

On  eft  obligé  à  pardonner,  à  fe  réconcilier  aifement,  et 
même  à  aimer  fcs  ennemis.  '- 

Cette  obligation  eft-elle  bien  prefllmte  ? 

Oui,  fans  cela  il  n'y  a  point  de  falut. 

Celui  qui  dit  :  Je  ne  veux  point  de  mal  à  mon  ennemi, 
Ije  lui  pardonne,  mais  je  ne  veux  ni  le  voir,  ni  entendre 
[parlfr  delui,  fera-t'il  fauve  ? 

Non,  parce  qu'il  n'aime  pas  fon  ennemi. 

A  quoi  nous  oblige  cet  amour  de  nos- ennemis  ? 

I.  A  les  regarder  comme  nos  frères  en  Jefus-Chrift. 
A  leur  rendre  les  devoirs  de  la  focieté,  comme  les  faluër, 
leur  parler,  5tc.  '    •  ,  • 
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èA  leur  faire  du  bien  dans  l'occafion.   , 
.  Qu*eft-ce  que  la  Pareflb  ? 
R.  C'eft  un  dégoût  volontaire  des  exercices  de  la  picte'  et! 

une  négligence  des  devoirs  de  Ibn  état,  particulièrement 

de  ceux  de  la  religion. -^  •    ;~   v^t      ^>     ..v    - 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  devoirs  de  fon  état  ? 
R.  J'entens  les  obligations  ou  l'on  eft  engage  par  l'état  oui 

on  eft  :  Par  exemple,  Un  Ecolier  doit  étudier  j  un  Vak'tj 

doit  fervir  fon  Maître  et  lui  obéïr.  ^ , 

D.  Qiiels  font  les  effets  de  la  Parefle  ? 
R.   I.  Paflcr  des  tcms  confidérablcs  fans  fonger  à  dîcu  et  àl 

fon  falut. 

2.  Négliger  les  Inftru^ions,  les  Sacremcns,  les  bonnes] 
oeuvres,   et  tout  ce  qui  excite  à  la  pieté.  '       , 

3.  Perdre  fon  tems  au  jeu  ou  à  des  amufemens  inutiles.  . 

4.  Dormir  trop.  .  •  ^ 

5.  Négliger  le  travail  et  les  fonctions  de  fon  état. 

Meurtre  d^Abel.  Genefe,  ch?,p.  4.  ou  Parabole  des  dix  tnllh 
Taletis.  S.  Mitth.  chap.  18.    „,,  .  ,;•    .    {\ 

.PRATIQUES.  I.  Réprimer  les  petites  impatiences  journalirrcs,  s'îm- 
pofer  une  pénitence  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  comoie  baifcr  la  terre,  don- 
ner une  aumône,  &c. 

2.  Si  on  a  un  ennemi,  ou  quelqu'un  avec  qui  on  foit  en  querelle,  aller  dès  Ici 
.  jour  même  fe  réconcilier,  quand  même  on  n'aurci:  pue  tort,  ou  qu'on  fcroitl 

fupérieur  en  âge  ou  vn  dignité. 

3.  Chaque  jour  pratique,  quelque  exercice  de  pîetc,  comme  une  leflure  picuf;,! 
quelque  oeuvre  de  charité,  un  quart  d'heure  de  méditation,  &c. 

XX.  Du  Scandale. 

D.y^U'eft-ce  que  le  Scandale  ?    r-  •. 

R.yJ   C'eft  une  parole,  une  acStion  ou  une  omiffion  qui| 

porte  au  péchc  ceux  qui  en  ont  connoifFancc. 
D.  En  combien  de  manières  donne-t'on  Scandale  ? 
R.   I.  Offenfant  Dieu  enpréfence  du  prochain,  et  lui  donnant] 

par  là  l'exemple  de  l'offenfer  de  même. 

2.  En  lui  apprenant  à  rofTenfer,  comme  celui  qui  enfcigne- 
roit  à  un  enfant  à  dérober,  ou  à  dire  des  paroles  fales. 

3.  Confeillant  de  mal  faire,  comme  de  voler  ou  de  mcntir.j 

4.  Donnant  occafion  d'oftcnfer  Dieu,  comme  ceux  quil 
gardent  des  tableaux  defhonêtes,  qui  parlent  contre  lai 
Ilcli^ion  ou  la  pureté,  les   femmes   qui  portent  la  gorj^ej 

^     découverte,  ^c.  r  -       . 
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D.  Le  Scamiulc  auginente-t*il  beaucoup  le  péché  ? 
R.  Oui,  il  cfl  lui  mcme  fouvent  un  crime  (inorme. 
î).  Pourquoi  ce  crime  cft-il  fi  énorme  ? 
R.   I.  Parce  que  h  Scandaleux  fc  rend  coupable  des  péchés 
que  caufe  Ton  ScanJjlc. 

2.  Parce  qu'il  eft  trcs  difficile  et   fouvent  impoiTiblc  de  ré- 
parer tout  le  mal  que  le  Scandale  a  caufé.  .  .     m 

3.  Parce  qu'il  eft  plus  injurieux  à  Jefus-Chrift  que  les  autres 
péchés. 

D.  Pourquoi  eft-il  plus  injurieux  à  Jefus-Chrift  ? 

R.  Parce  qu'il  damne  les  âmes  que  Jefus-Chrift  veut  fauver, 

et  qu'il  a  racheté  par  fon  fang. 
D.  A  quoi  le  Scandale  oblige-t'il  celui  qui  l'a  donné  ? 
R.  A  deux  chofes,   i.  A  accufer  à  confelfe  la  circonftance 

du  Scandale  ajouté  au  péché  qu'il  a  commis. 
2.  A  réparer,  s'il  le  peut,  le  Scandale  qu'il  a  donné,  et  les 

péchés  qui  e;î  ont  été  les  fuites. 

Alcrt  des  deux  Enfans  d^Heîy.   i.  Liv.  des  Rois,  chap.  4. 

P  R  A  T  I  QJJ  ES.  I.  Eviter  non  feulement  ce  qui  de  foi  porte  au  péché,  mail 
même,  ce  qui  étant  de  foi  innocent,  pourroit  porter  au  pcchc  des  perfonnc* 
toiblc;,  aifécs  à  fcandalifor. 

2.  Si  on  fc  fouvicnt  d'avoir  confcillc  à  quelqu'un  une  chofc  où  il  y  auroit  du 
péché,  fe  dédire  au  plutôt  de  fon  mauvais  confcil. 

3.  Gagner  il  Dieu  par  fon  bon  exemple  çt  fcs  bonnes  oeuvres,  autan»  d'amer;, 
s'il  elt  pofliblc,  qu'on  en  a  pcfducs  par  l'es  mauvais  exemples. 

~"~~XXI.  Du  Péché  Vénrcr~ 

D./^U'eft-ce  que  le  Péché  Véniel  ? 

R.  V^  C'eft  un  péché  qui  afFoibliten  nous  la  grâce  fanti- 


-A. 


liante,  quoi  qu'il  ne  nous  l'ôte  pas. 
D.  Qiiand  eft-ce  qu'un  Péché  eft  Véniel  ?  .  •  /  r  P   ;.?:,: 
R.  Q^iand  i4  eft  en  matière  peu  confiderable,  ou  que  le  con- 

fentement  de  la  la  volonté  eft  imparfait.    _•-  .  > 

D.  Donnez-en  quelque  exemple  ? 
R.  Une  impatience  légère  eft  un  Péché  Véniel,  à  caufe  de 

la  légèreté   de  la  matière.     Une  penfée  contre  la  Foi  eft 

un  Péché  Véniel,  quand  on  ne  s'y  eft  point  arrêté  avec 

une  volonté  parfaite. 
D.  Tous  les  Péchés  ne  font  donc  pas  égaux  entre  eux  ?      ^ 
H-  Non,  il  y  en  a  de  plus  grands  les  uns  que  les  autres,  foit 

entre  les  Péchés  Véniels,  foit  entre  les  Péchés  Mortels. 
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I).  Celui  qyi  mcqrt  coupable  feulement  de  Pc'chcs  V''  lieb, 

va-t'il  en  Enfer  ? 
R.  Non,  parce  qu'il   n*a  pas  perdu  entièrement  la  grâce 

fantifiantc. 
D.  Où  va-t'il  donc?      '    •^-    •  ' 

Jl.  S'il  n'a  pas  fait  pénitence  de  fcs  Pèches  Véniels,  il  V4 

en  Purgatoire  fatisfaire  à  la  Juiliçe  de  Dieu, 
D.  Dcvons-iiQus  craindre  beaucoup  le  Pcchc  Véniel  ? 
R.  Oiii,  et  plus  que  tous  les  maux  imaginables. 
D.  Pourquoi  cela  ? 
R.  C'clt,   I.  Que  ce  Péché  dcpldit  à  dîcu,    et  c'ell   aflé^ 

pour  en  détourner  ceux  qui  aiment  Dieu  de    tout  leur 

coeur. 
2.  Les  Péchés  Véniels  conduifcnt  peu  à  peu  aux  Mortels, 

et  par  là  à  l'Enfer. 

Enfaus  dévores  par  des  Ours.   4.  Liv.  des  Rois,  chap.  2. 

PR  A  T  I  Q^  ES.  I.  Ex.iniiner  les  Pcihcb  Véniels  qu'on  commtt  plus  fou- 
vent,  comme  petits  menl'ongcs>  les  impatiences,  &c.  et  chercher  les  moyens 
de  s'en  torrigcr. 

Z,  Entreprendre  chaque  mois  dç  corriger  une  de  Tes  mauvaifes  Iniitudcs  j  par 
exemple  dans  ce  mois,  fe  corriger  des  petits  jureinens,  le  mgis  fuivcnt,  dos 
paroles  de  vanité,  &:c. 
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D./^U'cfl-cc  que  la  Grâce  ? 

R.Nr    C'ell  un   don   fumaturcl  que  dîcu  nous  fait  par  fa 
•     pure  boute  et  par  les  mérites  de  Jcfus-Chrifl,  pour  opérer 

notre  falut.  .'*>•*     V 

D.  Combien  y  a-t'il  de  fortes  de  Grâces  ?    ■■  ;  -        -^ 
R.   De  deux  fortes,  la  Grâce  habituelle,  autrement  la  Grâce 

fantifiantc,  et  la  Grâce  acSluelle. 
D.  Qu'eft-ce  que  la  Grâce  habituelle  ou  fantifiante  ?  '  ' 
R,  C'eft  celle  qui  nous  rend  Saints  devant  Dieu,  des  qu'elle 

eft  en  nous. 
D.  Pourquoi  Tappellc-t'on  hablturlle?  ''  '    . 

R.  Parce  qu'elle  fe  conferve  en  nous,  lors  même  que  notre 

volonté  n'agit  point  :  Par  exemple,  Elle  eft  dans  les  en- 

fans  batifés,  avant  l'ufage  de  raifon.    •  *'  "    .  "^' 

D.  Qu'eft-ce  que  la  grâce  actuelle  ?  .' 

R.  Ceft  celle  ^ui  ne  nous  faiitiiie  pis  d'elle  niqné,  mais 
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nous  difpofc  à  être  Saints,  uu  à  devenir  plus  Saints^  quand 

nous  y  co-oj)trons.  '  .    .  •• 

|I).   Pourquoi  l'appclle-t'on  <///w<7/i.' r' 
R.  Parce  que  c'ell  un  mouvement  paHager  et  intérieur,  par 

lequel  nieu  nous  excite  et  nous  aide  à  faire  le  bicii.  j 

ID.  .Doime/-cn  un  exemple  ?  '  ,      *  \     »? 

.  Si  la  Grâce  de  nieu  m'excite  à  donner  a<^ucllçmcnt  Pau- 

m<";ne, cette  penféc  ou  cemouvenKiiteftuneGiacea«^luelle. 
).  Qij'eft-ce  (jue  co-opcrer  à  la  Giace  ? 
..  C'<.*Il  fuivre  fon  mouvement:  Par  exemple,  fu ivre  Pin-» 

fpiration  que   Dieu    donne    de  faire   r»'.uniôlic,  c'cft  co- 
opérer à  la  ( jrace. 
(.  Sommes-nous  libres  4^  co-opérer  ^  la  Gwcç,  ou  de  n'y 

pas  co-ooérer  ? 
..  Oili,  ians  cela  nous  n'a".rions  pas  de  mérite.     ..      •>     /  ; 
l).  Pouvons-nous   faire   quelque   chofe  qui  mgrite  le  Cid 

fans  la  Grâce  ?  .     <r  .,...., 

>.  Non,  nous  ne  pouvons  rieri  du   tout  pour  le  Ciel  fans 

la  Grâce  de  oieu.  ,    .    ► 

>.  Qiielle  conféquencc  tirez-vous  de  cette  vérité  ? 
..  La  première,  de  demander  à  Dieu  l'a  Grâce,  puifque  je 

ne  puis  rfen  pour  le  falut  fins  elle.     La  féconde,  dç  tye 

point    m'enorgiicillir  des  bonnes  oeuvres,   puifque  c*eft 

par  la  Grâce  que  je  les  fais. 
K  Comment  fe  perd  la  Grâce  ? 
[,  On  perd  la  Grâce  habituelle  par  le  Péché  Mortel:  On 

perd  les  Grâces  afluelles  en  refiftant  à  leurs  infpirations. 

.  Eft-ce  qu'on  réfiile  au  mouvement  interieui^sdclatGrace? 
|.  Oui,  nous  n'y  refiftons  que  tr<'p.      ..  t  .. ,  .^    ■>  >  ^^  /f  .V' 

Comment  obtient-on  la  Grâce  ?  T  îi-)^! 

1.  On  l'obtient  par  les  Sacremens  et  par  la  prière.     .    '- 

^ché  de  St.  Pierre, fiitecie fi  Préfornptîon.  St.  Jean,  chap.  l8, 

A  T  I  QJJ  E  s.    I.  y\pprocher   fouvent  des  Sacrcmcns,  pour  y  puifcr  des 

cnces  plus  .ibondanti-s  t-t  plus  friqucrtes. 

[l'rier  foiiveat  pour  demander  à  Djcu  fcis  grâces,   furtout  dans  les  tentations, 

Ml  au  commencement  de  fcs  actions  j  aller  quelquefois  devant  le  fajntSacrc- 

[nin:  prier  à  cette  intention. 

KijKsnd  on  a  fait  une   bonne  oeuvre,  s'humiler  devant  Dieu,  racoanoiflîint    ' 

l'ic  c'cft  Tcflot  de  fa^race. 

IQij^and  le  Saint-Efprit  nous  infpii'e  ou  de  faire  une  bonnr-  rouvre,  ou  de  fuir 

y  occafion  du  pc^Ji^i  ne  pzG  di;Tercr,  mais  obéir  auflitôt;  à  l'on  mouvoiV.cnU 
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XXIII.  Du  Pdfcr,  ou  Oraifon  Dominicale. 

D./^Uellc  eft  la  plus  excellente  prière? 

R.V  C'eft  le  P.;?.r.  ".  '       ''  .' 

D.  Qii'eft-ce  que  le  Pf^/rrr* 

R.  C'eftune  prière  qui  nous  acte  enfcignéc  par  Jcfus-Chrill. 

D.  A  qui  parlons-nous  en  difant  le  Pater?  ^ 

R.  Nous  parlons  à  iDÎeu.        , 

D.  Pourquoi  l'appellons-nous  notre  Perc? 

R.  Pour  nous  apprendre  à  avoir  en  Dieu  la  confiance  qu'un 

fils  doit  avoir  en  Ton  pcrc. 
D.  Dieu  efl-il  notre  Père? 

R.  Oui,  *il  nou^  a  donné  la  vie,  et  il  nous  don/iera  fon  hé- 
ritage qui  eft  le  Ciel,  .      .; 
p.  Pourquoi  difons-nous,  notre  Prr/?  plutôt  que   7}îon  Perc? 
R.  C*ell  pour  montrer  que  tous  les   Chrétiens  font    frères, 

ayant  tous  un  niême  Père.  - 

V  D.  Pourquoi  difons-nous  ^«/  êtes  aux  C'ieux^  bieu  étant  par 

tout  ? 
R.  C'eft  que,  quoique  Dieu  foit  par   tout,  nous  regardons 

le  Ciel  comme  le  trône  de  fa  gloire. 
p.  Combien  ya-t'il  de  demandes  tixx  Pater? 
R.  Il  y  en  a  fept. 
D.  Que  demandons-nous  par   la  première,  ^e  votre  mm\ 

foit  fanâîîfé. 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  foit  connu,  aimé  et   adore, 

et  qu'on  craigne  del'offenfer.     ■    •  ;  ^   •         ,  ^j ,, 

D.  Expliquez  cela  en  détail. 
R.  Nous  demandons,   i.  Qiie  les  Infidèles  connoiflcnt   ctl 

benifTent  lefaint  Nom  de  Dieu. 
2.  Queles  jureurs  et  blafphtmateurs  cefTcnt  de  l'ofFenfer. 
''    3*  Qi*^  ^o^^  lesChrétiensl'honorentparla  faintete  deleurvie. 
D.  Qiiefignifie  lafecondedemande,  .^ue  votre  Règne  ûrr'ive?\ 
R.  Notis  demandons  que  Dieu  règne  dans  nos  cœurs  par  fa| 
•  grâce,  et  qu'il  i\pus  falïe  regnt^r  avec  lui  dans  fa  gloire. 
D.   Qiic  fignifie  latroifiéme  demande,   ^ie  votre  volonté Jc'i\\ 

fait  en  la  icrrt  omme  au  ciel?  ..     -^,      .  . 

R.  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéïflcnt  avec  auj 


tant  d'amour  rt  de  Hdélité  que  les  Anj^ 


Ob. 


V    V. 


su  étant  par 


ue.  votre  mm 


.nt  avec  aiH 


du  Diccefe  de  Sefis.  jc^ 

Parabole  de  V Enfant  prodigne.  S.  Luc,  ch/  15. 

TRATIC^Jg^,      I.  Reciter  le  Pii/*;/- avec  attention  et  ^ofément,  penfer  en 

le  réi'itant,  au  îcwi  de  chacune  des  demandts  qu'on  y  fait  a  Dieu, 
a.  Prier  pour  la  conVcrfion  de  ceux  qui  dtîfhonercnt  Je   futnt  Nom  de  Dieu  par 

leurs  blafphèmcs  ou  par  kurs  crimes;  et  reprendre  ceux   qui  jureat,  i\  noui 

en  avons  le  pouvoir. 
3.  Dar>s  tout  ce  qui  nous  arrive  de  fâcheux,  dire   intérieurement  à  Dieu,  Siut 

•vdtre  'ViiûHte  jVit  fmtté 

XXIV.  Suite  du  Pater. 

D./^UE  demandons-nous  par   la  quatrième   deman<ïe, 

V^      Donnex  tious  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour  ? 
R.  Nous  demandons  à  Dieu  le  pain,  ou  la  nourriture  de 

l'ame  et  celle  4"  cprps. 
D.  Qiicl  eft  ce  pain  de  notre  ame  que  nous  demandons? 
R.  C'ell  la  grâce  de  Dieu,  fa  fainte  parole,  et  la  Sainte  Eu-» 

chariftic. 
D.  Qii'entendcz  vous  parle  pain  du  corps?  ■  '• ,, 

R.  C'efl  tout  ce  qui  eft  néceilaire  pour  la  conferv  atioi>  de 

notre  vie.  .,    ■,  '•         '^  ■  ,     .  .     r'   . 

D.  Qiie  nous  enfeigne  la  cinquième  demande.  Pardonner 

rttus  nos  ojfenjh  ?  ,  •' ,  \        r 

R.  Elle  nous  apprend  que  nous  ofFenfons  Dieu  tous  le«!  Jours, 

et  que  nous  avons  befoin  de  lui  demander  pardon  fans  celle. 
D.  Qiie  demandons  nous  donc  à  Dieu  par  cette  demande? 
R.  Nous  demandons  qu'il    nous  accorde  le   pardon  de  nos 

péchez,  et  qu'il  nous  donne  la  grâce  d'une  vraie  pe'nitencc, 
D.  Pourquoi  ajoutons  nous.  Comme  nous  pardonnons  à  ceux 

qui  nous  ont  offenfcz.  P  '  ■  ' 

R.  Pour  nous  faire  fouvenir  qu'il  faut  pardonner  à  ceux  qui 

nous  ofFenfcnt,  fi  nous  voulons  que  Dieu  nous  pardonne. 
D.  Eft  ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera  point,  fi  nous  ne 

pardonnons  pas? 
R.  Non,  puifque  nous  le  prions,  par  cette  demande,  que  le 

pardon  que    nous  accordons,  foit  la  régie  de  ce  celui  que 

nous  lui  demandons. 
D.  Qiie  fignifie  la  fixiéme  demande,  Ne  nous   indu/fez  poirt 

en  tentation  F 
R.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préferver  dc«  tentations, 

et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  furmontcr.  '•     - 

D.  Q^ie  fi[^nrnc  la  fi-ptiémc  demande,  Délivrez  nous  du  mal? 


^V 
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R.  Nous  demandons  d'itre  préfervez  de  tous  les   maux  de 

Tame  et  du  corps,  et  du  démon  qui  nous  les  fufcite.. 
p.  Quel  eft  le  rnàl  que  nous  devons  craindre  le  plus? 
R,  C'eft  le  pçchc  et  la  damnation»  '  ' 

Davitlinfzdté-parSi'mei.  Liv.  2  des  Rois j  ch<   i6. 

PRATKVUES.  I.  Qnand  on  recite  le  P<;rfr,  fonger  fi  on  a  quelque  ennemi^ 
lui  pardonner  de  banr  coeur,  et  fnire  U  refoluticn  de  fc  téconcilicr  avec  lui. 

ft.  Chercher  occafion  d«  rendre  fei'vic'e  à  ceux  q«i  nous  veulent  du  mal  et  priet 
Dieu  pour  eux. 

J.  Par  rcconnorrtance  fotrt  la  bonté  de  Dîed,  qui  nous  donne  chaque  jour  le 
:  pain  qui  noq«  nourrit,  contribuer  chaque' jour  à  la  nourriture  de  quelque 
pauvre,  fcîon  nos  moyens. 

XXV.  Des  Sacremens.  ^ 


D./^U'eft-ce  qu'un  Sacrement? 
R.  V  C*eft 


un  ligne  fenfible  inftitué  par  notre  Seigneur 

Jefus-Chrid,  pour  nous  fantifier. 
D.  Pourquoi  dit-on  qu'un  Sacrement  eft  un  fignc  fenfihle? 
R.  G*cft  un  figne,  parce  qu'il  fignific  la  grâce  qu'il  produit 

en. nous;  et  il  eft  i'enfible,  parce  qu'il  tombe  fous  les  fens. 
D.  Expliquez  cela  par  un  exemple; 

R.  Dans  le  Batême,  ce  qui  tombe  fous  nos  fcns,  c'eft  l'eau 
'  qui  lave  l'enfant,  et  cette  eau    fignifie  la  grâce  qui  lave 

fôn  ame  du  pèche  originel. 
D.  Comment  eft-ce  que  les  Sacremens  nous  fantifient.^ 
R.  Les  uns,  favoir,  leBateme  et  la  Pénitence^  donnent  la 

grâce  fi^ntiiiante  qu'on  n'avoit  pas  auparavant;  les  autres, 
''comme  la   Confirmation,  &c.  augmentent   celle  qu'on 

avoit  dcja  reçue. 
D.  Commejit  , eft-ce  que  les  Sacrement  donnent  ou  aug- 
mentent la  Grâce  ? 
R.  C'eft  en  nous  appliquant  les  mérites  de  la  mort  de  Jefus- 

Chrift.  .  ,  ;    ..        -*T  ;•,-■       •  •    ;  ... 

ï).  l'ous  ceux  qui  reçoivent  ks  Sacremens  reçoivent-ils  la 

R.  Non,  ceux  qui  n'ont  pas   les  difpofitîoris  nccelîaîres  ne 

reç()i\  eut  pas  la  grâce  du  Sacrement. 
D.  Éil-  ce  un  grand  pcche  de  recevoir  les  Sacremens  fans  les 

difpôfitiniis  néceffaircs? 
R.  Oui,  C'tft  un  grand  péché  qu'on  appelle  facrilcgc.    ; 
D.  Qti'entvndez-vou.T  par  un^/tr/A'^^/^  -       *        '• 
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R.  JentenUs  la  prqfiinatîon  d'une  chofe  raintc.  -, 

D.  reut-on  recevoir  cîia^ue  iSacrément  pîufieurs  fois? 
R.  Oui,  excepte  le   Batc'ne,  la  Confirmation    et  l'Ordre 

qu'on  ne  peut  recevoir  qu'uhe  fois. 
D.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ceux-ci  qu'une  fois? 
R.  C'ert  qu'ils  impriment  Caraétcrc. 
D.  Q»^t{^-CQ  ç[\icCaraoîere?  .  • 

R.   C'ell:  une  marque  fpirîtuelle  imprimée  daiis  l'amc,    qui 

nous  confacre  à  Dieu  d'une  manière  particulière,  et  qui 

ne  peut  être  effacée.    ^   ,.    "    ,;,•;.;  ,,      j  ,,.   / 

D.  L'afpcrfion  de  rEau-beni'të  éft-eîîe  un  Sacrèrnùnt? 
R.  Non,  c'ell  une  fimple  cérémonie,  par  laquelle    l'Eglife 

nous  enfeigne  la  pureté   de  confcicnce    avec   laquelle   il 

fiiut  prier. 
D.  Qiiel  autre  fruit  tirc-t'on  de  TEau-benitc,  ou  du  Pain 

bcni? 
R.  Ceux  qui  s'^en  fervent  avec  dévotion,  ont  part  aux  prières 

que  l'Eglife  fait  en  les  béhiffant.  .  «        ; 

Punition  des  Philijlins  pour  avoir  emporté  V Arche,  i .  Liv.  des 

Rois  chap.  51*  ,  .. 

PRATIQJJES.  I.  Nepoint  fouffrir  qu'on  plaifante  fur  les  Saci'emens,  Ou 
qu'on  contrefafle  d'une  manière  indécente  leurs  cérémonies. 

2.  Etendre  notre  refpcft  fur  les  chofes  que  l'Eglife  bénit,  par  rapport  aux  Sacre- 
mens,  comme  l'Eau  beriire,  le  Pain  béni,  les  Vafes   cx  les  Ornenriens  facrÉs. 

3.  ReTp»i£Ve.r  les  Prêtres  et  les  Religieux,  comme  les  Miniftre*  des  Sacremcns, 
non  jîoiAt  dire  de  mal,  întsrprettr  en  bonne  part  leurs  adtions,  les  fccoufir 
dans  le-,    pauvreté. 

r.  ,.,,--.-■    XXVI.     Du  Batême/', 


.j_  liTJ  '^-  •', 


D.y^U'eft-ce  quele  Batême.? '  ' 

R.  v^  C'eft  un  Sacrement  qui  efface  le  péché  ofîgînCÎ,  et 
nous  fait  enfans  de  Eiieu  et  de  l'Eglife.     .;, .    ,    .;     ', 

D.  Comment  dpnne-t'on  le  Batême? 

R.  On  verfe  de  l'eau  naturelle  fur  la  tête  de  celui  qu'on 
batife,  en  difant:  "Je  vous  batife  au  Nom  du  Pere^  et  du 
Fi/s,  et  du  Saint-Ejpn't. 

D.   Pourquoi  dites-vous  qu'on  verfe  de  Veau  naturelle?. 

R.  C'eft  qu'on  ne  doit  batifer  qu'avec  de  l'eau  naturelle, 
comme  de  puits,  de  rivière,  de  pluye,  hc.  et  fi  on  bati- 
foit  avec  de  l'eau-rofe,  du  vin  ou  d'autres  liqueurs,  le 
Batcmc  ne  feroit  pas  bon.     ,  •  ' 


im 


'^ 
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IX  Faut-il  que  cette  eau  foit  bénite  ? 

R.   Dans  un  danger  prelFant  on  peut  fe  fervir  de  Teau  qui 

ne  foit  pas  bénite. 
D.  Sur  quelle  partie  du  corps  doit-on  verfer  l'eau  pour  ba- 

tifer?  •      '     -  •■• 

R.  Ordinairement  fur  la  tête,  ou  fi  on  ne  peut,  il  faut  la 

verfer  fur  une  des  plus  notables  parties  du  corps.         •       , 
D.  Si  l'eau  ne  touchoit   que  la  fuperficie  des  cheveux,  ou 

les  habits,  le  Batcme  fcroit-il  bon?  . 

.  INon,   il  ne  feroit  pas  bon. 
D.  En  quel  tems  faut-il  dire  ces  paroles,  ye  v&us  hatife^  au 

Nom  du  Pere^  et  du  Fils,  et  du  Saint  EfpritF 
R.  En  même  tems  que  l'on  verfe  l'eau  en  forme  de  Croix. 
D.  Qiielle  intention  faut-il  avoir  en  bati'ant? 
R.  Il  faut  avoir  intention  de  faire  ce  que  fait  l'Egiife. 
D.  Toute  perfonnc  peut-elle  batifer?  •  ^    ,- 

R.  Il  n'appartient  qu'à  l'Evêque  et  au  Curé  de  le  faire,  mais 

en  cas  de  néceiîîté,  toute  perfonne  peut  batifer. 
D.  Le  Batême  efl-il  nécéflairc  au  falut? 
R.  Il  eft  fi  nécefTaire  que  les  enfans  ne  peuvent  être  fauvez 

fans  le  recevoir. 
D.  Les  enfans  qui  meurent  fans  Batême  ne  vont  donc  pas 

en  Paradis?      ->.        ,  !»     .  t  "•   .      .mi   •  ., .  .,    . 

R.  Non,  ils  ne  verront  jamais  Dieu  pendant  l'éternité.  ,;\ 
D.  Le  Batême  ne  peut-il   pas  être  fupplcé,  quand  on  ne 

peut  le  recevoir?  .u;  m-^^*  •..*.. <- 

R.  Diii,  dans  ce  cas  il  peut  être  fuppléé  par  le  martyre,  ou 

par  un  aéte  de  charité  avec  le  défir  d'être  batifé. 
Naamwi  gucri  de  la  Lèpre.    4.  Liv.  des  Rois  cb.  5.  r 

PR  ATIQUES.  I.  Procurer  que  les  enfans,  U,t5  Qu'ils  l'ont  ne?,  foient  por- 
tés à  rEglifepour  être  b'afifcs,  àcaufe  du  péril  qu'il  y  a  de  différer.  Avertir 
ceux  qui  différent  fans  raifon  et  faiis  permifllon,  qu'ils  font  un  grand  péché. 

2,  S'inftruire  exactement  de  la  nriaiiiere  dont  on  doit  donner  le  Jîatéme,  afin  de 
le  {^ouvoir  donner  en  cas  de  néctfiîté. 


XXVÏI.    Suite  du  Batême. 

D./^Uels  font  les  effets  du  Batême  en  nous? 
R.  v^    !•  11  efface  le  péché. 
2.   11  donne  la  vie  fpirituelle. 


:>:>  .?ïr 
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3.   Il  fait  enT.mt  de  Dieu  et  de  l'Eplife.    V-^  ,^  '  :  ,,,.-  ^,  < 


i 
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aire,  mais 


4.  Il  imprime  un  cara(5lere«qui  ne  fe  perd  point.  1- 

D.  Q^iel  péché  le  Batême  eftace-t'il? 

R.  Il  efface   le    péché   originel,  et  tous   les  autres  péchez 

qu'on  auroit  commis  avant  d'être  batifé. 
D.  Le  Batêmeôte-t'ilaufli  les  effets  du  péchéoriginel,  comme 

l'ignorance,  la  concupifcence,  la  mort  et  les  miferes  ?, 
R.  Non,  mais  il  donne  des  grâces  pour  les  vaincre,  ou  les 

fupportcr. 
D.  Comment  le  Batême  donne-t'il  la  vie  fpirituelle? 
Rv  En  ce  qu'il  donne  la  grâce  fantifiante,  qui  eft  la  vie  de 

notre  ame.  ' 

D.  Comment  le  Batême  nous  fait-il  enfans  de  Dieu  ? 
R.  C'eft   qu'en  vertu  de  cette  vie  fpirituelle   que  donne  le 

Batême,  Dteu  nous  aime   comme   fes  enfans,  et  il  nous 

donne  droit  à  fon  héritage  du  Ciel. 
D.  Comment  le  Batême  nous  fait-il  enfans  de  l'Eglife? 
R.  En  nous  donnant  droit  de  participer  à  fes   biens  fpiri- 

tuels,  à  fes  Sacremenr.  et  à  fes  prjeres. 
D.  Celui  qui  reçoit  le  Batême  fait-il  à  oieu   quelques  pro- 

meffes? 
R.  Oui,   I.  De  croire  tous  les  Myfferes  de  notre  Foi. 
2.  De  renoncer  au  démon,  à  fes  pompes,  et  à  fes  œuvres. 
D.  Qu'cft-ce  que  les  pomprs  du  démon? 
R.  Ce  font  ks  maximes  et  les  vanités  du  monde. 
I).  Qii'efl-ce  que  les  â?7/L'ri'5  du  démon  ?  .    ' 

R.  C'eft  le  péché.  ' 

D.  Mais  les   enfans    ne   font    pas  ces  promeffes,  puifqu'ils 

n'ont  pas  l'ufage  de  raifon? 
R.  Le  Paricin  et  la  Marreine  les  font  pour  eux.   ' 
11).  A  quoi  font  obligés  les  Parreins  et  les  Marreines? 
|R.  A  veiller,  au  défaut  des  Perrs  et   Mères,  à  l'inflruction 

de  ceux  qu'ils  ont  prefentés  au  Batême.  • 

|D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  perdre  la  grâce 

du  Batême?  ■  l,  > 

|R.   Il  n'en  faut  qu'un  fcul. 

^Sortw  d'Egypte^  et  pqffhge  ds  la  Mer  rorns^  figure  du  BaiL/rc, 
•  Exod.  chap.   13  et  14.  ,     .,     ,,  ,    ^ 

'R^TIQ^JES,      1.   Cenx    qui  ont  conkivé  la  grâce  du  Batffinc,   4cvroIcnt 
demander  chaque  jour  a  Di.-u  Je  mourir  plutôt  ;iucde  !a  perdre. 
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2,  Se  faire  une  fête  particulière  du  jour  auquel  on  a  été  hatifé,  coiomuntçj:  ce 
jour  la,  ou  le  EWtaianche.  fuivant,  faire  quelque  autre  bonne  oeuvr?  j*«ur  rc- 
m.'rcier  Dieu  de  la  grâce  qu'on  a  rejuë  en  ce  Jour.   .  .  '   •    .' 

3.  Se  mettre  quelquefois  à  genoux  auprc;;  des  Foi.ls  Baptifmaux,  pour  y  rçpou" 
veller  les  promelfes  qu'on  a  faites  à  Dieu  dans  Ion  Battme. 


i'-i 
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XXVIII.     De  la  Confirmation. 

D./'^U'efl-ce  que  la  Confirmation? 

R.  V^  C'cft  un  Sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Effpçit 

avec  l'abondance  de  fes  grâces.  < 

D.  Pourquoi  le  Saint-E.fprit  nous  cft-il  donné  dans  la  Con- 
firmation? 
R.  Pour  nous  rendre  parfaits  Chrétiens,  et  nous  faire  con- 

fcfier  la  Foi  de  Jefus-Chrift,  rnême  au  péril  de  notre  vie? 
D.  Comment  ce  Sacrement  nous  rend-il  parfaits  Chrétien?  ? 
R.  En  nous  rendant  forts  et  courageux  dans  la  Foi,   -.•(.'> 
D.  Eft-ce  pour  cela  qu*il  eft  appelle  ÇoA//îr;;zc7//V/'        '/ 
R.  Oiii,  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  aftermit^ans  la 

profeilîon  de  la  Foi. 
D.  La  Confirmation   eft-elle    abfolument   nécçlTairc  pour 

être  fauvez  ? 
R.  Non,  mais  ceux  qui  la  négligent,  offenfent  pieu,  et  fe 

privent  des  grâces  que  donne  ce  Sacrement,    ;  -,   ;   ^  _f  T- 
D.  Peut-on  le  recevoir  pluficures  fois?  ,    -,  ;;  '^  r, 

R.  Non,  parce  qu'il  imprime  caravSlere.    yr     ..■  .n.  .; '*' .)      ' 
p.  Dans  quelles  lUfpofitions  faut-il  le  recevoir?     ;   ':  : 
R.  Il  faut,   I.  Etre  inftruit  des  principaux   Myilercs  de  la 

Foi. 

2.  Avoir  la  confcicncc  nette  de  tous  péchez,  au   moins  de 
péchez  mortels. 

3.  Produire  des  a6le,s  de  Foi,  d'amour  de  Dieu,  de  défir,  et 
autres  convenables  à  la  grandeur  de  ce  Sacrement. 

D.  Celui  qui  le  recevroit  en   péché  mortel,  feroit-il  grand 

mal?  .  '    .     .   .     ■  •    '      .,.-<.•.-,. 

R,  Oiii,  il  commetteroit  un  facrilcgc,  et   ne  recevroit  p:is 

le  Saint-Efprit.  ;, 

D.  Qiiellcs  font  les  obligations  de  celui  qui  a  reçu  la  Con- 

firrhation  ? 
R.   C'eft  de  ne  point  rougir  de   profefFer  la  Foi  de  Jcfus- 

Chrifl,  ni  de  fuivre  les  maximes  de  fon  Evangile. 
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Dcfiente  du  S^mt-E/^ril  fur  les  JpStres.  A<tkQs  ifet;  Apôtjcs^  1 

chap.  2. 

FR,  AT  I  QUE  S.     ï.  Quand  on  entend  les  libertins  qui  parlent  contre  la.  Foi  i 

et  la  Religion,  leur  impoftr  filence,  ou  quitter  leur  compagnie  j  et  fi  en  ic 

P'ut,  produire  intérieurement  un  Acte  de  Foi. 
2.  Si  lu  pratique  de  la  vertu  nous  attire  quelque  raillerie  ou  quelque  donunacc, 

les  regarder  comme  un  grand  honneur,  et  en  remercier  Dieu.  '   y 

j.  Se  déclarer  hautement  pour  la  pitié,  ne  point   rçugir  de  frcqHcnttr  lc^,Sa-^| 

cremcns,  ou  de  faire  de  bonnes  oeuvres.  * .  ; 

XXIX.    De  l'Eucharlftie.  ..;,..  S  .^ 

D. /^U'cft-ce  que  l'Euchariftie?  '"■"  '   •'"• 

R.V^   C'eft  un  Sacrement  qui  contient  le  Corps,  k  Sang, 
l'Ame  et  la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  fous  les  cfpçce^  ou 

apparences  du  pain  et  du  vin.  ; 

D.  Où  fe  fait  le  Sacrement  de  l'Euchariftie?     ^  ''   ^"V   it' 
R.  Dans  la  fainte  MelTe  que  le  Prêtre  célèbre.  " '»^  .^ J-^eH  ^^ 
D.  Ce  qu'on  met  d'abord  ikir  l'A-utel  pour  la  célébratic^^d^,.' 

laMeife,  n'eft-ce  pas  dii  pain  et  du  vin?      -    -  i   '-'^^^    "^ 
R.  Oiii,  c'eft  toujours  du  pain  et  du  vin,  jufqu'à  ce  qàe  le 

Prêtre  prononce  les  paroles  de  la  confécration.      "".    .   , 
D.  Qu'arrive-t'il  par  ces  paroles?  '.?;;',!/-* '^  " 

R.  Le  pain  eft  changé  au  Corps  de  Jefus-Chrift,  et  le   vm 

en  fon  Sang.  •  .-      ■  •    - 

D.  Le  croyez -vous  bien  fermement:?      '  ' '^         '"   "     '' 
R.  Oui,  et  aufîi  fermement  qucfije  le  voyois  de  mes  yeux,  - 

parce  que  Jefus-Chrift  l'a  dit.  '        . 

D.  Comment  aonelle-t'on  ce  changement?    -   - 
R.  On    l'appelle    Trdnfjihjiantiatîony    c'eil-à-dirç,   cliange-»-, 

d'une  fubltance  en  une  autre.     ' V  V'  '    '  ''       ,"/■  •'  I    /    -^ 
D.  Ne  refte-t'il  rien  du  pain  et  du  vin  après  la  conféCratrOnf, 
R.  Il  n\'n  refte  que  lesefpeccs  ou  apparences.  '  ^  ■  "^ 

D.  Qki"*entendez-vous  par  les  ypeces  ou  apparences  F 
R.  J'entens  ce  qui  paroit  à  nub  fens,  comms   la  Hgure,  l'a 

couleur  et  le  goût. 
D;  N'y  a-t'il  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fous  les   efpeces 

du  pain? 
R.  Il  y  a  aufîi  fon  Sang,  fon  Amé,  fa  Divinité,  en  un  pipt 

toute  h  Pcrfonnedejcfus-Chrift.  '  '"    '       '     ^:'' ''^^^^  " 
D.  Et  fous  les  cfpcccs  du  vin?  '    '-   'f"^'-"^'''^* 

R»  Jefus-Chrift  y  eft  r.ufTi  tout  entier",.  ■    ■ 
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n.  Qu^d  1«  Prctre   rompt   l'Hoftic  confacrce,    fompt- il| 

aufli  le  Corps  de  Jcfus-Ghrift? 
R.  Non,  Jefus-Chrill  eft  fous  les  efpeces  d'une  mani(^re  in- 

divifiblç.  '   ' 

D.  Quaim  rKofcie  cit  partagée,  fous  quciîe  partie  cft  Jcfus-i 

Chrift?  v^i;*   .   rt^i-i».   V.    .    ■  ;.      j;.;:      :  •  4.   -;  *«••'■    ,   ; 

R;  Il  eft  tout  entier  en  chaque  partie.   ,,' . . 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  l'Hoftle,  ou  qui  ne 

reçoit  qu'une  cfpcce,  reçoit-il  Jefus-Chrift  tout  entier? 
R.  Oui,  parce  que  Jefus-Chrift  eft  tout  entier  en   chaque] 

efpece,  et  ,fous  chaque  partie  des  efpeces. 
D.  jefusrChVift  quitte-t'il  le  Ciel  pour  venir  dans  l'Eucha-l 

riftie? 
R.  Non,  il  eft  tout  à  la  fois  au   Ciel,  et  fous  chacune  des] 

Hofties  confacrées  dans  tout  le  monde.  '  :^::  1   .\ 
D.  Comment  tout  cela  fe  peut-il  faire?  /.l'.r,. 
R.  C'eft  par  la   T<pute-Puiflance  de  Dieu  qui  peut  tout  ce 

qu'il  veut. 

La  Manne  donnée  aux 'Juifs*  Exod.    ch.    l6. 

PRATIQUES.  I.  Ne  paroître  dans  l'Eglife  qu'avec  un  profond  rcfpc£l, 
s'y  tenir  à  genoux  à  tcnc,  n'y  parler  que  parnée/Tité,  et  tout  bas,  empêcher 
il  on  le  peut,  que  d'autres  manquent  au  refpe£l  dû  à  ce  faint  lieu. 

2.  Procurer  que  les  FglilVset  les  Autels  foient  parez  avec  propreté;  y -contrî- 
buerde  fes  foins,  de  fora  travail  et  de  fon  bien. 

3.  Accompagner  Je  faint  Sacrement  quand  on  le  porte  aux  malades. 

4.  Se  faire  honneur  de  balayer  l'Eglifc.  dr  ftrvir  la  Meflc,  racommader  les  or- 
ncmens,  et  de  rendre  d'autrcc  ferviccs  à  Jefus-Chrift  dans  le  faint  Sacremunt- 

XXX.    De  la  Communion. ..  •-  ■   -.. 

D./'^U'cft-cc  que  Communier?  ]  -,;  ,     1 

R.  V^   C'eft  recevoir  le  Sacrement  d'Euchariftie...,,  o,, 

D.  Dex'ons-nous  défirer  de  communier  fou  vent? 

R.  Oui,  à  caiifedes  grands  effets  que  la  Communion  pro- 
duit en  nous. 

D.   Quels  font  les  effets  de  la  Communion?    ■    ■•;  '  ' 

R.  I.  Elle  nous  iinii  intimement  à  Jefus-Chrift  qui  devient 
-réellement  notre  nourriture.  ir.i.rr-  i^'. 

2.  Elle  augmente  en  nous  la  vie  fpirituelîc  de  la  gnice.   . 

3.  Elle  me  ^?rc  la  violence  de  nos  paOïons,  et  afioiblit  la 
concupifcence.  ^ 

4.  Elle  cft  un  a:agc  de  la  vie  éternelle,  et  de  la  rcfurrcdion 
glorieufe. 
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.  La  fainte  Euchariilie  fait-elle  ces  eftets  dans  tous  ,  ceux 
qui  communient?  /; 

..  Non,  il  y  en  a  qui  attirent  fur  eux  la   malédiâion   de 
Dieu  par  leurs  Communions.      -j  '[•  '     ,,"  ,/     >;•  >..  ty*\  ".H 

.   Qiii  font-ils?     ^.  ..,.,,• .,.;.„    ,v.      ,  .-   \\-/^   .>( 

.  Ceux  qui  communient  indignement.  ,  •;     ;  ■  ,j 

p.  Qi-i'ert-ce  que  communier  indignement? 
.  C'ert  communier  avec  la  confciencc  fouillée  d*un  péché 
mortel. 

►  .  Eft-ce  un  grand  péché  de  communier  ainfi?  "^ 

..  Oui,  c'ell  profaner  le  Corps  et  le  Sang  de  Jefus-Chrift. 

•  .  Ceux-là  reçoivent-ils  le  Corps  de  Jefus-Chrift? 

..   Oiii,   mais  c'eft  pour  leur  condamnation.  ■;     f 

».  Comment  évite-t'on  un  fi  grand  crime?  : 

..  En  purifiant  fa   confcience  par  une  bonne  Confeffion 
avant  de  communier.  ,^  ,, 

1.  Qiiclle  autre  préparation  faut- il  pour  bien  communier? 

.,  Il  faut  être  à  jeun,  c'cft-à-dire  n'avoir  ni  bû  ni  mangé 
depuis  minuit. 

K  Dans  quels  fentimcns  doit-©n  approcher  de  la  Commu- 
nion? 

[.  A\  ec  une  grande  dévotion,  un  amour  fervent  pour  Jefus- 
Chrill  et  une  profonde  humilité.  .  ••  5». 

I.  Enqueltemseft-onplusétroitementobligcdecommunier? 
A  Pâques,  et  lorfqu'on  eft  en  dîingcr  de  mort,    .j     .  , 

"■ahlfon  de  "Judfiiy  fa  Com??iunion,  et  fa  mort.   St.  Matthieu, 

chap.   26  et  27.  I     .  ..   .  \( 

ATIQUES.     ï.  Communier  le  plus  fouvent  qu'on  peut,  et  au  molas 
lune  fois  au  commencement  de  chaque  mois. 
Doux  ou  trois  jours   avant  celui    de  la  Communion,  s'y  préparer  par   des 
prière";  plis  fcrventfs,  et  des  bonnes  oeuvres. 

l'.iflcr  le  jour  de    fa  Communion , dans  la  retraite,    les   oeuvres   de  pieté, 
rOraifonouhi  l--dur(;  des  bons  livres.  ,      ,  ,    '  .    ,  .! 

[Quand  on  eft  nlaîade  avec  danger,  demander  de  bonne  heure  laï  fainte  Corti-' 
Duiiion,  fansattondr'  qu'on  l'oit  à  T extrémité,  et  procurer  que  nos  paren&et 
lOb  amis  falient  de  morne.     .,;        [     .      }•,.•'         ••',    '    "..k  \    .'A 

[XXI.    De  rEachariftie  comme  Sacrifice,  ou 
du  Sacrifice  de  la  MefTe. 

POURQUOI  dit-on  querEuchariftieeft  un  Sacrifice? 
Parce  que  dans  l'Euchariftie  Jefus-Chrift,  s'offre  à 
[dIvu  fon  père,  comme  victime  pour  nous. 
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I>.  Ovi  dV-cc  que  Jefus-Chrift  s'offre  aiiifi  à  DÎeu  Ton  pci 

R.  C'eft  dans  la  Sainte  MelTe,    c'eft  pour  cela  qu*on  Ta 

-  '■    jirTJé  fe  Sncrijice  de  h  Meffe. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  a-t'il  îhftitlié  ce  Sacrifice? 

R.  C'eft  pour  continuer  parmi  nous  le  Sacrifice  qu'il  a  ofTe] 

fur  la  Croix. 
p.  Eft-ce  que  Jefus-Chrift  a  offert  un  Sacrifice  furlaCroi 
R.  O&r,  en  mourant  fur  la  Croix,  il  s'eft  offert  à  Dieu  f 

père  pour  nous. 
p.  Et  que  fart-il  dans  la  fainte  Meffe?  •    .  •- 

R.  Il  continue  la  même  offrande  et  le  même  Sacrifice. 
D.  Le  Sacrifice  de  la  Meffe  eft  donc  le  même  que  celui 

la  Croix  ? 
R.  Oui,  puifque  c'eft  toujours  la  même  viélime  qui  s'offrBl'R^'^' 

à  Dieu  pour  nous:  II  n'y  a  de  différence  que  dans  la  mal    *^e  fa 

niere  dont  elle  s'oftVc. 
D.QiieHecft  cette  différence?    '    '  '  •'  •  '    -'   ■'     ' 
IL-  Sur  là  Croix,  Jefus-Chrift  s'eft  offert  lui  même  à  Dieu 

à  la  Meffe,  il  s'offre  par  le  minifttre  des   Prêtres,    et  1 
■    howï  y  répréfcnte  fous  les  cfpeces  du  pain  et  du  vin,  fo 

fang  répandu  pour  nous  fur  la  Croix. 
D.  Comment  fe  fait  cette  répréfentation? 
R.  En   ce  que  le  Corps  et  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ctan 

cOiiimé  réparez  fous  des  efpecés;  différentes,  elle  nous  ré 

préfcntcnt  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  féparé   dé  fon  Corp 

dans  fa.  mort,  et  répartdu  pour  notre  falut, 
D.  Comment  faut-il  affifter  à  la  fainte  Meffe? 
R,  Avec  modeftie  et  dévotion.  *  •     — ■  '^^ 

p.  Quelles  fautes  y  commet-on  plus  ordinairement? 
R.  Lés  voici:  Caufer  pendant  la  Meffe,  être  dans  une  pof 

ture  petr  refpeétueufe,  être  fans  attention.        •  '.  > , .  *  , 
p.  De  qupi    faut-il  principalement  s'occuper  pendant  Ia| 

Meffe?      .;  . 
R.  Il  faut  offrir  Jefus-Chrift  à  la   fiiintc  Trinité,  dans  les 

intentions  pour  lefquelles  il  s'offre  lui-même. 
P.  Q^ielîes  font  x:es  intentions? 
R.  Les  voici:   i.  Adorer   Dieu.  2.  Appaifer  fa  colère. 

'  Demanderfésgraces.  4.  Leremercicr  de  tous  fcs  bicKfaits 
D.  De  quoi  peut-oi;  s'occuper  encore  ?  *  t  ir-7  ; -«•    1       ;, 
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..  T)c  la  Paôion  et  de  la  Mort  de  Jefus-Chrift,  le  contem- 
pler comme  ft  on  ctoit  fur  le  Calvaire,  et  s'attendrir  au 
f'ouvcnir  de  ce  qu'il  a  fmiffiect;  pour  notre  amour. 

ID.  N'ollVc-t'on  pas  le  Sacrifice  de  laMellcàla  Sainte  Vi- 

1     crgc  et  aux  Saints? 

IR.  Non,  le  Sacrifice  ne  .s*ofrre  qu'à  oiey;  mais  on  y  fait 
mémoire  des  Saints  pour  remercier  Dieu  des  grâces  qu'il 
leur  a  fuites,  et  pour  joindre  leur  interceflîon  à  nos  prières. 

JD.  Pour  qui  p<  ut-on  bfliir  le  Sacrifice  de  la  Mefiè  ? 

|R.  Pour  la  fan6lificatlon  des  Fidèles  vivans  fur  la  terre  et 
pour  le  foulageinent  de  ceux  qui  font  en  Purgatoire. 

\Dsrntere  Gène  H^  'J^fus^Chrift .  Lavement  des  pieds,  hijïiiu- 
tion  de  V Eucharijiie.     St.  Matthieu,  26.  St.  Je^n,   13. 

|PR  ATIQITES.  1.  Entendre  la  MeflTc  chaauejour,  et  ohoifir  les  lieux  et  les 
tcoia  OT  on  peut  l'emendrc  aycc  plus  de  rccueiliemcnt. 

I2.  Se  faire  inflruire  de  U  manière  d'entendre  la  Sainte  MeflTe  avec  fruit  et  atten- 
tion aux  Myiteres  de  la  mort  de  Jefus-Chrift* 

3.  La  MclTi  étant  finie,  fe  mettre  a  genoux  pour  remercier  Dieu,  et  formcrqnel- 
aiiCTcfolutio}!  poHrle  bien  fervirpcndaiit  la  journée. 

4,  Ncj.irnais  (éipltti/idj-e  delà  looguçvirdes  Mçfl<6  ou  de  l'Office  divin,  encore 
moins  rcchcr..licr  ks  Mcflcs courtes,  ou  faire  reproche  au  l'retrcs  qu'on  trouve 
trop  longs 

~~         XXXII.  De  la  Pénitence..        .     -, 

D./^U'eft-ce  que  la  Pénitence? 

R-V^C'eft  un  Sacrci^ient  qui  remet  le  péchez  commis 
après  le  Batême. 

D.  Comment  nomme-t'on  encore  ce  Sacnsment? 

R.  On  l'appelle  XT^Confcjfion^  parce  qu'on  y  confeiTe  fes  pé- 
chez, pour  en  recevoir  l'abfolution. 

D.  Quelles  font  les  parties  du  Sacrement  de  Pénitence? 

R.  Il  y  en  a  trois,  la  Contrition,  la  ConfcfHon,  la  Satif- 
fadtion.       ^ 

D.  Quels  font  lés  effets  du  Sacrement  de  Pénitence? 

R.  Il  y  en  a  deux,  dont  le  premier  eA  d'effacer  les  pé-chea 
aftuels. 

D.  Peut-il  remettre  toute  forte  dépêchez? 

R.  Oiii,  fans  en  excepter  aucun  quelque  énorme  qu'il  foit. 

1).  Qu'ejitend-on  par  la  coulpe  et  la  peine  du  péché? 

R.  Par  lu  couJpe  on  entend  la  tache  que  le  péché  fait  à  notre 
ame^  et  par  lapeinry  la  punition  que  le  péché  mérite. 
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D.  Le  Sacrement  de  Pénitence  remet-il  la  ccuîpc  et  /<  Am// 

du  pCChc?  ,\      cj  V      ri. 

R.  Il  le  remet  quant  à  la  coulpe^  en  nous  réconciliant  avec 

dIcu. 
D.   Et  quant  à  hi peine ^ 
R.  Il  change  la  peine  ctcrnelle  due  au  pcché,  en  une  peine 

temporelle. 
D.  Comment  obtient-on  la  remifedc  cette  peine  temporelle  ? 
R.  On  l'obtient  par  la  ferveur  de  1;;  charité,  les  oeuvres  de 


Ptnitence  .et  les  Indulgences. 


..i-'l! 


•i:o' 


D.  Quel  eft  le  fécond  effet  du  Sacrement  de  Pénitence? 
R.  C'eft  de  nous  réconcilier  avec  nicu,  en  nous  donnant  la 

grâce  fanti Hante.  „  ^   . 

D.  Quel  effet  produit  cette  réconciliation? 
R,   I.  Elle  rend  le  droit  au  Paradis  qu'on  av©it   perdu  p*r 

le  péché. 

2.  Elle  donne  des  forces  contre  les  tentations.   •"'  '      !"•"'' 

3.  Elle  fait  revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres  palTécs. 
D.  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite  des   bonne* 

œuvres?  -.      ■    ^    .      ■ 

R.  L'ame  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  péché,  Dieu  par    fa 
bonté  le  rend  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Tous  ceux  qui  vont  à  confefl'e,  reçoivent-ils  tous  ces  effets? 

R.  Non,  il  n'y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  Sacrement 
les  difpofitioiis  convenables. 

Pènite7ice  des  Ninivites.  Liv.  de  Jonas,  ch.  3.     *    '" 

P  KA  T  I  QU  ES.     I .  Choifir  un  Confcffear  pieux  et   éclairé   qui   ne   nous 
riatic  point  dans  nos  défauts. 

2.  Se  confeifcr  toujours  autant  qu^on  le  peut  aa  même   Confefl*eur,  à  fin  qu'il 
juge  mieux  fi  nous  avançons  dana  la  pic-té. 

3.  Si  «n  a  raifon  de  douter  fur  fte  Conteliions  pûiTécs,  les  réparer  p«r  une  Cou. 
feflion  générale. 

XXXIII.    De  là  Contrition.    -  l>  -^; 


D./^tJ'efl-ceque  la  Contrition?^ 
R.V  C'( 


'efl  une  douleur  et  un  regret  d'avoir  ofFenfé  Dieu, 
avec  réfolution  de  ne  le  {3! us  offenfef. 
D.  Combien  y  a-t'il  de  fortes  de  Contritions? 
R.  De  deux  fortes,  la  Contrrtion  parfaite,  et  la  Contrition 

impiirfaite,  qu'on  rppelle  Attrition. 
D.  QiiVft-ce  que  h  Contrition  parfaite  ?  ''-  "*  ■'•'^.  '-^        "^ 


du  Diocefe  de  Sens. 
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R.  C'eft  une  douleur  d'avoir  offcnfé  Dieu,  piircc  qu'il  cft 
fou'/cr;vincnicnt  bon  et  infiniment  aimable. 

D.  Quel  cil  ibn  clict? 

R.  C'ell  de  rcconcilicr  d'abord  avec  Dieu  le  pécheur  qui  a 
un  ferme  piopus  de  recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Qj^i'efl  ce  que  la  Contrition  imp^nf^iite,  ou  l'Attritiom  ? 

R.  C'cfl;  celle  qui  eft  conçue  communément  par  la  confide- 
ration  de  la  laideur  du  péché,  ou  par  la  crainte  de  la  dam- 
nation étornell«.  , . 

p.   C^iel  eit  ion  effet  .^ 

R.  CVmI  Uc  dirpolér  le  pécheur  à  recevoir  la  grâce  de  Dieu 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Dans  quelle  difpofition  dojt  être  le  pécheur  pour  rece- 
voir l'aSfolution? 

R.  Il  faut  qu'ii  efpere  en  la  niiféricorde  de  Dieu,  qu'il  ait 
la  volonté  de  ne  plus  pccbcr,  et  qu'il  foit  difpofé  à  pré- 
férer Dieu  et  fa  loi  à  toutes  les  t:hofes  du  monde,  et  par 
conféquent  qu'il  l'aime. 

[).  La  Contrition  eft-ellebien  nécedaire  pour  recevoir  l'ab- 
foluti  on? 

?>..  Elle  ert  fi  néceflTaire  que  fan?  Contrition  on  ne  peut  ja- 
mais recevoir  le  pardon  de  fes  péchez. 

J).  Dans  quel  (cms  f^ut-il  produire  des  A'^Çs  de  Contrition 
pour  fe  confcllbr?     '  •  ' 

R.  11  tant  les  produire  dans  l'examen  de  confcience,  s'y  ex- 
citer encore  d'avantage  immédiatement  avant  la  Con^ 
fcifion,  et  lorfque  le  Prêtre  donne  l'abfolution. 

D.  Par  quch'  moyens  pouvons-nous  avoir  une  bonne  Con- 
tritioji ? 

R..    ;.  En  la  demandant  à  Dieu  avec  ferveur. 

2.  En  réfiéchilVant  fur  les  motifs  propres  à  l'exciter  en  nous, 

D.  Quels  font  ces  motifs? 

R.   I.  La  bonté  infinie  de  ûieu  que  nous  avons  ofFcnfé.      ' 

2.  Les  bienfaits  de  Dieu  envers  nous,  et  notre   ingratitude. 

3.  La  pafîion  de  Jufus-Chrill  dont  nos  péchez  font  la  caufc^. 

4.  L'Enfer  que  nous  avons  mérité,  et  le  Paradis  que  nous 
avons  perdu.  ?,   ,  n 

D.  Faites  un  Aile  de  Contrition. 

R.  Mon  DLntf  j'ai  un  extrême  regret  du  v^us  avoir  ojfpnfé^ 
■^arcc  ^h:   v:iis  êtes    infiniment  hon-^  ci  [hfu'.incùl  gIikjIIc^  -1 
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■.f^ 


'■\  > 


^m  ie  péché  "oms  déplaît:  Pardonnez  mot  par  les  piérlîes  de 
"Jefus-Cbri/î  :  Je  me  propafe  moyennant  •votre  gr ace ^  de  ne  plus 
vous  ojf enfer ^  et  de  îne  confejfer  au  plutôt.. 

Hijîoîre  du  Pardon  aecordé  à  la  Pécbereffe.  St.  Jean.  chap.  ^. 

PRATIQUES.     I.  Quelques  jmirs  avant  d'aller  à  Confcflt,  demandera 

Dieu  qu'il  nous  donne  une  vraye  Contrition, 
a.  Pour  fe  fadlitar  l'exercice  des  Adtesde  Contrition,  en  produire  chaque  joar 

le  matin  et  le  foïr. 
3.  Faire  chaque-année  une  revue  «ti  Oowfefllion  extraorJinairetletouslctpérher 

commis  depuis  un  an,  pour  s'exciter  à  une  plu&vive  Contritioii>  à  la  vtië  de 

la  multitude  de  fes  péchez. 

"  xYxfV.    Suite  d?la  Contrition.        ~ 

D./^Uelles  conditions  dbit  avoir  une  bonne  Contrition? 
R.Sr    II  faiit  qu'elle  foit,   i.  Surnaturelle.  2.  Intérieure. 

3.  Univerfelle.  4.   Souveraine. 
D.  Ces  conditions  font-elles  communes  à  la  Contrition  par- 

ftiite  et  à  TAttrition? 

R.  Oui,  fans  ces  cbmiitiôns  ni  Tune  pi  l'autre   ne   feroit 
(uffiiante.  •  ,  .     ,^-^5  j;  .\-i:'^^.i\%ii^^v:^> 

D.  Qircntcndez-vous  par  une  Contrition  furnaturelle? 
R.  C'eft-à-dire,  que  la  Contrition  doit  être  e.xcrtée  en  nous 

par  un  TAouVemcnt  du  Sairtt-Efprit,  et  non  pas  feulement 

par  un  mouvement  de  ^a  nature. 
D.  Celui  qui  r.uroit  regi'ct  de  fes  pèches,  à  caufe  qu'ils  lut 

auroient  fait  perdre  fon  bien,  ou  fa  fantc,  ou  fon  honneur, 

auroit-il  une  bonne  Contrition  ? 
R.  Non,  parce  que  fa  Contrition  ne  feroit  qu'une  douleur 

naturelle.  ^-     '*      '"'" 

D.  Qii'cntendcz-vous  par  une  Contrition  intérieure?   '   '  ■ 
R.  J'entens  qu'il  faut  avoir  la  Contrition  dans  le  coeur,  et 

ne  fe  pas  contenter  d'en  faire  un  Aé^e  du  bout  des  lèvres. 
JD.  Celui  qui  récite  un  Atle  de  Contrition,    a-t'il  toujours 

une  bonne  Contrition  .•' 
R.  Non,  parce  que  fi  fon  cœur  n'eft  pas  affligé  d'avoir  of- 

fenfé  DÎeu,  fa  Contrition  n'cfl  pas  intcrif  urc. 
D.  Qu*entendez-vous  par  une  Contrition /fv/zr;y^//^r*  '^   •• 
R.  J'entens  qu'elle  doit  s'étendre  fur  tous  les  pcchez  qu'on 

a  commis,  et  particulièrement  fur  les  mortels.      ^'^'^''^.- 
p.  Si  on  avoit  regret  de  tous   ^z^   pcchc/,  hors  d'un'  fcnl 

péché  mortel,  auroit-on  une  bonne  Contiitîon?  '^'-^     '' 


teeen  nous 


le  douleur 


.V- 


du  Diocefe  de  Seus. 


Si 


[,  Non,  parce  que  la  Contrition  ne  Tcroit  pas  univerièUie. 
.  Qii'cntentlez-vous  par  une  Contrition /^wvrr/riwff 
.  J'entens  qu'il  faut  êt're  plus  fâché  d'avoir   ofFenfé  DÎcu, 
que  de  tous  ies  maux  qui  pourraient  nous  arriver. 
|D.  Doit-on  être  plus  fàchë  d'avoir  oftenfè  Dieu,  que  d'avoir 
perdu  fon  bien,  fcs  paren^,  ou  ce  qu'on  a  de  plus  cher  au 
monde?      •■■'^■,i        ■■'\.^,^l;   ,  •>>; -?  i    _',.  o.)i,  h.    »:'.*' 
.  Oiii,  parce  que  le  péché  cft  le  plus  grand  de  touslcs 


maux. 


'.^t 


l'yj.i 


1 1  -  .   -.v  J 


.xJ. 


^auj/e  philtence  d"*  Antlochus^  et  fa  réprobation,   Liv.    1.    dc8 
Muchab.  ch.  6.  Liv.  ii.  ch.  o.  -  •" 

•RATIQUES.      I.  Eprouver  la  fincérhé  de  (a  contrition  par  la   féptratÎMi 

Et  la  privattôfi  des  (-holes  qui  nous  peuvent  êtreoccaiion  4c;  péché. 
.  L'éprouver  encore  par  la  privation  dos  plaifir;  et  des  commoditcx  lôgitiaies  et 

ncrmifes,  tt  en  efprit  de  pénitence. 
j.  Faire  quelques  aumônes  au  temsde  (k  cottFeflion,  pour  «btemrde  DÎMi  «ne 

bonne  contrition.  _  ■  .  '. t 

,  Avant  que  de  Te  prcfentcr  à  confefle,  réparer  fes  fautes,  fî  on  le  peut}  P*f 

exemple,  fi  on  y  cft  obligé,  et  fe  reconciliant  avec  fes  ennemis,  fi  on  en  t. 

XXXV.    DelaConfeffion.  ...      , 

QU'cfl-ce  que  la  Confeflîon? 
C'eft  la  déclaration  qu'on   fait  de  fes   péchcc  au 
Frêtre. 

.  Qiielles  Conditions  doit  avoif  cette  déclaratiop?    '^i' 
.  Elle  doit  être  humble,  finccre,  et  entière.  «V»  i7\      » 

.  Qu'eft-ce  à  dire  que  la  confatlTion  foit  humble?.  ^^  '"  f-  ^  '< 
.  C'eft-à-dire  qu'il  faut  déclarer  fes  péchez  avec  une 
grande  confufion  d'avoir  ofFenfé  Dieu.  •.  ,   ,/, 

.  Qu'eft-ce  4  dire  que  la  confeflioii  foit  Jir.ccret 
.  C'cft-à-direqu'il  nefautnicxagércr  ni  excufer  fes  péchez. 
.  Q^i'eft-ce  à  dire  que  la  confeiîion  (bit  nttierc? 
.  C'eft-à-dire,  qu'elle  doit  être  au  moins  d(î  tous  lés    pé- 
chez mortels  qu'on  a  commis,  fans  en  exceptef  aUcuH. 
.  Celui  qui  cachcroit  volontairement  un  fcul  péché  mor- 
tel, fcroit-il  une  bonne  confeffion? 

.  Non,  il  feroit  \\ï\.  horrible  facrilcLje,  quand  même  il  ac- 
cuferoit  tous  fcs  autres  pécher.  lV5':n  \\  ''i»  sï.'  >  J  .  5<; 

.  A  quoi  feroit-il  obli2;é?       i:.'nof*:'i:i ../-';   •   "^ -''^7 
.  A  recommencer  fa  confeffion,  et  à  aocnfer  en  particulier 
le  crime  qu'il  a  commis  en  cachant  fon  péchéé 
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D.  Eft-ccaflTez  de  déclarer  les  différentes  fortes  de  péchez 
mortek  tju'on  a  commis?    >   '       j  ^  ;-»*-,«  J-ii*»!    >,^> 

R.  Non,  il  faut  de  plus  en  dire  le  nombre  autant  qu'bn  1« 
peut,  et  les  circonitances  confidérables. 

ïy.  Donnez-nous  en  un  exemple  ? 

R,  Si  on  a  dérobé,  il  ne  fufRt  pas  de  dire  qu'on  l'a  fait,  il 
faut  dire  combien  de  fois,  fi  la  fomme  eft  confidérable,  et 

;  jii  c*cft  une  chofe  facrée  qu'on  a  prife.     5p  n'«f«q  ^wiC)  . 

D.  Que  faut-il  faire  pour  déclarer  exa(5lement  tous  Ces  pç 

f^xhez?.;;;   .-,:'•'■'■'.■:'''.  -.a   '•    .v■^-,^\^.vc:/'^.■>^•^îtt^v.•A»^  >Â;^v-.' 

R.  Il  faut  examiner  fa  confcience  avant  la  cdjifeflîon. 

p.  Surquoi  faut-il  s'examiner? 

R.  Sur  les  commandemens  de  Dieu  et  de  l'Egi'fe,  fur  les 
fcpt  Péchez  Capitaux,  fur  les  devoirs  de  fon  état,  furies 
pçrfonnes  qu'on  a  fréquentées,  et  les  lieux  où  on  a  été. 

D.  Eft-il  néçeflàire  d'examiner  fa  confcience  avant  la  con- 

feffion? .        '.,.  ■  ',;r.---"^-      ■••:■-!•'■■'  :  ■  r., 

R.  Oui,  parce  que  fi  on  Qubliort  à  confefTe  un  péché  mor- 
tel.  faute  de  s'être  examiné,  là  confeflion  ne  feroit  pas 
fufiifante.  ;         .,  ^  f    % 

D.  Eft-il  néceflaire  d'accufer  les  péchez  véniels ?'    h^ 

R.  Celan'eft  pas  obfolument  nécelTaire,  mais  cela  eft  fort 
utile,  pourvu  qu'on  le  fafîe  avec  coutrition. 

Crime  de  Sauly  et  fa  faujfe  Pénitence,  i.  Liv.  des  Rois,  ch.  15, 

PRATIQ^J'ES.  ï.  Faire  toirt  Ie«  foirs  Texamen  de  fa  confcience  fur  les 
faute*  comttvifes  pendant  le  jour. 

2.  Ne  cacher  aucun  péché  même  véniel  à  ConfciTe,  furtout  quand  on  font 
quelque  petit  doute  à  ce  fujet. 

3.  Commencer  fon  accufation  par  les  péchez  qu'on  a  plur  de  peine  à  déclarer. 


U 


^      XXXVI.    Dç  la  Satisfaaion. 

D./^U'eft-ce  que  la  Satisfaction? 

R.  V_V  C'eft  une  réparation  qu'on  doit  à  Dieu  et  au  pro 

cham  pour  l'injure  qu'on  lui  a  faite. 
D.  Pour  faire  une  bonne  confeffion,  eft-il  néceflaire  d'Ctr» 

réfolu  de  fatisfaire  à  nieu  et  à  fon  prochain? 
R.  Celaeft  fi  néceflaire,  que  fans  cette  réfolu tion  on  ne  re 

çoit  point  l'abfolution  de  fes  péchez,    i -♦^^oi  ir  In-^  A 
D.  Efton  encore  oblige  de  fatisfairc  à    pieu,  après   que  lei 

péché  cft  pardonné  ?    :  :     .•  }  v:  "^;i .  ..rS'  •        .'  ^    »  '  ^^  ,  i 
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du  Diocefc  dé  Sens.  55. 

K,.  Oui,  car  la  peine  étemelle  cil  alors  changée  en  une  peins 
temporelle,  qu'il  faut  fouifrir  en  cette  vie  ou  en  l'autre.  • 
D.  Comment  fatisfaifons-nous  à  Dieu  pour  cette  peine  ten&-' 

porelle  ? 
RI  Eh  accomplifTant  des  œuvres  de  pénitence  avec  I»  grâce 

de  Jefus-Chrift,  par  qui  fcul   nous  pouvons  mériter  et 

fatisfaire.         .-.   .i  ■;'    -It-    /  ^.   r;,,   ...    ..>./,.( 'r^>  tl 

D.  Quelles  font   ces  œuvres   de  pénitence,  par  lefqueîles 

HOU*  fatisfr.ifpns  à  Dieu?  t  :■  i  '  •         ■  .)     t. 

R.  Ce  font  principalement  celles  qui  nous  font  impofées  par 

le  C.o^feiîhir.  , 

D.  Eft-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  Confeflêur 

impofc?  n  ::....  .1 

R.  Oiii,  on  y  eft  obligé  fous  peine  de  péché. 
D.  Un  véritable  pénitept,  et  qui  veut  fincérement  exjMer  (H 

péchez,  fe  contente-t'il  de  la  pénitejice   impofée  par  le 

Confcfîeur?        -    ,•'•.''  >'i/n^-\  .-.>-v'»'-.  ^^v  i^f"  j  r^:  m 
R.  Non,  il  fait  pénitence  tous  les  iour?.  Je  fa  vie.         î 
D.  Eft-ce  afle^  de  fatisfaire  àpieur        ,  ,.jv  ^^  ;  ^t-  .r;-; 
R.  Non,  il  faut  encore  fatisfaire  à  f:^  prochain,  fi  on  Ta 

offenfé.  ,     ^  ,,,.  ,.;..,,.,,,%♦  .il 

D.  Comment  fatîsfait-on  au  prochain?  '■  ■      •; 

R.  En  réparant  Iç   tort  qu'on  lui  a  fait  dans  f^  perfonne^ 

fes  biens,  ou  fon  honneur.  ;  ,    :  . 

D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement?    v  \       ...     r    ft 

R.  11  faut  pour  cela,  i.  Dédommager  fon  prochain  du  tort 


:^  .C! 


qu'on  lui  a  caufé  dans  fes  biens 


blefiée. 
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2.  Réparer  fa  réputation  fi  on  l'a  ui<^uc«;.   ^,-,   ?<»'!  r»  .^iov 

?.  Lui  démander  pardon  Ci  on  l'a  infulté.  .-.  î.^  -^  >',,   »    / 

4.  be  r«concileravec  les  ennemis.        -   •j^.k;Hjiï'.M'*  :•'  ^ 

5.  Réparer  le  fcandale  qu'on  adonné.  ,;,3  .îd  h j: :;;>■;  1   •    O 

j£}?ûL  quî  prend  la  vigne  de   Naooth^:  effafaujjt  pinlume.  34 
LiV.  des  Rois,  chap.  21.  ,      T' 

PU  ATIQU  ES,  I.  Ne  point  dirputcf  avec  fon  Confcflcur  fur  \<t\  pénitences 
■  qu'il  impofe,  et  les  accepter  fans  réliftance,  fi  on  peut  Ici  accomplir. 
2.  A  '  hr^ue  Cunfcfljon  aioutcr  quelque  pratique  da  mortification  à  la  pénitence 

impofc  par  fon  Conf.flbur. 
j,  Loifqu'on  accomplit  f*  pénitence,  l'offrir  à  Dieu  fn  ti^ipn  iâç  celle  qne  Jcfu»*" 

Chris  a  fait  pour  nos  pc>'he/,  On  peut  dire  à  tctle  fi»  i    •:.  x;,'.-.  't 
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V  ÀêtnDIiuje  vous  offre  avec  la  pénitenct  que  je  vmsflii%% 
tout  câ  que  yefits-Chrifi  mon  Sauveur  afouffert  pçur  mes\péchez 
fendant  fa  vu  mortelUk  i^^iixy.  »«uri-*aoi.  »f  iji  i  Jasrnnio'.^ 

XXX VIL  Suite  de  la  3atisfa6lion  et  des  bon- 

nés  œuvres. 

pénitence  toute  notre 


D.OQmmes-nous  obliges  de  faire 

iJI).  vie  ? 
R.  Oui,  fi  nous  ne  faifons  pénitence,  nous  ne  ferons  point 

fevez.. 
p.  En  quoi  confifte  cette  pénitence  que  Dieu  veut  que  nous 
'^'  feffioils  ?      ''•.;•' "':.uî';3'.'~5<M^  7!'-;:n^--f:  h :,.»;'••  ^  n'-'-jt»;-? 

R.   I.  A  accepter  avec  foumiffion  les  afflictions  qui  nous  ar- 
rivent parla  permilîîon  de  Dieu.  {''■■     r.>- 

ti  A  fkirc  de  bonnes  œuvres,  qu'on  appelle  œuvres  fatisfac- 
toires?  .     .   .  _i  ^ .    ,. 

D.  Quelles  font  ces  œuvres  fatisfaéloires  ?  '  ^  >  '  =  - 

R.  Les  voici:  Le  Jeune,  la  Prière,  et  rAumonc. 

D.  Pourquoi  appclle-t'on  ces  œuvres  fatisfkétoires  ? 

R.  Parce  qu'elles  fei#cnt  à  fatisfaire  à  Dieu  pour  nos  péchez, 

D.  Qu'entend-on  par  Icjeâne? 

R.  On  entend  non  feulement  l'abftincnce  des  viandes,  mais 

c  'éncore-to«tes4es  mortifications  qui   affligent  notre  corps 
et  nos  iens.       ,  .    -  vt  <  i  !.4iA  ^  /  ,  -  '.  î  y- 

D.  Dans  quel  tems  eft-on  obligé  plus  particulièrement  au 
jeûne  et  à  la  pcatiq^ue  de  la  mortiiîcation  ? 

R.  Quand  TEglife  Tordonrie,  et  que  cela  eft  néceflairc  pour 
vaincre  nos  pallions. 

p.  Qu'entend-on  par  la  prière  ?      ;•-•"'- 

R.  On  entend  toutes  les  œuvres  de  piété  envers  Dieu. 

D.  Qu'entend-on  par  r-^w;«o«<??  -f 

R.  On  entead  toutes  les  œuvres  de  chatité  envers  le  prochain. 

P.  Quand  eft-ce  qu'on  eft  obligé  plus  particulièrement  de 
faire  l'aumône  ?  . -^'         i 

R.  Quand  nous  connoiflons  la  pauvreté  de  notr^  produis. 

p.  Celui  qui  fixait  le  befoin  de  fon  proeham,  et  qui  ne  le  k- 
court  pas,  fait-il  un  grand  péché  ? 

R.  Oui,  s'il  le  peut  fecourir. 

D.  Ceux  qui  étant  pauvres  eux-mêmes,  n'ont   pas  de  quoi 
fnire  l'aumôns,  que  doivent-ils  faire: 


-i>f> 


'.'fj 


je  Taisfiii%'iï 
mr  niis.picheû 

—  ■  ' • 1        _  I 

t  des  bon-l 

,.•  ■'■•  -■[  ■  u 

e  toute  notre 
ferons  point 

eut  que  nous 
qui  nous  ar- 

vrcs  fatiefac- 


3nc.     ■- 
ires  ? 
nos  pcchez.l 

iandes,  mais 
t  notre  corpsi 

ierement  au| 

r,  }f,'.*  ri 

ceitairc  pour] 

Dieu.    >- 

le  prochain, 
ierement  de| 

«  proctuÏM. 
lui  ne  le  fe-l 

■■    ■<}  <;  ■ 

pas  ce  quoi 


du.  Diocefe  de  Sens. 


57 
çn  pratiquant 


l 


R.  Secourir  le  prochain  félon  qu'ils  peuvçnt, 

les  autres  oeuvres  de  miféricorde? 
D.  Quelles  font  les  œuvres  de  miféricorde  ?  c^ 

R.  0]i  en  diftingue  de  corporelles  et  de  fpirituellcs. 
Lei  corporelles  font,  i.  Donner  à  manger   à  ceux  qui  ont 

faim. . 

2.  Donner  à  boire  à  ceux  qui  ont  foif.  »         -    V    .- 

3.  Vêtir  les  nuds.  ,  .    -    V  ' 

4.  Loger  les  pclerins  et  étrangers.  ,       ;    ff 

5.  Vilitcr  les  malades. 

6.  Délivrer  ou  confoler  les  prifonniers.       -  '    ■     r 
Enfevelir  les  morts. 

es  fpirituelles  font,  i.  Enfeignerles  ignorans. 
2.  Reprendre  ceux  qui  manquent.  ; 

2.  Confeiller  ceux  qui  font  en  peine. 

4.  Confoler  les  af    ^és.  '.;.'* 

5.  Supporter  les  dcrauts  et  humeurs  du  prochain. 

6.  Pardonner  les  injures. 

7.  Prier  Dieu  pour  les  vivans  et  les  morts,  et  même  pour  fcs 
ennemis.  ■  -  ■^,         ; 

Converfion  de  Corneille  Centurion.  Chap.  10.  des  AStcs  des 
-  ^ .  Apôtres. 

P  R  A  T  I  Oy  ES.  I .  Quand  on  a  quelque  chofes  a  fouftrir,  l'ofFrir  à  Dieu  çn  fa- 
tisfaiSlionde  fes  péchez,  avouant  qu'on  en  a  mérité  davantage. 

2.  Pratiquer  chaque  jour  quelque  mortification,  foit  dans  fes  repas,  foit  dans  fes 
plaifirs,  foitdans  fon  travail,  feprivantdè  quelque  commodité  pour  l'expiation 
de  fes  péchez 

3.  Pratiquer  aufli  chaque  jour  quelque  oeuvre  de  chanté  envers  le  prochain. 

4.  Partager  fon  revenu,  ou  le  gain  de  Ton  travail,  ou  de  fon  négoce,  et  en  don* 
ner  une  certaine  portion  pour  fuulager  les  pauvres. 

XXXVIII.  De  rExtrême-Onaion. 

D./^U'eft-ce  que  l'Extrêmc-Onaion.? 

R.  V^  C'eft  un    Sacrement  inftitué  pour  le    foulagement 

fpirituel  et  corporel  des  malades. 
D.  Comment  rÈxtrême-Onftion  foulage-t*elIc  fpirituelle^ 

ment  les  malades.? 
R.  I.  Elle  donne  la  force  contre  les  tentations  du  démon 

et  les  horreurs  ^e  la  mort.    •        "         -   ' 
.->.  Elle  achevé  la  lémilTion  des  péchez,  dont  elle  purifie  les 
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D.  Comment  TExtrcme-Onétion  fouîage-t'clle  corporelle 
ment  les  malades. 

R.   I.  Elle  donne  la  patience  pour  fupporter  la  mabi  *'. 

2.  Elle   rend   la  fanté  du  corps,  s'il    eft  expédient  |  our  1« 
falut  du  malade.  '    ;    '  *     -      -      •    -.  -•    • 

D.  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  eil  à  l'extrémité 

R.  Il  fuffit  d'être  dangéreufement  malade,  il  n'eftpas  mê- 
me à  propos  de  différer  à  l'extrémité, 

D.  Pourquoi  ne  pas  différer  à  l'extrémité? 

R.  Parce  qu'on  fe  difpofe  mieux  à  recevoir  ce  Sacrement 
<}uand  on  a  la  raifon  libre,  et  d'nillcurs  en  différant  trop, 
-on  s'expofe  a  ne  le  point  recevoir  du  tout. 

D.  Peut-on  recevoir  ce  facrement  pluficurs  fois  en  fa  vie? 

R.   Oui,  autant  de  fois  qu'on  retombe  en  danger  de  mort. 

D.  Que  faut-il  faire  alors  pour  fc  préparer  à  recevoir  ce  Sa-r  I  ^    q^. 
crement?  - 

R.  Il  faut  fe  confeffer,  fi  on  cfl  en  péché  mortel. 

D.   Si  le  malade  ne  peut  fc  confeffer  que  doit-il  faire? 

R.  Il  doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite,  défirer  l'abfo- 
lution,  &  la  demander  s'il  peut. 

D.  Que  faut  il  faire  pendant  qu'on  reçoit  ce  Sacrement? 

R.  II  faut  s'exciter  au  regret  de  fes  péchez,  efpérer  en  la 
miféricorde  de  Dieu,  &  fe  foumettre  abfplument  à  fa  fain- 
te  volonté.  '  •!'•.',•-.    ,-•    ■•     j-     ,  .;.  ".  !  /ji^^.,,.'.    ,..., 

D.  Que  doit-on  faire  quand  on  eft  malade?      ' 

R.  Il  faut  I.  Se  foumettre  à  la  volonté  de  Dieu- 

2.  Offrir  à  Dieu  .fa  maladie  pour  l'expiation  de  fes  péchez. 

3.  Accepter  la  mort,  qua-nd  il  plaira  à  Dieu  de  l'envoyer. 
JD.  Qiiels  péchez  commettent  plus  ordijiairement  les  maja- 

R.   I.  L'impatience  et  la  mauvaife  humeur,     j,  ,<    '^   \    'h   , 
2.  La  négligence  de  recevoir  les  Sacremcns,         _    -*;,   ' 
5.  Le  trop  grand  empreffement  pour  la  fauté.  -  ' 

4.  Trop  d'attachement  à  la  vit?.  '  , 
!..    .  .Mciiidie  Cff  guertfon  a.Ezechuis.  Ifaïc,  chap.    38. 

PR  A  T  1(^1/  ES.     I.   Prier  nos  amis  de  nous  avertir  quand  il  y  aura  du  dan- 
ger dans  nos  mil.TiHcj,   pour  recevoir  de  bonne  heure  les  Sacremcns. 
2.   Lire  qiu-lqueiois  1.*^;  Pvicves  inu'  l'-Fflife  a  inrtitutcs  pour  les  Agonibns. 


3.    Vilitcr  1(  >î  ninlai.le',    fu 
itiir.ijer  .^  la  jwti.cT.c.-. 
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»  11  w   tt.  Aflifter  quelquefois  i  leur  agonie,  pour  apprendre  par   ce  fpcftacle  à  bien 

elle  corpôrellcf  courir.        ^  -.  '  ' '^ 
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XXXIX.    De  l'Ordre  6c  du  Mariage. 

iD./^U'eft-ce  que  l'Ordre?        •  -'' 

|R.  \r    C'eft  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir  de  faire  les 

fonctions  Eccléfiaftiqucs,  et  la  gnxe  pour  les  faire  digne- 
ment. 

ID.  Dans  quelle  difpofition  doit-on  recevoir  ce  Sacrement? 
IR.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  être  appelle  de  Dieu,  et  ne 

pas  s'ingérer  de  foi-même. 
D.  Quelle  fin  doit-on  avoir  en  recevant  ce  Sacrement? 
R.  Celle  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  et  le  falut  du  prochain. 
D.  Que  dites-vous  de  celui  qui  reçoit  les  Ordres  pour  avoir 

des  Bénéfices,  et  pour  vivre  plus  à  fon  aifc?  .: 

R.  Celui-là  efl  très-coupable  devant  Dieu;  et  il  eit  inJigtiç 

de  recevoir  ce  Sacrement. 
D.  Qii'efi:  ce  que  le  Sacrement  de  Mariage? 
R.  C'eft  un  Sacrement  qui  fantifie  l'alliance  de  1  homme  et 

de  la  femme. 
D.  Gù  doit-on  recevoir  la  Bénédi£lion  du  Mariage?  v 

R.  Dans  (a.  ParoifTe  et  de  fon  propre  Curé. 
D.  En  quelle  difpofition  faut-il  recevoir  ce  Sacrement? 
R.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  et  avoir  intention  de  fervir 

Dieu  dans  l'état  de  Mariage.  .  ,    . .   "      , 

D.  Comment  faut-i-1  fervir  Dieu  dans  cet  état?  .^       • 

R..  Le  mari  et  la  femme  doivent,   i.  Supporter  patiemment 

les  défauts  et  les  humeurs  l'un  de  l'autre. 

2.  S'affiftcr  niutucllement  dans  leurs  befoins.         ^... ,  r    ,~ 

3.  Elever  chrétiennement  leurs  enfans. 

D.  Q^i 'entendez-vous  par  élever  chrétiennement  fes  enfans  ? 
R.  J'entens  leur  infpirer  l'amour  de  Di«u,  et   l'horreur  du 

péché,  prendre  foin  de   leur  inllruétion,  et  veiller  à  leur 

conduite. 
D.  N'y  a-t'jl  point  encore  d'autres  obligations  dans  le  Ma- 
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R.   Oui,  il  y    en  a   d'autres   importantes,  dont-il  fiiffit  de 

s'iiiTtruire  quand  on  e^itre  dans  cet  état, 
D.  Q^ii  font  ceux  qui  ofFenfent  nk^u  en  fe  Mariant? 
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R.  Ce  font  ï.  Ceux  qui  fe  Marient  contre  lajuftcvolbn   Qi»i| 
de  leurs  Cal  ens.  

2.  Ceux  qui  ont  fait  vœu  de  ne  fe  point  Marier,  et  n'o 
point  difpcnfe  de  leur  vœu.         ,        .  -^ 

^  3.  Ceux  qui  n'ont  eu  en  fe  Mariant  que  des  vues  temporelle  :ft  ra 

i  4.  Ceux  qui  négligent  de  s'inftruire  des  devoirs  de  cet  éta 

I  D.  N'y  a-t'il'pas  un  état  plus  parfait  que  celui  du  Mariage 

j      •      R.  Oiii,  c'eft  celui  de  la  Chafteté. 

1  EleSlion  d:s  fcpt  Diacres^  et  Martyre  de  St.  Etienne,  ch.  6. 

î  7.  des  AdlCs  des  Apôtres.  p- 

\  PRATIQUES.     JL.  Prier  Dieu  fouvent  pour  ceux  qui  font  chargez  du  fal  -*-^P^'J 

t  des  ame",  comme  fon  Evêquc,  fon  Curé,  fon  Confeireur. 

t  2.  Dans  les  Qu^atre  Tcms  de  IVinnée,  aufquels  on  confacre  les  Prêtres,  faire 

Dieu  des  prières  particulières  pour  leur  fantification. 

3.  Quand  on  alTifte  à  la  célébration  d'un  Mariage,  n'y  paroîtrc  qu'avec  mod 
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tic,  et  prier  Dieu  peaJint  la  Meffe  pour  ceux  qui  reçoivent  ce  Sacrement. 


I  XL.    De  la  Mort. 

^  D./^U'cft-cc  que  laMort? 

\-'        R.V^   C'eft  la  réparation  de  l'amc  d'avec  le  corps. 

;V         D.  Mourrons-nous  tous  un  jour? 

R.  Oui,  nous    mcarrons  tous  pour  porter  la  peine  de  n< 

péchez,  et  de  celui  d'Adam  notre  premier  pcre 
D.  Quand  mourrons-nous? 
R.  Quand  il  plaira  à  Dieuj   mais  nous  ne  fç^vons  nr  le  joi 

ni  l'heure. 
D.  Que  devient  notre  corps  à  la  mort? 
R.  On  le  met  en  terre  où  il  fe  corrompt  et  fe  réduit  en  pou 

fiere. 
D.  Reftera-t' il  toujours  dans  cet  état? 
"R.  Non,  il  relTufcitera  au  jour  du  Jugement. 
D.  Notre  ame  meurt-elle  auflî  avec  le  corps? 
R.  Non,  elle  efl  immortelle. 
D.  Qu'eft-ce  qu'une  bonne  mort  ? 

R.  C'eft  celle  qui  arrive  à  celui  qui  eft  en  état  de  Grâce. 
D.  Qu'eft-ce  que  la  mauvaife  mort? 
R.  C'eft  celle  qui  arrive  à  celui  qui  cft  en  pèche  mortel. 
D.  Que  devons-nous  penfer  de  ces  deux  fortes  de  morts? 
R.  Nous  devons  defirer  la  bonne  mcrt,  et  craindre  çxtrémi 
ment  la  mauvaife  mort. 
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Qui  font  ceux  qui  font  une  bonne  mort?     «^  '  "^  '^^^ 
Oc  font  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu  faintitAièht* 
Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence  à  la  mort?     ••  •-'   •-«• 
On  le  peut  abfolument  avec  la  grâce  de  Dieu»  iiiats  téli 

vues  temporelle  :(l  rare,  et  l'on  ne  doit  point  compter  là-defTus. 

Que  doit  faire  un  Chrétien  pendant  fa  vief  -î^V     •   Î 

Il  doit  fe  préparer  à  la  mort.  •  ••-   ^   ^i 

Eft-il  permis  de  defirer  la  mort?  '    "■  '-''!<-"'>'.?    r\ 

Qiiand  on  la  défire  par  impatience  ou  par  coler*,  c'étt  M»- 
rand  piché;  mais  il  eft  bonde  la  délirer  pourvoit  oi^»^ 

i  font  chargez  du  fal^  P^ur  ne  le  plus  oftenfer  fur  la  terre,         -      .  . .  ;;,  »  ,.  ":- 

Eit-il  permis  de  fe  donner  la  mort  à  fôi-iîiemér       '  *      '• 
Non,  ce  feroit  un  grand  crime,    parce  que  noiis  ne 
bmmcs  pas  maîtres  de  notre  vie. 

r aboie  du  Riche  qui  hât'iffhtt  des  grniien.   S.  Luc,   ch.  li, 

ATIQUES.   I.  Demander  chaqucjour  à  Dieu  la  grâce  d'iincboniic  mort, 
'rendre  c  haque  mois  un  jour  pour  fe  préparer  à  la  mort,  fe  cenfcfrcr  et  cèm- 
luni'jr  ce  jour  là,  comm^  s'il  ctoit  le  dernier  d£  notre  A'ic. 
îi  on  a  du  bien,  faire  fon  tellamont  pendant  qu'on  cft  en  fant^,  pour  n'avoir 
oint  d'inquiétude  dans  la  dernière  maladie. 


îur. 

:re  les  Prêtres,  faire 

aroîtrc  qu'avec  mod 
ivent  ce  Sacrement. 


C  le  corps. 


^  la  peine  de  n( 
cr  pcre.       , - 


çavons  nr  le  joi 

"e  réduit  en  pou 

Int. 
i» 


^tat  de  Grâce. 

:)cche  mortel, 
tes  de  morts? 
raindrecxtrcm 


,-  ?   ..  XLI.    Du  Jugement,    *.  ■  ;-.  i  -  -r, 

OUc  deviendra  notre  ame  après  la  mort?    ".".'  .  "^  • 
Elle  ira  paroître  devant  oicu  pour  en  êt:e  jugée. 

Combien  y.a-t'il  de  Jugemens? 

Il  y  en  a  deux,  le  Jugement  particulier,  et  le  Jugement 
général. 
,  Qu'cntcndez-voiis  par  le  y«^^;«c«^ /)^r^/V«//Vf  ?     î^^' 

C'eft  celui  que  oieu  fait  de  chaque  ame  immédiîitcîtlcrtt 
après  la  mort. 

Surquoi  lesjuge-t'il?  *  -     ■■    ',..'■- 

,  Il  les  juge  fur  le  bien  et  le  m^î  qu'ils  ont  fait. 
,  Ce  Jugement  eft-il  bien  févére?  ' 

Oui,  Jefus-Chrift  nous  apprend  qu'en  y  rend   compte, 
mêni<^  «-l'une  parole  inutile.  .   ^    .   " 

,  Qiie  deviennent  nos  âmes  après  ce  Jugement^ 

pieu  les  envoyé  en  Paradis,  ou  en  Enfer,  ou  en  Pur» 
gatoire  félon  qu'elles  l'ont  mérité. 
.   Q^i\-tn\icn(\t7.-vous  p-dT  \e  yr4gcment  gênerai?      '*"'■.'  -' 

C'eft  celui  qui  fe  fera  publiquement  de  tous  les  hommet 
à  la  fin  du  monde. 
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D.  Pourquoi  ce  Jugement  général,  puifque  chaque  ame  c 

jugée  d'abord  après  fa  mort? 
R.  C'eft  pour  manifefter  d'une  manière  plus  fenfible  la  cor 
.  fufion  des  pécheurs,  la  gloire  des  Saints,  et  l'autorité  d 

Jcfus-Chrilh ':  t;     ■     -."     :^^^' ^  "^^  f*  ,,        i,   ,   .   * 
D.  Qui  eft-ce  qui  fera  ce  Jugement?      ,    ..,1-.  I    ^  ' 
R.  C'eft  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  •    ., 

D.  Comment  les  hommes  paroîtront-ils  à  ce  Jugement?         _ 
R.  Ils  y  paroîtront  en  corps   et  en  ame,    parce  que  leui  \    pQ^ 

Corps  reflufciteront  avant  ce  Jugement. 
D.  Quels  feront  alors  les  fentimens  des  pécheurs  ? 
R.  Ils  feront  dans  une  horrible  confufion  lorfqu'ils   verrou  j^p^j. 

leurs  crimes  les  plus  cachez,  découverts  à  la  face  de-tout      ti.  , 
terre.  .:.......;-...  .  ^    .,' :- 

p.  Quels  feront  les  fentimens  des  Saints? 

R.  Leur  joyc  fera  infinie,  lorfque  Jefus-Chrift   couronnei 

.,  leurs  bonnes  œuvres,  à  la  vue  des  pécheurs  qui  les  avoici 

méprifez  fur  la  terre. 

Récit  de  r  appareil  du  Jugement  dernier.  Matth.  24.  et    2 
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PRATIQUES.     I.  Ne  fc   pardonner  aucune  faute  quelque    légère  qu'cB 'Pout 

foit,  comme  les  fautes  d'humeur  ou  de  négligence,  et  s'en  corriger  pour  pj 

venir  les  jugemcns  de  Dieu. 

».  Examiner  fa  confcience  chaque  jour  fur  J.cs  fautes  qu'en  y  a  commis,  et^^^^fK 

demander  pardon  à  Dieu.  ^Bivré  à  1' 

;  Q^and  ( 
combien 


XLII.    De  l'Enfer. 


D./^U'ft-ceque  l'Enfer? 

RVj 


C'eft  un  lieu  de  tourmens,  où  les  méchans   feroj 
éternellement  punis  avec  les  démons.       .  s..^x;.t;,=  ..  • 
D.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Enfer?     ,.^   •    ,   ,-^.--1,  ', 
R.  Ceux  qui  meurent  en  péché  mortel.  '" 
D.  Combien  faut-il  de  péchez  mortels  pour  aller  en  Eiifc 
R.  Il  n'en  faut  qu'un  feul,    fi  on  meurt  fans  en  f^ire  péii| 

tence.  '•  ,,-•     .  ^  .    ,- 

D.  Que  font  les  méchans  en  Enfer?         ...  ^  ■"  .   ,  ' 
R.  Ils  foufFrent,  ils  fe  défefpercnt,  ils  blafphément   contj 

Dieu.  '    :-aI'j  ..[>  rîO.1-  .       «. 

D.  Qu'elles  peines  fouffrent-ik  ?  -  v^ 

R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leur-?  peines,  eft  de 

point  voir  Dicu)  c'eft  ce  qu'on  app'.llc  la  pe'u':  du  dcim\ 
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B  chaque  ame  c|)^  Qiielîc  autre  peine  foufFrent-ils  encore?  ,  ][  .A 

Ilsfouffrcnt  toutes  fortes  de  tourmens  fcnfiblcs,  paiticu- 
lic'rcment  d'être  brûlez  fans  celTe.  .  .  .   , 

).  Brûlent-ils  maintenant  en  corps  et  en  ame?  '       ' 

Avant  le  Jugement  général,  il  n'y  a  que  leur  ame,  mai* 
après  la  refurreâion,  Icurcorps  brûlera  au/îi  avec  leur  amç* 
).  Gomment  l'ame  peut-el'o  brûler  en  £nfer?  \ 

.  C'eft  parla  T'oute-puiflance  de  Dieu,  /i  -  t  «*  1  m  •... 
.  Pourquoi  leurs  corps  brûleront-ils  avec  leurs  âmes?     [ 

Parce  qu'avant  participé  fur  la  terre  à  leurs  crimes,  \\è 
doivent  en  partager  le  fupplice  er.  Fnfer.  ...v-: 

,  Combien  dureront  ce9  fupplices?  "^ 

Ils  dureront  éternellement,  c'eft-à-dire  qu'ils  ne  finiront 
jamais, 

.  Les  dî^iTii?C2i  ne  peuvent-ils  paî5  efpérer  quelque  foulagc- 
ment?  '. 

.  Non,  il  n'y  aura  jamais  aucun  foulagcment  potif  eiix/  • 
.  Comment  eft-ce  que  les  corps  des  damnez  ne  feront  pi» 
consumez  par  le  feu  ?    •    ^   >'     ...   ui  ■»   -  i;  ts   :  >„:  H  .^ 

Ils  feront  confervez  dans  le  feu  pendant  rétcrnitc  par  la 
Toute-pui (Tance  de  Dieu.  •*    -^^       ^       ••  ■    -      ..^vw^J 

Hiflolre  du  mauvais  Riche.   S.  Luc,  ch.   16. 

^  A  T I  Q^  ES.     I.  Remercier  Dieu  fou  vent  de  ,cc  yx'\\  ne  nous  a  pat  6nCorê 
ivre  à  l'Enfer,  après  l'avoir  tant  de  fois  mérité. 

Qjj^and  on  s'approche  du  feu,  fouger  en  (entant  la  chaleundcce  feu  matériel, 
ombicn  le  feu  de  l'Enfer  doit  tourmenter  ceux  qui  y  feront  éternellement. 
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XLIII.    Du  Paradis. 
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y^U>ft-ce  ijue  le  Paradis? 


C'efl  un  lieu  de  délices,  où  voyant  Dieu,  on  jouit 

d'un  bonheur  éternel,  •--       -f    •    ^-      '.•';'   ••']f"*i.Ct 
Qui  font  ceux  qui  vont  en  Paradis?,  ■    «  n'     •  ^       ■^ 
Ce  font  ceux  qui  n'ont  point  oHenfc  Dieu,  ou  qui  l'ayant 
offenfé,  ont  fait  pénitence.  -  .  »    -.        -     .    .-  ..  .i. 

Qiie  font  les  Saints  en  Paradis?  -  -  >   ."I 

Ils  joiiiflent  d'un  bonheur  parfait.       --    .      .i/      ■     . 
Quel  cft  ce  bonheur? 

Ils  voyent  Dieu,  ils  Vaiment,  ils  relTentent  une  joye  in- 
exprimable,  ils  font  exempts  de  toutes  fortes  de  peines. 
Les  Saints  font- ils  en  Paradis  en  corps  et  en  ame?  "    'i 


'.!  }     . 


f 


i 


.1  • 


t  » 


I  ' 


i(:| 


è4 


Cdtécbifme 


R.  II  n*y  a  encore  que  leurs  âmes,  leurs  corps  n'y  cntreroi  ^-  ^ 


L 


l. 


)i 


qu'i^^és  la  refurreâion. 
D.  Pourquoi  leurs  corps  entreront-ils  dans  le  Ciel  ? 
R.  Pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leurs  amcs,  comme  ils  oi 
*'    eu  pan  lur  la  terre  à  leur  pénitence  et  à  leurs  bonnes  œuvre 
D.  De  quoi  fe  nourriront  dans  le  Ciel  les  corps  des  Saints 
R.  Us  n'auront    pas    befoin  de  nourriture,   parce  qu'ils  n 

feront  point  fujets  aux  infirmitez  de  ce  monde. 
D.  Combien  durera  le  bonheur  des  Saints  dans  le  Paradis 
R.  U  éufei a  éternellement  j  c'cft-a-dirc,  qu'il  ne  finira  j 

mais. 
D.  Leur  bonheur  ne  fera-t'il  jamais  troublé  par  aucun  chaj 

grin,  ni  perte,  ni  maladie? 
R.  Non,  dans  toute  l'éternité  ils  ne  refîentiront  jamais   1 
•     moindre  peine. 

D.  Qu'eft-ce  qu'un  Chrétien  doit  défi rer  plus  ardemment  ^■ 
R.  C'cft  d'aller  en  Paradis  pour  y  voir  Dieu. 
J),  Que  faut-il  faire  pour  y  aller? 
R.  Il  faut  aimer  Dieu  de  tout   fon  cœur  et  accomplir  fc  ^-   ^1  ^^ 


Comm^ndemens . 

Transfiguration  de  notre   Seigneur  Jefus-Chrijî,     St.  Matth 

chap.   17. 

^|l  A  TIQUES.     I.  Au  lieu  de  s'effrayer  de  la  mort,  s'accoutumer  à  U  re 

garder  comme  un  bonheur  qui  nous  donnera  l'entrée  du  Paradis. 
.9.  Direquelquc  fois  à  Dieu  dans  le  défir  de  lepoiTeder  dans  le  Ciel:  Sine  vou   tr     -^ 

Jieyaumt  arrive  ;  ou  avçc  «.n  PjophetC  «  Sti^"flti',  je  ferai  raj/âfie  jua/id  je  vem     ^"''*' 

votre  gloire.   ....  '       .      ,'  --   -■' 

3.  Nous  confoler  duns  nos  majadiei,  et  nos  èhagr^nc^  par  1  efpérancc  du  Paradii 

qui  terminera  bien  tôt  nos  peinas 


XLIV.    Du  Purgatoire  et  des  Indulgences. 

D./  I  SOutes  les  âmes  vont-elles  après  la  mort  en  Paradl 

I      ou  en  Enfer?  , 

R.  ïTyen  a  qui  vont  en  Purgatoire,  ■■  ;  ^    -.  • 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Purgatoire? 
R.  C'ell  un  lieu  de  peines,  où  les  Juftes  achèvent  d'e.xpiei 

leurs  péchez,  avant  que  d'entrer  en  Paradis. 
1).  Les  peines  du  Purgatoire  font-elles  bien  grandes? 
R.  Oïti,  et  plus  grandes  que  tout  ee  que  nous  pouvons  ima 

giner  de  plus  rigoureux  fur  la  terre.  ;  ;      ■     , 

D.  Qiiçlic  cîl  la  plus  gtande  de  CCS  peines?     \.   . 
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rps  n*y  cntrcroi  ^'  C'cft  de  ne  pas  voir  oicu.  ;    ^ 

).   I^cmcure-t'on  long-tcms  en  Purgatoire?  *   ' 

l.  On  y  demeure  jufqu'à  ce  que  lu  jullicc  de  Dieu  foit  fa- 
tisfaitc. 

).   Pouvons-nous  foulagcr  les  âmes  qui  font  en  Purgatoire? 

\.  Oui,  nous  le  pouvons  par  nos  bonnes  œuvres,  nos  priè- 
res, et  principalement  par  le  Sacrifice  de  la  Mellê.  , 

).   Q^ie  faut-il  faire  pour  éviter  d'aller  en  Purgatoire? 

l.  Il  faut  expier  nos  péchez  en  cette  vie  par  la  ferveur  de 
notre  amour  pour  Dieu,  et  par  nos  bonnes  œuvres. 

).  Qi.iels  moyens  avons-nous  encore? 

l.  Nous  le  pouvons  encore  par  le  moyen  des  Indulgences. 

).  Qi_rcn:-cequc  les  Indulgences? 

Ce  ."ont  des  grâces  que  l'Kglifc  accorde  aux  Fidèles,  pour 
la  réminion  des  peines  temporelles  dues  à  leurs  péchez, 
us  ardemment  ^-  Par  qui  ces  grâces  font-elles  accordées'? 

l.  Par  le  Pape  et  par  les  Evêques. 

).  Qj_ie  faut-il  faire  pour  gagner  les  Indulgences? 

\.  n  faut  être  véritablement  pénitent  de  tous  fes  péchez, 
et  accomplir  fidèlement  les  conditions  prefcrltes  par  ce- 
lui qui  accorde  l'Indulgence. 

D.  Qiiand  on  a  gagné  des  Indulgences,  peut-on  fe  difpen- 
fer  de  faire  pénitence? 

l.  Non,  nous  devons  faire  pénitence  toute  notre  vie. 

^a}ajié\ùa^jtvtm  ^'^in'ité  dc  DiiviJ^  fa  punition  et  fa  pénitence^     i.  des  Paralip. 

chap.  21. 

RATIQJ7ES.  1.  Soulager  les  amcs  (hi  Purgatoire  par  des  prières,  dC3 
auriiôacr,  des  pratiques  de  pénitence,  et  faifant  dire  des  Mefles  à  leur  intention. 

Prier  plus  p;\rticuliércmcnt  pour  nos  parcns  et  nos  amis  lorfquMls  font  morts, 
pour  ceux  à  qui  nous  avons  donne  peut    être  occafion  de  pécher  en  cette  vie. 

Qu-ind  on  eft  cliargé  d"un  leg"  pieux,  ou  d'une  fondation,  n'en  pcs  différer 
l'exécution,  pour  ne  pas  retarder  le  foulagement  que  les  âmes  du  Purgatoire 
peuvent  en  recevoir. 

Gagner,  autant  qu'on  le  peut,  Icf  Indulgences  accordées  par  TEglifc,  exé- 
cutant fidèlement  eC  dévotement  ce  qui  eft  prefcrit. 
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XLV.    Des  Commandemens  de  Dieu. 

Du  Premier  Commandement. 
De  la  Foij 

OUe  faut-il  faire  pour  être  fauve? 
Il  faut  garder  leo  Commajidemens  de  Dieu  et  de 

l'E^^^rifc,  ' .  1 
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D.  Quels  font  les  Commandemens  de  nieu? 

R.  Un  feul  Dieu  tu  adoreras,  &:c.  page  8. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  premier  Commandement,  Un  feu 

Dieu  tu  adoreras^  et  aimeras  parfaitcme7it  {* 
R.   Il  nous  oblige:    i.   A   croire  en   Dieu.   2.    A  cfpércr  ci 

lui.     3.  A  l'aimer  parfaitement.  4.   A  l'adorer  lui  leul. 
D.   Qijelle  eft  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en  Dieui* 
R.   C'eft  la  Foy. 

D.  Qiielle  eft  celle  qui  nous  fait  efperer  en  lui?   • 
R.  C'eft  l'Eipérance. 

D.  Et  celle  par  la  quelle  nous  l'aimons  parfaitement? 
R.  C'eft  la  Charité. 

X).  Comment  nommc-t'on  ces  trois  Vertus? 
"R,   On  les  appelle  Vertus  Théologales,  c'eft-àdire,  qui  on 

bieu  pour  leur  objet. 
I).   Sommes-nous  oblig-ez  de  produire  des  aéles  de  ces  Vertus 
R.   Oui,  nous  devons  en  produire  fouvent. 
D.  Qu'cft-ce  que  la  Foy? 
R.  C'eft  un  don  de  dïcu  par  lequel  nous  croyons  en  lui,  c 

à  tout  ce  qu'il  a  révèle  à  fon  Eglife. 
D.  Faites  un  Acle  de  Foy. 
R.   Mon  Dieu^  je  crois  fermcmcvt  tout  ce  que  croit  et  cnféignc  t 

fainte  EgUfc^  parce  que  cejî  vous,  0  mon  Dieu,  qui  l'avez  dit 
D.  La  Foy  eft-clle  bien  néccllaire? 
R.  Oiii,  fans  elle  nous  ne  pouvons  ni  plaire  à  Dieu,  ni  êtn 

fauvez. 
D.  Comment  péche-t'on  contre  la  Foy? 
R.    I.  En  rcfufaiit  de  croire   quelques-unes  des  vcritez  qui 

}a  Foy  nous  enftigne. 

2.  En  renonçant  extérieurement  à  la  croyance  de  ces  vtriteZ: 

3.  En  doutant  volonî.'irement  de  quelqu'une  de  ces  véritcz 

4.  En  néj^ligeant  de  s'inftruirc  de  celles  dont  la  connoillanci 
eft  néceliaire. 

5.  \\n  refufant  de  fe  foumcttrc  à  l'autorité  du  Corps  des  pre- 
miers Paiteurs  qui  cnfeigne  ces  véritez. 

Zèle  du   Prophète   Etîc.   3.  liv.   des   Rois,    chap.  17.  et  1% 

PRATIQUES.      I.   Rtvitrr  c1k\i|11'"   jour    le?  (.ommnndcmoiis  tic    Dieu,  ;| 
demander  à  Dieu  la  prrcr  de  mourir  plv't.k  qiu"  •'  .  -    . 
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Prendre  foîn  que  fcs  enfans  et  fes  domeftîques,   fi  on  en  â,  en  foicnt  înftruîts, 
[  qu'ils  les  pratiquent,  qu'ils  aflTiftent  aux  Ortices  et  aux  Inftruftions  de  l'Eglifc. 


ornent.  Un fe\     XLVI.    Suite  du   I.  Commandement. 


A  cfpércr  c; 
orer  lui  [eul. 


\\  Dieu  i 
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uir 
itement? 

à  dire,  qui  on 
s  de  CCS  Vertus 


De  l" Efpcrance  et  de  la  Charité, 


Y^U'efl-ce  que  l'E^pcrancc? 


'ons  en  lui, 


C'cfl  un  don  de  Dieu  par  lequel  nous   efpérons  fes 
grâces  en  ce  monde,  et  le  Paradis  en  l'autre,  par  les  mé- 
rites de  Jefus-Chrjlh 
).   Faites  un  aâ-e  d'Efpcrance. 

1.  Mon  Dieu ,  fefpcrc  vos  grâces  et  mon  falut^  par  les  mérites 
Infinis  de  yt-fus-CbrlJi  mon  Sauveur. 
.  Comment  péchc-t'on  contre  rEfpérance?         ' 
.    I.   Lorfqu'on  dcfcrpére  de  Ton  falut. 

Lorfque  prcfumant  de  la  bonté  de  Dieu,  on  diffère  de  fe 
convertir. 

3.  Lorfqu'en  comptant  fur  fes  propres  forces,  on   S'expofc 
aux  occafions  de  pécher. 

4.  Lorfqu'on   manque   de  confiance  et  de  foumiflion  à  la 
Providence  de  Dieu. 

I).   Qii'eft-ce  que  la  Charité?  '        -  ■ 

nt  et  cnlelmc  'l^*   ^'^^  ^"  ^""  ^^  Ti\<!^  par^  lequel  nous  l'aimons  pour  luî- 
Qull'avczdim     ï^cmc  par  defTus  toutes  chofes,  et  nous  aimons  notre  pro- 
chain comme  nous-mèines  pour  l'amour  de  nieuf 

D.  Qireft-ce  qu'aimer  bien  par-delTus  toutes  chofes? 

R.   C  efl:  l'aimer  plus  que  tous  les  biens,  plus  que  nos    pa- 
rens,  nos  amis,  et  plus  que  nous-mêmes. 

D.   Celui  qui  aime  q    ?lque  chofe  plus  que  Dieu,  ou  autant 
que  Dieu,  a-t'il  la  Charité? 

R.  Non,   il  fait  en  cela  un  grand  péchc. 

D.   (^lelsfontlcsmotifsquiexcitentcnnous  l'amour  de  pieu? 

R.   En  voici  quelques-uns.      i.   Dieu  eft  en  lui-même   infi- 
niment aimable.  ^ 

2.  Il  clt  notre  Perc,   il  nous  a  donné  îa  vie  et  nous  la  con- 
fervc  à  chaque  in  flan  l. 

3.  Tous  les  jouis  il  nous  comble  de  biens. 

4.  Ildefirefincerementdenous rendre  étern?llemcnt  heureux 
p.  Qn2  faut-Il  finie  pour  bien  remplir  le  Comniandemei 
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R.  Il  faut  produire  fréquemment  des  a^lcs  d'amour  de  niei 
penfcr  à  fon  infinie  bonté,  fc  plaire  à  parler  et  à  entendij 
parler  de  lui,  et    lui  offrir  fouvcnt    par  amour  toutes  k 
»iffc£tions,  fes  pen fées  et  fes  actions. 
D.   Peut-on  être  fauve  fans  la  Charité? 

R.  Non,  fans  la  Charité  nous  fommcs  les  ennemis  dcDieuJR.  Pa 
D.  Comment  perd-on  la  Charité?  I^*  ^ 

R.  Par  le  péché  mortel.  IR.  N 

D.  Eft-ce  un  grand  malheur  delà  perdre?  1     prio 

R.  Oui,  le  plus  grand  de. tous  les  malheurs  eft  de  ne  palp.  Qi 
aimer  Dieu.  iR.  Ce| 

D.  Comment  connoifTons-nous  fi  nous  aimons  Dieu  par  defJ  et  c 
fus  toutes  chofes?  il).  Er 

R.  Nous  le  connoiffbns,  fi  nous  fommes  difpofez  à  accomJ'  qu'a 
plir  tous  fes  Commandemens,  quoi-^u'il  nous  en  coûte,! R.  Ei 
fut-ce  même  la  vie.  .•  •  I     fupt 

D.  Faites  un  a6te  de  Charité.  ID.  Ce 

R.  Mon  Dîeu^  je  vous  aime  de  tout  mon  coeur ^  et  plus  que  touteW^.  En 
chofes^  parce  que  vous  êtes  infiniment  aimable  et  f  aime  mom  qu'à 
Prochain  comme  moi-mc  me  ^  pour  r  amour  de  vous,  \^'  ^^ 

Sacrifice   d'Abraham.  Genefe   chap.   22.  |R-  ^^^ 

PRATIQUES.  I.  Se  confier  en  Dieu,  fe  foumettre  à  fa  providence,  croyanîB*^'  ^^ 
ferme  «^  it  qu'il  ne  nous  arrive  rien  que  pur  fon  ordre  ou  fa  permiflioJiilR.  En 
et  pour  notre  falut.  I:     vain 

3.  Faire  dans  fon   coeur   plufieures    fois    le  jour  des  A6lcs  d'amour  de   Dieu,B.p.      ,^ 
même  en  travaillant.  B 

'^.  Ne  s'attacher  à  rien  fur  la  terre,  et  quand  on  a  de  l'attachement  à  quelqi!e|R.  Ce 
rhofe,  s'en  prtvtr  quclqui;s  fois,   fi  on  le  peut,  ou  an  moins  en  ofiVir  à  Ditj 

'  '  le  fat.  rifice  du  coeur. 

XL VII.    Suite  du   i  Commandement. 

De  r  Adoration  de  Dieu. 

D  /^Utre  la  Foy,  l'Efpcrance  et  la  Charité,  que  nous 
V^  ordonne  encore  le  premier  Commandement? 

R.  Il  nous  ordonne  d'adorer  Dieu,  et  de  n'adorer  que  lui. 

D.  Faites  un  a6lc  d'Adoration  ?  ' 

R.  A/on  Dieu^  je  vous  adore^  je  vous  rcconnols  pour  mon  Créa- 
teur et  mon  Alaitrc  :  je  vous  offre  ma  vie  et  tout  ce  que  je  poJJ'cde, 

D.  N'adore-t'on  pas  aufii  les  Saints? 

R.  Non,  on  n'adore  que  oieu  feulj  mais  on  honore  le:, 
Saints  comme  les  amis  de  Dieu. 

D.  Eft -il  bon  de  les  invoquer?  •  '    ■       " 
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amour  de  DÎeilR.  Oui,  car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu,  pour  nous  en 

obtenir  fes  grâces. 
p.   Pouvons-nous  honorer  leurs  Reliques? 
R.  Oai,  il  eft  jufte  de  les  iionorer  en   nicmoire  des  Saints? 
D.  Pourquoi  honorons  nous  aufTi  les  Images  des  Saints? 
R.   Parce  qu'elles  nous  rcprcfcntent  les  amis  de  Dieu. 
D.  N*eft-ce  point  être  idolâtre,  que  d'honorer  les  Images? 
R.  Non,  parce  que  nous  ne  les  adorons  pas,  nous   ne    les 
prions  pas,  nous  ne  mettons  point  en  elles  notre  confiance, 
p.  Qi.iel  eft  donc  l'honneur  qu'on  leur  rend?    "   • 
R.  Cet  honneur  fe  rapporte  aux  Saints  qu'elles  répréfentent, 

et  c'eft  aux  Saints  que  nous  adrclFon.-  nos  prières. 
I).  En  quoi    péche-t'on  contre  l'Adoration    qui  n'eft  duc 
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•    qu'a  Dieu? 

R.  En  trois   manières.    Par  idolâtrie,  par  irrévérence,  par 

fuperftition. 
D.  Comment  par  tdolatr'u:? 
R.  En  rendajit  à  quelque  créature  l'adoration  qui  n*eft  due 

qu'à  Dieu, 
p.  Coniment  par /rr^i^/fvwtv? 

R.  En  méprifant  ou  profanant  ce  qui  eftconfacré  à  Dieu, 
p.  Comment  ip:ivfuper/}ition^ 
R.  En  mettant  fa  ronfiancc  en  de  certaines   paroles  et  de 

vaines  obfervDnc   ;  que  l'Eglife  n'approuve  point. 
D.  Donnez-en  un  exemple. 
R.  Ceux  qui  croyent  guérir  des  animaux  par  de  certaines 

paroles,  pèchent  par  fuperftition. 
Murfire  des  fept  Frères^  et  de  leur  Mère,  Liv.   2.  des  Macha- 

bccs,  chap.   7. 

PP.  ATI  QUE  S.    I.  Rcfpeaertontcequi  eft  confacréà  Dieu,  les  Eglifcs,  ki 

Frclres,  les  Vafes  facrés,  les  ornemens  des  Autels. 
t.  N'employer  jamais  à  des  plaifantcries  lesthani;:  et  prières  de  l'Eglife,  ouïes 

paroles  de  !'£«.  rit  urc  Sainte. 
3.   Avoir  dans  fa  chambre  ou  porter  fur  foi  un  CiuviSx,  pour  honorer  plus  fou- 

\jiite«  le  voyant,  Jcfus  crucifié  pour  nous. 

XL VIII.  Du  2.  Commandement. 

D'::h  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  ùuire  cl'  fr'  pareillement. 

|D Y^U'eft  ce  que  Dieu  défend  par  cj  Commandement? 

|R.  V^  II  défend,  i.  De  J-incr  md-:\-propos.  2.  De  blaf- 
phémer.  3.  De  faire  des  iinprécadons  contre  foi  ou  con- 
tre le  prochain. 
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D,  Qu'eft-c^  que  Jurer? 

R.  C'eft  prendre  Dieu  à  témoin  p;:'r  lui-mcmc,  ou  parqucl- 

'    qu  une  de  fes  créatures,  de  J;i  vcrite  de  ce  qu'on  dit. 

Di.   En  combien  de  irianicrcs  jure-t'on  mal-à-propos? 

R.    I.  En  jurant  contre  la  vérité  j  c'ed:  ce  qu'on  appelle  par- 

juf'- 

2.  En  jurant  félon  la  vérité,  mais  fans  nécc«Tité. 

3.  En  jurant  défaire  quelque  chofe  de  criminel. 

D.   Celui  qui  a  juré  de  faire  une  mauvaife  action,  comme 

debattrequelqu'un,  elt-il obi igéd'accomplirfon jurement? 
R.  Non,  il  feroit  un  fécond   péclié  en  accomplifiant  fon 

jurement. 
D.   Si  on  a  juré  de  faire  quelque  chofe  louable,  efl-on  obli 

gé  de  l'exécuter  ? 
R.  Oui,  on  y  cft  obligé,  fi  en  cela  on  ne  fait  point  de  tort 

au  prochain. 
D.  N'y  a-t'il  point  ci'occafions  où  il  foit  permis  de  jurer  ? 
R.   Qui,  parcxemple;  quand  h  Juge  l'ordonne,  et  que  le 

ferment  qu'on  fait,  eft  félon  la  vérité. 
D.   Qu'eft-ce  que  le  Blafphcme  ? 
R.   C'eft  une  parole   injurieufe  contre  Dieu,  ou  fes  Saints, 

ou  la  Religion  :   et  c'cfl  un  crime  énorme. 
D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  encore  contre  ce  Comman 

dément?  ^ 

R.   Ceux  qui  par  colère  ou  autrement  difent  qu'ils  fe   fou- 

haitent  ou    aux  autres    la  mort,  ou  la  damnation,  ou  la 

peftc,  ou  la  pofièiïion  du  démon. 
D.   Que  nous  efl-il  encore  ordonné  par  ce  Commandement.' 
R..   Il  ef}  ordonné  d'accomplir  les  Vœux  qu'on  a  fait. 
D.   Qii'ell-ce  qu'un  Vœu  ? 
*R.   C'efl"  une   promefié  faite  à  Dieu,    par  laquelle  on   veut 

s'obliger  de  faire  à   fon   honneur,  ou    à  celui   des  Saints, 

quelque  îlclion  de  pieté. 
D.   Péche-t'onenn'accompliiTant  paslcs  voeux  qu'on  a  faits: 
R.   Oui,  c'eft  un  grand  péché  de  ne  les  pas  accomplir. 
D.   Eft-ce  une  chofe  airréable  à  Dieu  de  faire  des  voeux? 
R.  Oiii,  c'cft  une  bonne  aélion,  mais  qu'il  ne  faut  pas  faire 

légèrement. 
Aù^tyre  de  St.  y  crin.,  fuite  du  ferment  tancraire  dHîcrode.   St. 
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PR^ATIQ^ES.     I.   Si  on  cil   habitué  à   quelque  jurement   s'împofer  une 
peine  thaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  s'en  eoni^',.  r. 

2.  Se  corriger  Je  ceil.ii/isjuiemtiis,  qui  quoiqu'ils   ne   fignificnt   rien,  appro- 
chent de  ceux  ou  on  piotane  le  nom  de  Dieu. 

3.  Ne  point  taire  de  voeu,  l'ur  tout  en  matière  confid^irable,  fans  confulterfoa 
ConltU'eur. 


XLIX.    Du  3.    Commandement. 

Les  Dimanches   tu  garderas^  en  fcvunrit  Dieu  dévotement. 

D./'^Ue  nous  efl-il  ordonné  par  ce  Commandement? 

R.  V  jf  11  nous  eil  ordonne  de  iantificr  un  jour  dans  chaque 
fcniaine,  et  ce  jour  eft  le  faint  Dimanche. 

D.   Qiie  faut-il  faire  pour  fantilier  ce  jour? 

R.  Il  faut,  I.  L'employer  au  fervice  de  jjieu.  2.' S'abftenir 
des  oeuvres  Ibrviles. 

D.   Comment  doit'on  l'employer  au  fervice  de  lieu? 

R.  11  faut  principalement  entendre  la  Melle  ce  jour  là,  et 
c'eft  un  grand  péché  d'y  manquer. 

D.   E(l-ce  aficz  d'allilkr  de  corps  àla  MefTe? 

R.  Non,  il  faut  y  aiTilkr  avec  attention  et  dévotion. 

D.  Suffit-il  d'entendre  une  Melle  balié  pour  iàntifier  le  Di- 
manche? 

R.  Non,  il  faut  encore,  autant  qu'on  le  peut,  aflifter  aux 
Clîces  de  TEtilife,  et  au  Prune  dans  fa  Paroifl'e,  et  s'oc- 
cuper  pendant  le  jour  à  de  bonnes  oeuvres. 

D.  Qi,i'entend-on  p.ir  les  oeu\  res  ferviles  dont  il  faut  s'ab- 
itenir? 

R.  On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font  ordinairement 
les  journaliers  et  gens  de  mé'jicr,   pour  gagner  leur  vie. 

D.  N'y  a-t'il  point  outre  le  Dimanche,  d'autres  jours  que 
nous  dc\'ions  pareillement  fintiHer? 

R.  Oui,  l'Eglife  noii!;  ordonne  de  fantihtr  les  jours  de' Fêtes 
de  Jekis-Chrifl,  de  la  f  linte  Vierge,  et  de  quelques  Saints. 

D.   Comment  doit-on  fantifier  ces  jours  de  Fêtes? 

R.  En  s'abilcnant  des  œuvres  lerviles,  et  s'occupant  au  fer- 
vice de  Dieu,    de  même  que  les  Dimanches. 

D.  Quels  péchez  cp:nmet-on  plus  ordinairement  contre  la. 
l'anc;ficat'on  des  Fêtes  et  Dimanches? 

R,  I.  Pa^flêr  ces  jours-U  en  débauche:-,  au  jeu,  aux  daii- 
fcs  et  au  cabaret. 
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2.  Travailler  ou  faire  travailler  fans  nctxiTite. 

3.  Empêcher    fes  cnfans    ou  les  domelUques   d'afllfter  au.' 
inftruâions  et  fervice  divin. 

Hljioiredes  Juifs  qui  fc  laijfcrcnt  égorger  pour  ne  pas  violer  le  fa 
but,    I.   des  Alacchab.   cliup.   2. 

PRATIC^JES.      I.  Tou5  Tes  Dimanches  et  Fêtes  afTiiter  régulièrement  à  ) 

Grand-Mefle,  au  Prône  (t  ù  Vêpres  dans  '"i  HaroiiVe. 
ft.   Employer  le  refte  de  la  journée  en  oeuvres  de  piété,  comme  à  vifiter  et  fcrvi 

les  pauvres  et  malades. 

3.  Lire  chez  ("oï  quelque  livre  de  piété,  ou  cnfeigncr  le  Catcchiîme  à  fcs  frcre 
et  foeurs,  ou  a  fes  enf.MAç. 

4.  Ne  point  aller  au  cabaret  les  jours  dô  Fêtes  et  Dimanches. 
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L.    Du  4.  Commandement. 

Tes  Père  et  Mère  honoreras^  afin  que  tu  vives  longue?ner.t. 
A    Qiioi  nous  oblige  le  quatrième  Commandement? 
R.^/j^  11  nous  oblige  à  aimer  nos  Perc  et  Mère,  à  les  rel 

pester,  à  leur  obéir,  à  les  ailifter  dans  leurs  bcfoins. 
D.  Qui  eft-ce  qui  manque  à  la  première  obligation,  qui  e 

de  les  aimer? 
R.   C'eft  celui  qui  les  hait,  qui  ne  peut  vivre  avec  eux,  qu 

défire  leur  mort. 
D.   Qui  eft-ce  qui  manque  à  la  féconde  obligation,    qui  ef 

de  les  refpeâfer? 
R.   Celui  qui  les  méprife,  qui    les.  raille,  qui  publie   leurs 

défauts. 
D.  Qui  manque  à  la  troificmc,  qui  eft  de  leur  obéir? 
R.   Celui  qui  ne  fait  pas  ce  qu'ils  ordonnent,  qui  ne  le  fai 

qu'avec  dépit  et  murmure,  qui    quitte   leur  maifon,  va  : 

la  guerre,  ou  fe  marie  fans  leur  confentcment,   qui  n'éx- 

ccute  pas  leur  tcftament. 
D.   Qiii  manque  à  la  quatrième,-  qui  eft  de  les  affijhr? 
R.   Celui  qui  les  abandonne  dans  leur  pauvreté  ou  leur  vcil- 

Icflc,  qui  leur  rcprodie  jes  fecours  qu'il  leur   donne,  qui 

dérobe  ce  qu'ils  ont,  qui  ne  fait  pas  prier  pour  eux  aprc 

leur  mort. 
D.   Pourquoi  ajoutc-t'on,  a^n  que  iu  vives  longuement? 
R.   Parce  que  dans  l'ancienne  i^oi  une  lonc2;ue  vie  étoit  unr 

récompcnfe  de  raccompliflbment  de  ce  Commandement. 
D.   Dieu  accorde  t'il  maintenant  la  mcmc  rccompenfe? 
R.   Dieu  l'accorde  quciqucfoi?,  et  s'il  n'accorde   pas   cette 

longue  vie,  c'cft  peur  la  chan<^er  en  une  vie  éternclic. 
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p.  ,QiieIle  cft  U;  punition  des  cnfum-  qui  n'accpmplIiTent  pas 

•ce  Conimandenient? 
R.  C  cil  d'attirer  la  malcdi«5iion  de  leur   p::rcns,  la   qucilp 

cil  fuivic  ordinairement  de  celle  de  Di'en. 
D.  Ne  doit-on  honorer  que  fon  Pcre  et  !U  Mcre? 
R.  On  doit   honorer  de  même  Tes    beau  porc,  be]!e-mcre, 

tuteurs,  oncles,  tantes,  et  autres  parens  a  Piopoition  de 

leur  âfi-e  et  de  leur  autorité. 

O 

D.  Qiii  doit-on  honorer  encore  fclon  le  quatriime  Com- 
mandement?      •,,,,..-• 

R.  On  doit  honorer  pareillement  tous  fcs  Supérieurs,  comme 
le  Pape,  fon  Evèque,  fon  Curé,  le  Roy,  les  Maj^ift/ais, 
fon  Maître,  fon  Seigneur,  &c. 

D.  Que  comprend  encore  ce  Commandcnient  ? 


It. 

f  longucynnit. 
nandemcnt? 

1ère,  a  les  reflj;^^  Il  comprend  les  devoirs  des  Percs  et  Mères  envers  leurs 

enfans,  et  des  maîtres  envers  leurs  inférieurs. 
'D.  <^els  font  ces  devoirs? 

R.  Ils  leur  doivent,     i.  L'inflruélion.    2.  La   corredlion. 
3.  Le  bon  exemple.  4.  La  nouiriture. 

Ré-uolte  d' Alfalûin  et  fa  mort^    2.   Liv.  des  Rois,  chap.   15. 

•  •     T.   :  ..i       ■         •    et  18.  —   •  • 
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PRATIQUES.  1.  Supporter  avec  patience  les  défauts  de  fcs  parens,  leurs 
humeurs,  et  même  leurs  naauvais   traitemcns.  ,    , 

2,  Dcrnancler  tou*;  les  foirs  leur  bcncdiftion. 

3.  Refp^fler  le  Pape,  fon  Evcque,  fon  Curé,  k  Roy,  les  Magifi-rat'^,  îe  Seig- 
neur cîJ  fa  Parcilie,  Sec.  leur  obéir  quand  il  le  faut,  et  ne  pas  fouffrir  qu'on 
en  parle  mal. 

LL    Du  V.  Commandement.    - 

I-hmid(k  point  ne  feras,  de  fait  ni  volontairejncnt. 

D./^L^c  nous  défend  ce  Com^mandement? 

R.  >r     II  nous  défend  d'offenfer  la  vie  du  Prochain. 

D.  Conibiendefortesdeviesdiftincrue-t'on  dans  le  Prochain? 

R.  On  en  diftingue  trois,  la  vie  Naturelle,  la  vie  Spiritu- 
elle, et  la  vie  Civile. 

D.  Qirentend-on  par  ta  vie  Naturelle,  la  vie  Spirituelle  et 
la  vie  Civile? 

R.  On  entend  parla  vie  Naturelle,  la  vie  du  corps;  par  la 
vie  Spirituelle,  la  fainteté  de  l'ame;  par  la  vie  Civile,  la 
réputation. 
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D.  Comment  ofFenfe-t'on  le  Prochain  dans  fa  vie  Natu- 
relle? 

14.   I.  Par  penfe'e,  en  le  haïflant,  ou  lui  fouhaitant  du  maK 

2.  Par  paroles,  en  lui  difant  des  injures. 

3.  Par  adtion,  en  le  frappant  ou  lui  donnant  la  mort. 

D.  A  quoi  eft  obligé  celui  quia  infulté,  ou  frappé  fon  Pro- 
chain? '■'  •'  • 
R.  A  réparer,  s'il  peut,  l'injure  qu'il  lui  a  faite,  et  tout  le 

tort  qui  en  a  fuivi.  ^ 

D.  Comment  ofFenfe-t'on  la  vie  Spirituelle  du  Prochain? 
R.  En  le  portant  à  ofFenfer  Dieu;  ce  qu'on  appelle    Péché 

de  fcandale. 
D.  Comment  ofFenfe-t'on  la  vie  Civile  du  Prochain? 
R.  E;î  blelFant  fa  réputation. 
D.  En  combien    de  manières  blefFe-t'on  la  réputation  du 

Prochain  ? 
R.   j.  En  l'accufant  du  mal  qu'il  n*a  pas  commis,  et  cela 

s'appelle  Calomnie.  ... 

2.  En  faifant  connoître  le  mal    qu'il   a  commis,  mais  qui 

n'eft  pas  connu;  et  cela  s'appelle  Médifance. 
D.  A  quoi  le  médifant  ou  le  calomniateur  eft-il  obligé? 
R.  A  réparer  autarrt  qu'il  peut,  la  réputation  du  Prochain 

qu'il  ablcITéc,  même  en  fe  dédifant  lui-même^  fi  cela  eft 

néceflaire. 
D.  Qiiand  les  fautes  du  Prochain  font  publiques,  eft-ii  per- 
mis de  s'en  entretenir  avec  malignité? 
R.  Non,  cette  mali(rnité  eft  contraire  à  la  charité. 
D.  Eft-il  permis   d'écouter    la  médifance,    et  d'y  prendre 

plaifir  ?  ."-... 

R.  Non,  car  on  eft  fouvcnt  coupable  du  pcchc  que  commet 

celui  qui  médit,  \__.-  r      ->     .• 

Hijl'^lre  ù'EpK)'^  et  h  nnrt  funcjle  d'Aman,  Liv.  d'Efthcr, 
■    •-•  chap.  7.        -  .  •  .  ,..^ 
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PRAT  IQirr.S.  1.  Qnard  on  n  en  quercîle  avec  qucîqn'iin,  ne  prf«  palTc* 
le  jour  l'ar.s  !'c  i-c'^oncibcr,   tt  lui  f'u  rc  ixcufc  quarc!onl\i  injurie  ou  maltraité. 

2.  Proimrer  \\  rr»  onciliation  des  crnemis,  et  de  ceux  qui  foi  t  en  procès. 

',  '^^m^.p  h'.'.rje-:  incrfiOnrcs  inu'nJ  on  1°  pnit,  çxcuf;-r  ceux  dont  on  dit  dy  ma^^ 
d-,  -Tiir  <\\vi.  qui  nvldifcirt,  \lu  pcthc  i]_u'ils  conu-n^ltcnî. 
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'*'     LU.    Des  6.  etc.  Commandemens. 

-*      '-Luxurieux  point  fie  feras,  rie  corps  ni  de  confentement. 

V œuvre  de  chair  ne  deftreras,  quen  mariage  feulement. 
'D./^Ue  défendent  ces  deux  Commandemens? 
H.Sr    Ils  défendent  tous   péchez    d'Impureté,  et  tout    ce 

qui  donne  occafion  à  cet  horrible  crime. 
D.  Ne  péche-t'on  pas  contre  ces  deux  Commandemens  par 

penfces,  par  paroles  et  par  actions?  .     •,•    , 

R-  Oui.    ^..,^  ,  .  - 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  par  pcnféesr 

R.  Ceux  qui  s'occupent  volontairement  de  penféçs  deflion- 
nêtes,  ou  de  mauvais  défirs. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  par  paroles? 

R.  Çeyx  qui  difent  des  paroles  libertines,  inimodcftcs,  et  à 
double  fens.  .    ,    j     • 

D.  Qui  fontceyx  qui  pèchent  par  adlions? 

,R.  Ceux  qui  font  des  regards  ou  des  attouchemens  defhon- 
nêtes  fur  eux,  ou  fur  autrui.    .      .'..,• 

IJ.  Qi^ic  faut- il  faire  pour réfifter aux  tentations  fur  ce  péché  ? 

R.  11  faut  en  rejetterpromptement  les  premières  pcnfées, 
recourir  à  Dieu,  et  fuir  les  occafions. 

p.  Quelles  font  les  occalions  les  plus  ordinaires  de  cet  hor- 
rible péché  ? 

p..   I.  La  compagnie  des  libertins.  •  . 

2.  La  leâure  des  Romans  et  des  mauvais  livres. 

3.  Les  bajs,  les  danfes,  les  comédies. 

4.  Les  tableaux  defhonnètes. 

5.  Les  amitiez  trop  familières  avec  des  perfonncs  de  fexc 
difFercnt. 

p.  Quel  effet  funefte  l'Impureté  caufc-t'elle  plus  ordinaire- 
ment dans  l'ame? 

R.   Elle  y  caufe  fouvent  rou])li  du  Salut,  et  l'cndurcincment. 

1).  Quels  font  les  remèdes  contre  ce  malheureux  vice? 

R.  I.  Mortifier  fes  fens,  et  particuliej-ement  Ces  yeux  et  f:» 
bouche. 

2.  Fréquenter  les  Sacrcmcns  de  Pénitence  et  d'Euchariiiic, 

•j.   Travailler  et  n'ctrp  jamais  oifif.    ..    ^  -f'     • 

Hijh'ire  de  lEîuhrafcment  de  Sodome.  Gcn.  ch?n.    19.    ". 
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PR.  ATIQJL7E5.     i.  Avoir  une  rff.otion  pari  îcuUrre  «nvfrs  la  ftirnt»  Vlerie^ 
et  de.nan  l-r  chaque  jour  à  D  c-li  p-r  ion  incCi»,L'lftbn  1:4  Chaltcié, 

2.  Romj>i V  j/cc  lei  amiS  qui  loai  de  .i.auv'»ii«j  mocnn,  el  <}ui  tiennent  cJes  dif- 
cours  conirs    a  mudcHia. 

3.  Pratiquer  quelques  mor-irica-îon:,  f:!on  le  Cor.feil  de  fon  ConfèlT-ur, 

<].  j^trc  ioujours  modoftemciit  k.ou.crt,  u\cnnc   dans  le  tans  qu'un  : 'habille  tfu 
qu'on  fe  dertiabills. 

LUI.    Des  7.    et  lo.    Commandemens. 

Le  bien  d^mttrui  tu   ne  prcndraSy  m  rcticr.dras  à  ton  efcicnt. 

Biens  d' autrui  ne  anvoiteras^  peur  la  avoir  injujiemcnt. 

D./'^Ue  défendent  ces  deux  Commandemens? 

R-V^   Le  Teptiéme  défend  de  faire  tort  nu  Prochain  dan^ 

fes  b.'ciis,  et  le  dixième  défend  d'en  avoir  nume  le   déllr, 

D.   En  combien  de  manières  peut-on  faire  tort  au  Prochaiii 

dans.fes  biens? 
"R.   I.  En  prenant  injuftement  de  qui  lui  appai'ticnt,      , 

2.  En  le  retenant  contre  fa  volonté.  *"*  ''  .  \  - 

3.  En  lui  caufant  dans  fes  biens  quelque  autre"  dommîige. 
jj.  En  combien  de  manicres  prend-on   plus  Ordinair<iment 

le  bien  de  fon  prochain  ? 
R.  On  peut  le  prendre,   i.  Par  violence,  cbmnicles  voleiits. 

2.  Par  adrelfe,  comme  les  domeftiques,    qui   dérobent   en 
fccrct. 

3.  Par  fraude,  comme  ceux  qui  trompent  dans  la  marchaxi' 
dife. 

4.  Par  ufure,  coiiime  ceux  qui  prc'tCnt  de  l'argent  peur  en 
tirer  du  prolit,  fans  eau  Te  légitime.      '''     .**"!' 

5.  Pur  uTurprition,  comme  ceux  qui  font  des   chiennes,  de 
mauvais  procis,  ou  dc.^  compenfations  injufles. 

D.  En  combien  de  manières    retient-on  ordinairement   le 

bien  du  prochain  ? 
R.  Les  plus  ordinaires  font,   i.  Ne  pas  reftituer  ce  qu'on  a 

pris.  .    .       ., 

ic  pas  payer  fes  dettes.  ,    ►     , 

3.  Refufer  le  filaire  aux  ouvriers  ou  ferviteurs. 

4.  Ne  pas  payer  la  dîme  à  qui  on  la  doit. 

1).  Ne  retient- on    pas   encore  le  bien  d'autrui  tn  quelque 

autre  manière?   '•  '    ■     ■'  ';*'        ■  -  ;/    '  ""'t^.."'    ./ 
R.  En  voici  encore  trois,   i.  Ne  pas  rcnclrcle  d(^pot  confie. 
2.  Ne  pas  rendre  compte  des  biens  qu'on  a  adir.iniftrcz. 
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Ne  pas  faire  dilij^ence  pour  conhoître  le  moîtfcxîc'schofi^ 
qu'en  a  trouvées.     *■     'i    -^  ^  •'-•-''  ^ '^--i     -    ',   -^ 
.  En  co.nbicn  de  manières  caufe-t^on  d'autres  cFinimagci 
au  proch'aini 
R.  ï.n.  quatre  manières,   i.  Gâtant  ou  dctruifant  ce  qui  eft 

2.  Confcillant  à  d'autres  de  lui  faire  du  tort.    ;  '      \^  * 

3.  Les  aidant  à  k  fiiire.  '' *'     '-   '''   •  ^ 

4.  N'empêchant  pas  qu'on  \s  Me,  quand  on  cfn^  rautorîtc 
eu  la  commilîion.  ,     ^'        '  '•^'  '  '  ' ^      ] 

p.  A  quoi  font  obligez  tous  ceux  dont  on  v\ént  de  parlera 

R.  A  refbituer  ce  qu'ils  ont  retenu,  ou  à  reparer  le  dora^ 
mage  qu'ils  ont  caufé. 

D.  Celui  qui  n'en  a  pas  prof.ié,  tft-il  oblr^  de  rti'ême  ià 
fcftituer? 

R.  Oui,  il  ruÛit  qu'il  ait  fait  tort,  pour  cti'e  obi ij^é  à  dé- 
dommager de  tout  le  tort  qu'il  a  fuit. 

D.  Suffiic-i]  Je  rcilituer  ce  qu'on  aprisou  retertu'înjuft-emie'nt? 

R.  Non,  il  f»iut  dctioniimai^er  de  tout  le  tort  qu'on  a  caùfé. 
P.ir  exemple,  fi  on  a  vole  le:;  outils  d'un  ouvrier,  il  fhut 
le  dédommager  pour  le  gain  qu'on  l'a  a  empêche  de  faire. 

D.  L'obligation  de  reftitucr  eft-élle  bien  prenante? 

R.  Oui,  fans  Ift  volonté  de  reiîituer  promptement,  on  ne 
peut  être  fauve  ni  recevoir  l'abfolution.        . 

D.  A  qui  faut-il  rell-ituer? 

R.  A  celui-là  même  à  qui  on  a  fjtit  du  tort,  et  s'il  cH  mo'rt, 
à  fcs  héritiers. 

D.  Quand  faut-il  reftitucr?        •••  '  /     .   * 

R.  Il  faut  rcilituer  le  plutôt  qu'il  cfc  pOiTibre.       '     ' 

Hijîoire  et  punition  du  larcin  (V A<hun.  Jof.  châp.  7. 

*PRAT10^ES.     1.  'Me  janiaîs  rien   prendre,  même    chez  fcs  parcn»,  fani 

leur  permuTion,  quand  ce  ne  foioit  que  poiir  mander, 
t,  Diinncr  aux  pauvres  ce  qu'on  a  trouvé,  quand  on   ne  peut   eh  découvrir  le 

iTiaître. 
3.  Rcftituef,  fi  on  y  eft  cbligé,  avant  de  fo  profcnter  à  confefte. 

■-    LTV.    Du  8  Commandement. 

Faux  têmoîrnagc  ne  diras,.  ;;/  ruiitiras  aucuncm-ent*     -f 
D  X^U'*  défend  ce  Commatidemcnt? 
R-VJ  Trois  choffîis,   i.  Le  mrntbnn:c.  2.  Les    f?ux   fé- 


moigna;T;cs. 
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Les  ju;^emfns  téméraires. 
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D.  Qu'cft-ccquc  J/^nZ/Vf'  '--    '* 

R.  C'cft  parler  contre  la  vérité  que  l'on  connoît,  ^iVcc  de 

fcin  de  tromper. 
D.  Celui  qui  parle  contre  la  vérité,  et  quixroit  dire  la  \' 

rite,  fait-il  un  mcnfongc?   '  •     .*         ";■) 

R.  Non,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas. 
D.  Eft-il  permis  de  mentir  en  quejques  occafions.'.;   ^ 
K.  Non,  il  n'eft  jamais  permis  de  mentir. 
D.  Mais  fi  on  ment  pour  fc  réjouir  ou  pour  s'excufer? 
R.   C'ert  toujours  un  pcche. 
D.  N 'eft-il  pas  permis  de  mentir  pour  rendre  fcrvicc  au  prq 

chain? 
R.  Non,  quand  mcme  ce  fcroit  pour  lui  fauvcr  la  vie. 
D.   (^^t^-ct  (\\i^  Faux  témoignage? 

R.  C'cft  une  dépofition  faite  en  juftîce  contre  la  vérité.     ^     -.   , 
D.  A  quoi  eft  obligé  celui  qui  a  rendu  un  faux  témoignage;    '  ^^^^ 
R.  A  réparer  tout  le  tort  que  fon  faux  témoignage  a  cault 

au  piochain.  .i!.    ,  -     •      > 

D.  Q^^ciï-ce  queyugtT  iémcraircmentf 

R.  C'cft  juger  mal  de  fon  prochain  fans  fondement  légitime, 

D.  Donnez-en  des  exemples? 

R.  Celui  qui  interprète  en  -mal  les  actions  innocentes  du  :  V  ï'.' 
prochain,  ou  qui  les  condamne  fur  de  fauftes  apparences,  "  f^.-^ 
ou  qui  lui  attribue  fans  bonne  preuve,  de  mauvaifes  in-  '  ,.  ' 
tentions,  fait  un  jugement  téméraire.         .;.'•!..•  /  .    p 

D,  En  quelles  autres  manières  péchc-t'on  contre  ce  Corn 
mandement. 

R.  I.  En  fubornant  des  témoins,  c'cft-à-dire,  en  les  em- 
pêchant de  dépofcr,  ou  les  follicitant  dedépofer  contre  h 
vérité. 

2.  En  fabriquant  ou  fuppofant  de  faux  contrats  ou  de  faux] 
titres. 

3.  En  fuppofant  un  crime  à  un  innocent.     "    -i^;-  •    ' 

4.  En  ôtan.t  à  un  accufé  les  juftes  moyens  de  fe  défendre. 

Hijîoîre  du  rnenfon^e  d' Ananie  et  de   Saphire^  et  leur  punition, 
Aél.  des  Apôtres,  chap.   5. 

PRATIQ.UF.S.      I.  Souffrir  plutôt  les  çcprimandcs  et  Ici  chîtimens  defc: 
\ft  parens  et  de  fes  maîtres,  que  de  mentir  pour  r'cxtiifer;  ,  '^      j 

f,.  Ne^jamais  fe  fcrvir  de  paroles  tquivoqu^s,  ponrtrcmperCvuxà  qwi  on  parh 
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LV.     De  l'Eglife  et  de  fcs  Commandemens. 

QU'cft-ce  queTE-life?        •'         '        '     '••       iAl 
C'ell  1  Allcmblec  des  Fidèles,  gouvernez  par  notre 
u.  1  vie  le  Pape,  et  par  les  Evcques. 
).  Combien  y  a-t'il  d'EgliCes  ? 

.  Il  n'y  en  u  qu'une  qui  elt  l'Eglife  Catholique,  Apoflolique 
et  Romaine. 
).  Pourquoi  l'appellc-t'on  Âpoftolique? 
{.  Parce  que  le  Pape  ctlesKvèques  qui  la  gouvernent,  ont 

faccedé  fans  interruption  aux  Apôtres. 
).  Pourquoi  l'apellcz-vous  Romaine  F 

Parce  que  l'Eglife  établie  à  Rome  eft  le  Chef  et  la  Mère 

de  toutes  les  autres  Eglifcs.  *'! 

X  témoienâfre#'  ^ii^'^^^^-ce  que  notre ^Saint  Père  le  Pape.?  '    ^     -f    l 

krnMrvFru,(   "  ^'^^  ^^  Vicairc  de  Jefus-Chriil  fur   terre,  et  le  Chef 

i^na^c  a   cauit     ^.^,^^^^^  ^j^  i'Eglifc.       • 

).  Dites-nous  quelques-uns  des  avantao-cs  de  l'Eglife  .?     J. 

I.   C'eff  d'être  l'Epoufe  de  Jefus-Chrift. 
.  De  pofTedcr  tous  les  tréfors  des  mérites  de  Jefus-Chrift. 
.  D'être  gouvernée  et  fantifiécfans  ccfi'e  par  leSaint-Efprit. 
I.  L'Eglife  a-t'clle  fublifté  toujours  depuis  Jefus-Chrift  .? 
.  Oui,  elle  fubfiltcra  toujours   maigre  les  hércfics  et  les 
pcrfccutions.  •  .     •. 

.  Comment  cela  ?  *  '  ")   .  s 

.  Parce   que  Jefus-Chrifl  lui  a   promis   que  les  portes  de 
l'Enfer  ne  prévaudront  p;is  contre  elle.  '.  : 

.  (^l'eft-ce  à  dire  les  portes  de  l'Knfer  ? 
.  C'efl-â  dire  qu'elle  ne  fera  jamais  détruite,  ni  parles  ' 
p:rrécutinns,  ni  par  les  erreurs,  ni  par  la  corruption  des 
nvcurs,   ni  par  tou3  Ic;^  efforts  du  démon. 
.  Qn\  font  ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife? 
.  Ce  font,  I.  Les  Payens,  qui  adorent  de  faulfes  Divinités, 
rommc  les  Idoles. 
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Les  Infidèles  qui  adorent  Dieu,  mais  qui  ne  connoillënt 
pis  Jcfus-Chriii.       *       '"   ■'  '*   •  .  •     • 

Les  Hérétiques  qui  ne  tiennent  pas  la  même  foi  que 
i'Eîflife.  .       ••.•..•  .■  . 

Lt?  Schifmativjuef;  qui  ne  reconnoiflcnt  point  leur  vrai? 
PaftcurSj  et  qui  ù  féparcnt  ù'cun:. 
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5.  Les  ETCCommuniés,  qui  à  caufe  tle  leur  cl-.Tobéîlttînce  fonh 

retranchés  de  i'Eglil'e.  . 

X).  Ceux  çjui  font  hors  de  TEilife^  font-ils  fauves  ?   ,k— ^ 
R.  Non,  on  ne  peut  être  fauve  que  dans  l'Eglife.     " 

Mort  terrible  de  Coré,  Dathan  et  Ahlroyi.  Liv.  des  Nombre 

CiKlp.   16.  ,  . 

ÇRAT.fOyES.     1.  Prier  Dieu  par  iculicrcnnent  peur  notre   faint  Pcrc  k 

Pape  (t  Jv^ronlVigneur  notre  Archevêque. 
a,  Obéïr  fidékment  et  proirptcment  à  leurs  Ordonnances  :  comme    quand  i'i 

défendent  les  mauvais  livrci,  s'en  dstairc  aufli  tôt  en  la  nsanicrc  qu'il*  l'ur 
■.  dcyinenit 
3.  Prier  uieu  pour  la  multiplication  et  la  fantificationdcî  membres  de  TEglift, 

c'eft-à-dirc  des  FidrJIes,  et  pour  la  eonvcrfion  de  ccnx  qui  ne  le  font  point 


D./^UELS 
R.  W  CVft 

^  aiPeile  ordoi 


LVI.    Suite  de  l'Eglife. 

UELS  font  les  devoirs  des  Fidèles  envers  l'Eglife; 
de  croire  ce  qu'elle  enfeigne,  et  pratiquer  ce 

qu'ejie  ordonne. 
D.  Pourquoi  cft-on  oblip::é  de  croire  ce  qu'elle  enfeigne? 
R.  Parce  qu'étant  afTiftée  du  faint-Kfprit,  elle  efl  infaïUibl 

c*eft-à-dire,  qu'elle  ne  peut  tomber  dans  l'erreur. 
D.  Pourquoi  efi-on  obligé  de  pratiquer  ce  qu'elle  ordonne: 
R.  Parce  qu'elle  cil  afliTcce  du  faint- Efprit  dans  ce  qu'c!!;; 

commande,  et  qu'elle  en  a  reçu  le  pou\  oir  de  Jefus-Chrilh 
D.  Qui  fon  ceux  qui  dans  TEglife  ont  reçu  de  Jefus-Chriii, 

le  pouvoir  de  tious  cnfeii^ncr  et  de  nous  commander? 
R.  C'eft  le  Pape  et  les  Evêqiics;  et  Jefus-Chrift  leur  a  pio- 
■  mis  d'être  avec  eux,  tors  ley  jours  jufqu'à  la  fin  des  fiéclc;, 
•D.  Quels  font  les  principaux  Commandemcns  de  TEglilef 
R.  Les  voci. 

Lts  Fêtes  tu  fanti fieras^  Sec.  Pûgc?i. 
D.  Eft-on  oblisc  d'accomplir  tous  crt  Commanoemens? 
R.  Oui.,  on  y  c[\  obiloé  fous  peine  de  pcche. 
D.   Comment  l'Eglilc  punit-elle  quelquefois  ceux  qui  fo  ro- 

voîtent  contre  (i.s  Loix? 
R.  Elle  ks  i-ciranchc  de  Ion  Corps,  c'cft  ce  qu*on   appc Ik 

l'Excommunication. 
D.  Qiici  rfT  l'c^ct  de  l'Evcommunication? 
R.  L'Excommunié  ne  participe  plus  au  prières  ni  aux  S 

cremcn?de  l'KiJifr,  il  cil:  îiiié  au  démon,  et   ?'il  mnin 

en  cet  éuit.far.5^  pcnittnce,  ii  c^t  dainn^.  v 
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p,  Qi^iels  font  les  crime;  pour  lefquels  on  encourt  plus  or- 
dinairement l'Excommunication  ? 

R.  T.  Biittre  un  Ecclcfiallique  ou  un  Religieux.  2.  Entrer 
dans  les  Couvents  des  Rcligicufes  fans  pcrmiiion.  3.  Ne 
pas  révéler,  quaiidôn  le  doit,  ce  qu'on  Irait  touchant  les 
Monitoires  qui  ont  ctc  publics.  4.  Ne  pas  communier  a 
Pâques.  5.  Dcfobeïr  aux  Ordonnances  des  Evcques, 
publiées  fous  peine  d'Excommunication. 

D.  Comment  doit-on  traiter  les  Excommunies  ? 

R.  Q^iand  ils  font  publiquement  dénoncés,  il  faut  éviter 
leur  compagnie.    ••        -'     ^  *  '• 

Hjhlre  du  Corirjhien  excommimic  par  St.  Paul.    i.  Ep.  de  St. 
Paul  aux  Corinth,  chap.  5. 

PR  A  TlQJJ  ES.    I.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  tait  naître  dans  le  fein  de 
la  vrayc  Lgliic. 

2.  Craindre  l'Excommunication,  s'inftroire  de  ce  qui  y  peut  faire  tomber,  s'en 
t".nie  ixLvjr  pro  ripteiTient,  li  uir  malheur  on  y  etoit  tonnbé. 

3.  N'j  prrk'r  jamais  de  notre  Saint  Tcre  le  Pape  et  des  Evéqucs,  qv.'avcc  rrand 
n  fpjc^,   ne  point  médire  de  leur  conduite,  ni  foutiVir  qu'on  en  parle  mai. 

LVII.  De  l'Ecriture  Sainte. 

\^   que  l'Eglife  cnfeigne  ? 
R.   Dans  l'EcritMre  fainte  et  dans  la  Tradition. 
1).  Q^i'entendoz-vous  par  l'Ecriture  Sainte  ? 
R.   J'entens  des  Livres  écrits  par  l'infpiration  du  Saint-Efp 

pour  notre  inllrudtion. 
D.   Comment  fe  divife  l'Ecriture  Sainte? 
R.   En  ancien  et  tu)u\eau  'Fell-ament. 
D.  Qj^i'cd  ce  que  l'ancien  T^^^i/wt'»//* 
R.  Ce  font  des  Livres  écrits  avant  Jefus-Chrift,  où  fa  venue 

et  fa  mort  ont  été  prédites. 
D.   Q^rcîî:-ce  que  le  nouveau  Tt'/la/ncnt  P 
R.   Ce   font  des   Livres   écrits   depuis   Jefus-Chrift  par  '("«; 

Difcip'es. 
I).  Qt*"^  contiennent  ces  Livres  ? 
R.    I.  La  vie  et  Us    préceptes  de   Jcfus-Chrift-,  et   c'ef}  'C 

qu'on  appelle  fon  EvancMle. 
2.  CVit  ce  que  fes  Difcii>les  ont  écrits  pour  riniliuclion  u^*:; 
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D.  Comment  devons-nous  regarder  l'Ecriture  Sainte  ? 

R.  Comme   des   Livres   divins,  qu'il  faut  fouverainemcnt 

rcfpeiSter,  et  croire  fans  exception  tout  ce  qui  y  eft  contenu. 
D.  Pourquoi  croire  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ? 
R.  Parce  que  c'eft   la  parole   de   Dieu  qui    ne  peut    nous 

tromper. 
D.  Ne  croyez-vous  que  ce  qui  eftécritdans  ces  faints  Livres? 
R.  Je  crois  aufli   ce  que  les  Apôtres  ont  enfeignc  de  vive 

voix,  et  qui  a  toujours  été  Crû  dans  l'Eglife. 
D.  Comment  appelle-t'on  cette  Doctrine  ? 
R.  On  Tapelle  la  parole  de  Dieu  non  écrite,   ou  la  Tra- 
dition. 
D.  Que  fignifie  ce  mot  Tradition? 
D.  Une  Doârine  donnée,  comme  de  main  en  main,  de* 

puis  les  Apôtres  jufqu'à  nous. 
D.  Comment    connoilfons-nous     les   véritables    Ecritures 

fainies,   et  les  Traditions  qu'ofi  doit  recevoir. 
R.  Parle  témoignage  et  ladécifion  de  l'Eglife. 
D.   Quand    il  y  a   quelque  obfcurité   dans   l'Ecriture  ou  la 

Tradition,  à  qui  eft-ce  à  en  décider. 
R.  C'eft  au  Pape  et  aux  Evêques. 
D.  Comment  faut-il  lire  l'Ecriture  Sainte  ? 
R.  Il  faut  la  lire   dépendcmment  de  l'autorité  de  l'Eglife, 

et  avec  foumiflion  à  ce  qu'elle  décide. 

L'Officier  de  la  Reine  d'Ethiopie  converti  en  Jifant  ijci'ie.   AÔ.Q 

des  Apôtres,  chap.  8. 

P  R  ATI  QUE  s.    1.  Les  Fêtes  et  Dimanches,  employer  quelque  tcms  à  fe  fairr 

lire  qucli^ue  choie  de  la  faintc  Ecriture. 
a.  Prendre  la  permiflion  et  l'avis  de  fon  Paftcur,  pour  qu'il  juge  de  ce  qui  i;;: 

plus  à  notre  portée,  et  qui  nous  fera  plus  utile  dans  cette  lecture. 
2^  £nti:ndre  ks  Prédications  toutes   les   fois  qu'on  le  peut,  tout  quitter  pour 

tcla,  et  parituliercment  pour  le  prônj  de  fa  ParoiiTti. 

LVIIL  De  la  Prière 


D. /^  U'cft-cc  que  h.  Prière  ? 
R\/    C'ei 


K.  V^    C'eft  une  élévation  de  notre  amc  vers  Dieu, 

D.  Comment  notre  ame  s'eleve-t'elle  vers  Dieu  ? 

R.  I.  Par  l'adoration,  2.  la  louange,  3.  le  remcrcimcnl, 
4.  la  demande,  5.  l'offrande  que  nous  lui  faifons  de  ncu>> 
ou  de  ce  qui  •:'ft  à  nous.  ..     ,  , 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  prl»';r  ? 
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Miliitc  ?         ||^^  En  deux  manières,  de  cœur  et  de  bouche. 
verainemcnt|]3    Comment  nomme-t'on  ces  deux  fortes  de  prières  ? 
ettcontcnu.|j^    La  Prière  du   cœur  s'appelle  Oraifon  mentale,  celle  de 

botfche  s'appelle  Prière  vocale. 
e  peut    nousij)    Dans  la  Prière  vocale,  fuffit-il  de  prier  de  bouche? 

IR.  Non,  il  faut  y  joindre  les  fcntimcns  du  cœur. 
*aintsLivrcs?|j_).  f^ft-il  nècefTaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  Oiii,  c'eft  un  de  nos  plus  efTenticls  devoirs. 

D.  Pourquoi  efl-ce  un  devoir  fi  elfentiel  ? 

R.  A  caufe  du  befoin  continuel  que  nous  avons  du  fecours 

de  Dieu. 
D.  Comment  faut-il  prier  ?    ' 
R.  Avec  humilité,  confiance  et  pcrfèvèrancc. 
D.  Que  faut-il  encore  pour  b  en  prier  ? 
R.  Prier  au  nom  de  Jefus-Chrift,  par  qui  feul  nows  pouvons 

mériter  d'être  exaucés. 
D.  Qiiand  nos  prières  Q.nt   toutes  ces  conditions  Dieu  les 

exauce-t'il  toujours  ? 
R.  Oui,  il  les   exauce  toujours,  en   la  mauiére  qu'il  juge 

plus  utile  à  notre  falut. 
D.  Qiie  dait-on  demander  dans  fes  Prières? 
R.  Les  chofcs  qui  ont  rapport  à  la  gloire  de  Dieu,  à  notre 

fahit,  ou  à  celui  du  Prochain. 
D.  Peut-on  demander  des  biens  temporels,  comme  la  vic^ 

la  faute,  ha. 
R.  Oui,  pourvu  qu'on   les   demande  pour  une  bonne  fin, 

et  avec  foumiffion  à  la  volonté  de  Dieu, 
D.   Dans  quel  tems  doit-on  prier? 

R.  Nous   devrions   prier   fans   celfe,  s'il    ctoit  poflible:   au 
nif  ins  faut-  il  le  faire,  le  malin  et  le  foir,^  et  lorfque  nous 
aiîi(i:ons  à  la  Meflc,  et  aux  autres  Offices. 
D.  N'y  a-t'il  p::*  d'autres  occafioi)s  ou  on  foit  particulière"^ 

liijnt  oblio;c  de  prier  Dieu  ? 
R.   Oiii,    I.  Lorfqu'on  ell  tente,  ou  en  quelque  péril, 
?..   Lorfqu'on  cft  malade,   ou  dans  î'affli(:1:Jon. 

3.  Lorfqu'oîi  cit  tombé  dans  le  péché. 

4.  Lorfqu'on  efl  prêt  à  choifir  un  ctat  de  vie. 

prière  de  Ahijl'  pendant   le  ornhct  des   Amaîeeitcs.     Exode, 

chap.  17. 
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PRATIQUES.  I.  S'inftniîrc  de  la  Pratique  de  rOraifon  mentale,  rt  c» 
faire:  diaque  jour  \x\\  cpiart:  d'heure  oîi  plus.      '    ' 

2.  Chaque  jour,  i  la  fin  de  fon  travail,  aller  à  TEglife  s'offrir  à  Dieu  et  le 
prier;  ou  prendre  une  dunnie  heure  chaque  femaine,  pour  lu  paiFer  en  prière 
d'.'v.mt  le  Saint  Sacrement. 

3.  Ne  deman<iLr  jamai.,  des  biens  temporels,  que  par  rapport  à  notre  ftlut,  et 
toujours  dépendamment  de  la  volonti  de  Dieu. 


D. 
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LIX.  Des  Allions  de  la  Journée. 

OUEL  eft  le   moyen  di'uvanccr  et  de  pcrfe'verer  daii5 
la  piétc  ? 
R.  C'eft  de   faite   fes  actions,  mêmes   les  plus  communes, 

d'une  manière  qui  foit  méritoire. 
D.   Toutes  nos  allions,  même   ic  fommeil,  les  repas,  kc. 

peuv^ent-elles  être  méritoires  pour  le  Ciel.'' 
R.   Oui,   S.  Paul  dit,   que  foit  que  nous  mandions,   foit  que 

nous  faflions*  quelque   autre   chofe  que   ce   foit,   nous  le 

faffions  pour  la  gloire  de  Dieu. 
p.  Que  faut-il  faiiv  pour  bien  régler  fcs  A6Hons  ? 
R.   Il  faut  réy;ler  l'extérieur  et  riuLcrieur. 
V*   Q^»'entend-on  par  l'extérieur  det,  actions  } 
R.   C  efl  ce  qui  parcit  à  nos  veux.     Comme  quand  on  ct>- 

tend  la  Alelfe,  ce  qu'il  y  a  d'extérieur  dans  cette  action, 
•    c'cll  le  tcms,  le  lieu,  la  niodellie  avec  laquelle  on  rcntend. 
D.   Comment  révlcr  l'extérieur  des  afStions  } 
R.   En   les   faiirant,   i,   avec  modeitie,    2.    avec   diligence, 

3.  dans  les  tems  convenables. 
D.   C^i'entend-on  par  l'intérieur  des  allions  ^. 
R.   C'eft  ce  <|ui    fe  pafle  au  fond  du   cœur.    Ccnnme  quand 

on  entend  la  Meilé,  l'intérieur  de  cette  action,  c'eft  l'in- 
■     tention  ou  la  fin  pour  laquelle  on  l'entend,   et  l'attention 

avec  laquelle  on  l'entend. 
D.   Comment  régler  l'intérieur  des  aftions  } 
R     I.  Avoir   intention  de  plaire  à   ]3icu,   2.  Lui   oflrir  fcs 

ai51ions  avant   que  de   les  faire,     3.  Songer  quelquefois  à| 

Dieu  en  les  faifant. 
D.  Q_i_iclles  avSlions  de  la  journée  voulez- vous  particulière- 

mcfit  régler  ainfi  ? 
R.  Le  lever,  le  travail,  les    repas,  les  converfations,  et  Icj 

fommcil. 
D.  Comment  régler  foii  lever  .? 
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R.  Offrir  fa  première  penfç-e  à  Dieu,  fe  lever  en  diligence, 
s'habiller  modeftcmcnt,  Taire  fa  prière  à  genoux  dès  qu'on 
eft  habillé. 

D.  Comment  fantifier  Ton  travail  ? 

K.  L'oflrir  à  Dieu  avant  que  de  commencer,  fou ffiir  pour 
Ton  amour  la  p'ine  qui  y  ert  attachée,  fonger  quelque- 
fois :\  fa  préfence  pendant  que  le  tiavail  dure. 

D.  Comment  fantificr  ïcs  repas  ? 

E.  Ne  les  prendre  qu'en  vue  de  la  nècefTitè,  les  offrir  à 
Dieu,  dire  exa6lement  Bcfiedicite^  et  grâces,  et  il  feroit 
boiî  d'y  pratiquer  quelque  abftinence  ou  mortiik:ation-. 

D.  Comment  régler  les  converfations  ? 

R.   Demander  à  Dieu  la  grâce  de  ne  l'y  point  offenfcr,  n'y 

point  perdre  trop  de  tcms,  éviter  Ic^mauvaifes  compagnies, 

ne  joiier  à  aucun  jeu  dangereux.  /     .'       '     "  '' 
L).  Comment  fantifier  fon  coucher  et  Ton  fommeil  ?         '  ^ 
R.   Faire  fa  prière  avant  que  de  fe  coucher,  offrir  à  Dieu  fon 

fommeil,  fc  defhabillcr  modeflemcnt  :  quand  on  eft  couché 

s'occuper  de  quelque  penfèe  pieufe. 

Parabole  des  dix  Vierges.   S.  Matthieu  ch.  25. 

F  »  R  A  T  I  Q_U  E  S.  i.  Cnnforvcr  dans  toutes  fes  a(f>!ors  le  fouvculr  delà  prc- 
fciice  de  Dii'u,  tkver  iVcqucmmvnt  fon  coeur  vers  iui,  par  exemple  j  chaque 
foh  que  l'horloge  fonne. 

2.  Se  faire  une  régie  de  vie,  ou  en  demander  une  à  fon  Coafcfleur  pour  régler 
fes  aftion*-,  et  parlii  ulértmeiit  les  heures  de  fon  lever  et  de  fe ,  prières,  et 
IM-atiq«cr  eette  régie  exaftcmcnt. 

3.  i'.n  falfant  fcs  adlions,  s'unir  aux  dirpofitions  du  coeur  de  Jcfu  .-Chrîft,  lorf- 
qii'étunt  fur  la  terre  il  falfou  les  mêmes  adions  que  nouô,  et  oflVir  à  Dieu 
fcs  faintcsdifpofitions,  eiidifant, 

A'fon  Dieu  je  vous  offre  cette  aHion^  par  exemple,  le  repos 
que  je  vais  prendre^  en  union  du  repos  que  ^Jrfu'^-Chrij}  a  pris 
fur  la  terre  \  fuites-moi  la  grâce  d'avoir  part  auxjainlcs  difpofi- 
lions  de  fon  coeur. 
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CATECHISME 

POUR    LES     FETES. 


Fête  de  Noël. 

D.iT^Uelle  Fête  ccicbrc-t'on  aujourd'hui? 

R.  V^  La  Fête  de  la  NaifTancc  du  Fils  de  nicu,. 

D.  (^e  veut  dire  la  NailTance  du  Fils  de  dîcu? 

R.  C'eft  qu'-  le  Fils   de  Dieu   s*étant   fait  homme  comme 

nous,  c*eften  ce  jour  qu'il  a  pris  naifTr.ncc. 
D.  Pourquoi  s'tft-il  fait  homme  comme  iioui? 
K.  C'eft  polirnous  racheter  deTefclavagc  du  pcchc,  et  des 
peines  de  l'Enfer,  et  nous  mériter  la  vie  éternelle  par  Tes 
fouiFrances. 
D.  Que  ferions-nous  devenus  û  Jefus-Chiift  ne  nous  eût 

pas  rachetez  ? 
K.  Nous  aurions  été  tous  damnez. 
O.  Comment  nous  a~t'il  rachetez? 
H.  C'eft  en  fouftrant  pour  nous  comme  homme,  et  donnant 

comme  Dieu  un  prix  infini  à  fes  fouffranccs. 
'D.  Jefus-Chrift  eftdonc  Dieu  et  homme  tout  enfemblc? 
R.  Oui,  il  eft  Dieu  et  homme. 
D.  Combien  y  a-t'il  de  Natures  en  Jefus-Chrift? 
R.  Il  y  en  a  deux,  la  Nature  divine  et  la  Nature  humaine. 
D.  Combien  y  a-t'il  dePerfonncs  en  lui? 
R.   Il  n'y  en  a  qu'une,   fçavoir  la  Perfonnc  de  Dieu  le  Fils. 
D.   Où  eft-cc  que  le  Fils  de  uieu  eft  né? 
R.   En  Kcthlécm,   petite  Ville  de  Judée. 
D.   En  quel  état  eft-il  ne? 
R.  Il  eft  né  dans  la  pauvreté  et  l'humiliatio!!. 
D.   Pourquoi  a-t'il  voulu  naître  en  cet  état  ? 
R.   C'eft  pour  nous   mériter  la   grâce  de  vaincre  notre  or- 
giieil,  etnous  enfciijncr  par  fon  exemple  l'humilité   et  la 
patience. 
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î).  Pouis]uai  a-t'il  voulu  devenir  enfant?  ,r 

K.  C'eft  premièrement  pour  porter  toutts  nos  foiblcflcs, 

2.  Pour  nous  engager  à  l'aimer  avec  plus  de  tcndrelTe,  et  \ 
nous  adreUcr  a  lui  avec  plus  de  confiance. 

Hi/ioire  des  ctrcon/iances  mcwsillcufa  de  la  Naijfgnce  de  ^Jefui' 
Chnji.    S.   A'iatth.   ch.    i.   U  2. 

PRATK^ES.  ï.  Honorer  particulitrcmcnt  Jchis  Chrift  ^ans  fon  en- 
fance, et  principakTnent  dans  le  tcms  qui  cft  entre  Noël  et  la  Purification» 
lui  icni!rc  chaque"  jour  en  cet  état  quelque  hommage. 

1.  Pratiquer  nv?c  plus  de  foin  rhumilité  pendant  tout  (.e  tein&. 

3.  Imittcr  aiilU  la  p.uivrcté  de  Jefus-Chrift,  foit  en  fouft'rant  celle  oi  Dieu 
nous  a  mis,  foit  en  noue  privant  de  quelques  c-omnioditez. 

; ; ; -• 

La    Circoncifion. 

D./^U'y  a-t'il  de  remarquable  dans  la  Fcte  de  ce  jour? 
R.Nr     Trois  chofes,   i.  Le  Myflére  de  la  Circoncifion. 

2.  Le  Nom  de  Jefus  donné  au  Fils  de  Dieu. 

3.  Le  commencement  de  la  nouvelle  Année.     - 

if).  Qii'entendez-vous  par  le  Myftére  de  laCirconcinon? 

R.  J'entens  que  le  Fils  de  Dieu  s'eft:  fournis  à  une  cérémonie 
trcs-douloureufe  de  la  Loy  de  Moïfe,  qui  diftinguoit  les 
Juifs  des  autres  peuples.  ., 

D.   Pourquoi  le  Fils  de  DÎcu  s'y  efl-il  foumis? 

R.  C'cft  pour  nous  montrer  fon  amour  en  répandant  fon 
Sang  pour  nous,  dés  fa  plus  tendre  enfance, 

D.  Qiie  devons-nous  donc  honorer  dans  ce  Myftére.? 

R.  Le  Sang  que  Jefus-Chrift  a  vcrfc  en  ce  jour,  et  l'amour 
qui  le  lui  a  fait  verfer  pour  nous. 

D.  Q^i'honorons-nous  encore?  -  .  ', . 

R.  Le  Nom  de  Jefus  qui  fut  donné  au  Fils  de  Dieu  dans  iji 
Circoncifion. 

D.  Q^ic  fv^nifie  Jefus  ? 

R.  Il  fignifle  5"  .zv7/r,  et  on  Ta  donné  au  Fils  de  Dieu  parcb 
qu'il  nous  a  i:  uvé  de  l'Enfer. 

D.  Q^ic  fignifîe  le  nom  de  Chrijl  qu'on  ajoute  au  nom  de 
Jefus  ? 

R.  Chrift,  figniiie,  o/;;f,  facré:  on  donne  ce  nom  à  Jefus- 
Chrift,  parce  que  fon  humanité  fainte  aété  confacrcc  par 
fon  union  à  la  divinité. 

D.  Qj^i'y  -i-t'il  d'admirable  dans  le  Nom  de  Jefus? 
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R.  Deux  chofcs;  l'ttne,  qu'il  eft  lîi  terreur  des  Démons, 
l'autre  qu'il  fait  la  confiance  des  Fidèles. 

D.  Comment  fait -il  la  confiance  des  Fidèles?     '  "'  "  *' • 

R.  En  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  promis  que  tout  ce  que 
nous  demanderions  en  fon  Nom,  nous  feroit  accorde. 

D.  Qi^iels  fentimens  devons-nous  avoir  au  fujct  de  la  nou- 
velle Année? 

R.    I.  Un  vif  regretdcspéchczcommisdansrAnnée  dernière. 

2.  Une  grande  reconnoillance  pour  le  tcms  que  Dieu  nous 
donne  encore  pour  faire  pénitence. 

3.  Un  vrai  défir  de  le  mieux  fcrvir  dans  cette  année» 

Fuite  de   'Jefus-Chrijl  en  Egypte^  et  mojjacre  des  Jv.nocens.   St. 

Matthieu,  chap.  2. 

PRATIQUES.      I.  OfFiir  en  ce  jour  à  Notre  Seigneur  la   nouvelle  Anni'e, 

pour  ne  remployer  qu'à  fon  fervice. 
a.  Entreprendre  pendant  cette  année  la  vi£loire  de  quelques  unes  de  nos  pnfli- 

ons,  ou  de  nos  mauvâifeâ  habitudes. 
3.  Prorroncer  et. invoquer  i'ouvcnt  avec  ajncur  et    confiance,  le    fyi.it  Nom  de 

Jésus. 


Epiphanie  ou  Fcte  des  Rois. 

D./^UelIe  eft  la  Fête  de  ce  jour? 

R.V^  C'eft  le  jour  auquel  des  Mages  vinrent  d'Orient 
adorer  l'Enfant  Jefus. 

D.   Qii*eft-CG  que  c'étoit  que  ces  Mages? 

R.  C'ctoit  des  Sçavans  d'entre  les  Gentils^  qui  furent  aver- 
tis par  une  étoile  miraculcufc,  de  la  nuiiihnce  de.  Jcius- 

Chrill.  •■    ■  '      ■.,!;■,■     "'-''^    • 

D.   Eftoicnt-ce  des  Rois?  •>     -- 

R.   On  le  croit  ainfi  communément,  c'eft  pourquoi  on  ap- 
pelle cette  Fête,  la  Fête  des  Rois. 
p.   Qiie  fignifioit  l'nr,  l'encens  et  la   myrrhe  que   ks  Rois 

ofiTirerit  à  Jcfus-Chrift? 
R.  L'or._,  fif^inificiit  que   Jefus-Chrift    étoit   Roy;   l'cnccn?, 
qu'il  étoit  oieu;  et  la  myrrhe,  qu'il  de\oit  mourir  comme 
hon-.HîC. 
D.   Pc>;;iquoi  nomme-t*on  cette  Fête  Epiphami? 
R.   Fpipluinic  fif^nifie  rnavif/jat'icn  ;  on  dojine  ce  nom  à  c«lte 
Fttr,   p.vrre  qu'en  ce  jour  Jefus-Chrill-   fe  manifcfta,  ou 
fe  lit  rcconncitrc  et  adorer  par  les  Gentils» 
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D.  Q^iVntendez-vous  par  les  Gentils?  -'  ,.^ 

R.  J  eiitcni)  les  peuples  qui  n'adoroient  point  Dieu  coihnr.e 

les  Juifs,  et  dont  la  plupart  adoroicnt  les  Idoles. 
D.  Qiiclle  part  avons-nous  à  ce  Myltérc? 
R.  C'eil  par  ce  Myftëre   que   Jefus-Chrift  a    commerKré  à 

nous  appellcr  avec  tous  les  Gentils,  à  la  foy  et  à  la  con- 

noillance  de  fon  Evang-ile. 
D.  L'Eglife  n'honore-t'elle  que  ce  miUcre  en  ce  jour?     ■•• 
R.  Elle  honore  encore,   i.  Le  Batême  de  Jefus-Chrift  par 

S.  Jean-Baptiftc. 
2.  Le  premier  de  fes  miracles,  qu'il  fit  aux  Noces  de  Cana. 
D.  Pourquoi  honore-t'on  ces  trois  Myftércs  en    un  mCme 

jour? 
R.  C'eft  que  tous  les  trois  tendoient  à  une  même   fin,  qui 

étoit  de  nous  faire  connoître  que  Jefus-Chrift  étoit  envoyé 

de  DÏcu  fon  perc,  pour  nous  inftruirc  et  nous  fauvcr. 
L'eau  cha-içce  en  vin  aux  Noces  de  Cana.   S.  Jean,  chap.   2. 

PRATK^ES.     I,  P.cmcrcicr  Dieu  de  nons  avoir  appelle  à  la  foi    cl  à  la 
con  -oillaiice  di;  Jjfus-Chrifl-. 

2.  Prier  pour  la  coiivcrfion  de  tant  dcRoyauifiesquî  n'ont  pas  le  même  bonheur. 

3.  Faire  en  ce  jour  à  Jcfur.-Chrift,  à  l'imitation  des  faints   Rois,  quelque  of- 
frande do  nos  biens  ou  de  nos  bonnes  oeuvres. 


La  Purification. 

De  Vave  Alaria. 

D./^Uel  Myftére  honore-t'on  en  ce  jour?  ' 

R.  V^  C'eft  en  ce  jour  que  la  fainte  Vierge  ofirit  Jefus- 
Chrift  fon  fils  à  Dieu  dans  le  temple,  ot  s'y  oftrit  elle- 
mSme  pour  être  purifiée,  fulon  la  Loy  de  Moïfe.     ^ 

D.  Avoit-elle  befoin  d'être  purifiée? 

R.  Non,  m  lis  fon  humilité  lui  fit  prendre  part  à  cette  céré- 
monie inftituée  pour  les  pécheurs. 

D.  Q^icls  fcntimens  les  Chrétiens  doivent-ils  avoii*  envers 
la  l'ainte  Vierge? 

R.  Les  Sentiniens  d'une  fincére  dévotion. 

D.  Pourquoi  cela? 

K.  I.  A  caufe  de  fa  grande  dignité,  puifqu'clle  eft  Mère 
de  Dieu. 

2.  A  caufe  de  la  pioteflion  qu'elle  accorde  à  ceux  qui  ont 
recours  à  fon  intercefiion.  ■        4  . 
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D.  Q^iclle  eft  la  priiicipiilcpritTC  dont  rEi;;lirc  fo  fcrt  pour 


n 


invoquer 


? 


R.   CVil  l'^i'f^./r/V/. 

D.   De  quoi  cil  compofcc  cette  pricre  ? 

R.  Des  paroles  de  rAn^î;c  Gal)r:cl,  de  cxlks  de  iainte   Lli- 

zabeth,  et  de  celles  de  l'EgliCe. 
D.   Qiielles  foin  les  par(des  (le    l'Ange? 
R.   Ce  font  celles  qu'il  dit  a  la  lainte  Vierge,  en  lui  annon- 
çant l'Incarnation  du  Fils  de  cicu  dans  ion  lein,  y*-  v-/.'i 

jaîuCy  pleine  de  grâces^   ^'c. 
jp.  Qiic  lignifient  ces  paroie.s? 
R,   Elles  fignilient    que   le  iaint-Elprit  habite  en    la   fiiintc 

Vierge,  et  qu'il  l'a  remplie  de    les  grâces  d'une   ir.anierc 
■    adiïiirable. 

D.   Qiiclles  font  les  paroles  de  fainte  Elizabeth? 
R.   Celles  que  cette  Sainte  dit  à  la  Tainte  Vierge,   qui  vcnoit 

l'honorer  de  la  vifitcî,   A'cw;  lics  tente  entre  les  fefntiies^  8iL\ 
î).   Que  fignlhcnt  ces  paroles? 
R.   Elles  fignilient  que  la  Tainte  Vierge  cd   Alcrc  de   Dieu; 

nous  l'honorons  en  cette  (prilitc,  et  nous   benill'ons  uieu 

de  nous  avoir  donne  l'on  Fils  par  elle. 
J).   Qliellcs  ("ont  les  paroles  de  l'Eglife? 
R.   Ce  foi^t  ctlh'S-ci,  Si/:' nie  Alnric  mcrc  de  Diei/,    Sec* 
D.  Qiie  fi'jini fient  ces-paroles? 

R.   Elles  lignifient  la  grande  confiance  que  FEiilife  prer.d  a 
►  ' l'intcrcefiioa   de   la    fainte  Vierge,  principalement    peur 
•  :  l'heure  de  notre  mort. 
P'îfUJJon  de  Ici  fainte   Fierge^  et  ftinfifieatîon  de   St.    "Jean.    S. 


I 


uc 


hi 


cnai 


PRATIQJJFS.      I.  Tous  les  jours  pratiiiucr  quelque  dévotion  à    rhonncui' 

d  ;  1.»  ùiiUc  Vii:ri',c. 
2.  CJlcliiJi-  ;"v.'S  rêies  avec  uiu  dévotion  particiilitrf,  approcher  ces  jours  là  d'w3 


S,^ 


crcr.»  'nâ. 


m.'.n- 


3.  Dôrciii'rj  la  (1  )'rc  et  îc  culte  di-  la  f:.inte  Vicr.,p,  cr;ur:*c  r.niv  qui  lui 
queut  Ai  rclp  ft,  ou  qui  blâmant  leu  f.untcs  pr.iiiquLS.dc  dcvoiio.»  enver'  elle. 

4.  .<Uoir  olv:^^  (oi,  ou  poitsr  fur   loi,  quclqu-  i;n.j^>  d^    la  \'i.T^o,  qui  cxc'.lc 
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T).  Q^irllcs  font  les  cfpcccs  les  plus  ordiiiaircfî  de  ce  pcchc? 

R.    I.    lîoirc  et  manger  avec  cxccz. 

2.  Se  nourrir  avec  trop  de  (enrunlite  et  de  df'pCnfc.  .    i 

'^.   Ivomprc  le .  jeinics  et  les  abflinences  de  rt^lifc. 

i).   (^icllce/'î  la  (jouniuuidirc  la  plus    oïdinairc  et  la   plus 

danL'ereule? 
II.   C'ell  rYvro.^ncric. 

]).   C)_i^iel:;  font  l^s  fu neiges  effets  de  lYvrogucrie? 
R.   I.'abrutiii'ement  de  la  raifon,  les  querelles  et  l'impurctc. 
I).   L'yvro}j;n(  rie  ed-clle  un  grand  peche? 
R.   Oui,  les  yvrognes  font  en  horreur  a  Dieu  et  aux  hommes. 
1).   (,hi''!!e  eil  la  punition  de  la  (jourmandife? 
R.   Ia\  l'autre  vie  un  feu  et  une  foif  éternelle:   en  ccllc-cî, 

l'en  lurcili'cincnt  du  ccrur,  la  perte  des  biens    temporels, 

et  fouvcnt  une  mort  fi;ncftc. 
D.   Qhc  penfez-vous  de  ceux  qui  dans  ces  tcms-ci,  font  des 

djhauc  lies,  courent  les  rueb  en   mafque,  fréquentent  les 

bals  et  les  cabarets }  % 

R.  Je  pcnfe  qu'ilij  oflenfcnt  nieu,  qu'il  ne  faut  pas  les  imi- 
ter, et  qu'il  faut  fuir  leur  compagnie.   • 
D.  Que  faut-il  faire  encore?  _i   . 

R.  Il  fcroit  bon  dans  ce  tems-ci,  d'être    plus  retenu,  plxic, 

retiré,  et  d'aller  plus  fouvent  à  l'Kglifc. 
]).   Pourquoi  dans  ks  trois  jours  qui  précédent  le  Carême, 

le  Siint  Sacrement  cft-il  expofc  en  plufieurs  Eglifcs? 
R..   C'eH:  pour  y  attirer  les  FiJcles^,   afin  qu'ils    demandent 

pardon  a  oieu,  pour  tous  les  crimes  que  les  libertins  ccm- 

nuttcnt. 

Ff/?in  de  Balthazar.     Daniel,    chnp.    5. 

?  ;i  A  T  1  (iy  E  s.      T .  Craindre  et  éviter  les  Cabarct<;. 
;.   D.i'i'  chaquercp.ia  le  priver  da  quelque  chofc  par  efprit  Je  mortincation, 
I.   S'abdciiir  \i  manijcr  hors  des  repas  fans  ncCLlVité. 

t>.   PcH.'-^t  que  Di;'u  efl  ofî'enfc  par  les. débauches  dj  ce  tcms-cî,   l'honorer  pnr 
o  it'lnue  pratiquî  extraordinaire  de  dévotion  et  de  pénitence. 

Premier  Dimanche  (le  Carcme. 

Du  'Jeûne. 

n./^Ui  c:\-cc  qui  nous  ordonne  d'obfcrver  le  Carême^ 

R.  V   C'cfi:  l'K^^life. 

D.  Q^'.e  portent  fes  Commaiidcnicns?, 
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R.  ^Uûir£-Tfmsy  Vigiles  jeûneras^  et  le  Carcme  entièrement. 
Vendredi  chair  ne  mangeras^  ni  le  Samedi  mhnement. 
D.   Pourquoi  l'Eglife  fait-elle  oblcrver  le  Carême? 
R.  C'eft,   I.  Pour  nous  faire    fouvenir  de  l'obligation  de 
faire  pénitence.        c    ;         r  -  .* 

2.  Pour  honorer  le  Jeûne  de   Jefus-Chrift,   qui   pendant 
quarante  jours  ne  prit  aucune  nourriture. 

3.  Pour  nous  préparer  à  la  Fcte  de  Pâques. 

D.  En  quoi  confifte  le  Jeûne  que  nous  devons  obferver  ? 
R.  Il  confifte  particulièrement  à   s'abllenir  de  viande,  et  à 

ne  faire  qu'un  repas  ;    et  par  tolérance  on  permet  une 

collation  légère. 
D.  Le  Jeûne  etoit-il  autrefois  pratiqué  de  même  ? 
R.  Autrefois  il  etoit  bien  plus  fevére  :  on  ne  mangcoit  que 

des  légumes,  une  fois   le  jour,  vers  le   foir,  et  on  prati- 

quoit  d'autres  auftérircs. 
D.  Maintenant  qu'eft-ce  que  l'Eglife  défire  de  nous  ? 
R.  Elle  délire  qu'avec  l'abftinence  que  nous  obfervons,  nous 

modérions  auffi  notre  fommeil  et  nos  divertiffemehs  ordi- 
naires, et  que  nous  vaquions  aux  bonnes  œuvres. 
D.  Quelles  font  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  nous  recommande? 
R.  L'aumône,  la  retraite,  lefilence,  la  prière,  l'afllftancG 

aux  Sermons. 
D.  L'Eglife  ordonne-t'elle  d'autres  jeûnes  que  le  Cartme  ? 
R.  Oui,  elle  ordonne  de  jeûner  la  veille  de  certaines  grandes 

Fêtes.  '■    '  •    ■•  .•        ;# 

D.  Et  quels  autres  encore  ? 

R.  Dans  les  quatre  faifons  de  l'année  elle  ordonne  déjeuner 
^    trois  jours  en  une   femaine,  le  Mercredi,  Vendredi,    et 

Samedi  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Quatre-Tems. 
D.  Qu'ordonnc-t'clle  encore  ? 
R.  De  faire  maigre,  c'eft-à-dire  de  s'abftenir  de  viande,  les 

Vendredis  et  Samedis  de  toute  l'année. 

^eûm  de  Jcfus-Chriji  et  tentation  du  Démon.     S.  Matthieu, 

chap.  4. 

PRATIQUES,  j.   Se  priver  pendant  le  Carême  de  quelques  plaifirs  mêm« 
permis. 

2.  Se  confefler  dès  le  commencement  du   Carcme,  pour  fantifier  fon  jeune, 
et  fe  mieux  préparer  à  la  Fête  de  Pâques. 

3.  Ceux  qui  ne  font  pas    encore  obligés  an  jeune  à   cauTe   de    leur  jeuneffe, 
pourroient  jeûner  une  ou  deux  fois  la  fcmain::,  à  proportion  de  leurs  forcçs, 


niurctnciii. 
nt, 
me? 
•bligiition  de 

qui   pendant 


obferver  ? 
viande,  et  à 
i  permet  une 

ne  ? 

nangcoit  que 
et  on  prati- 


nous 


? 


ervons,  nous 
flemehs  ordi- 
ivres. 

ccom  mande? 
î,  l'affiftance 

i  le  Cartme  ? 
aines  grandes 


nne  déjeuner 
/^endrcdi,  et 
is.  .    ' 

e  viande,  les 
S.  Matthieu, 

les  plaifirs  mcm« 

tif:er  fon  jeûne, 

c    leur  IninefTc, 
1  dv  leurs  Torcos. 


du  Biocefe  de  Sens. 


n 


4'  Quâi^d  on  à  raifon  d'obtenir  la  dirpenfc  du  ieiiune,  y  fuppléer  par  des  au« 
moncs  :  cependant  pratiquer  du  jeûne  ce  que  Ton  peut,  et  s'abftenir  de  toute 
dclicatelTi:  dans  la  nourriture. 


L*  Annonciation. 
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LAquellc  eft-ce  des  trois  perfonnes  de  laSainte  Trinité 
qui  s'cft  fait  homme  pour  nous  ? 
R.  C'eft  Dieu  le  Fils,  Ja  féconde  perfonne  de  la   Sainte 

Trinité.  ^  -  '    ^'     :.; 

D.  Le  Père  et  le  St.  Efprit  fe  font-ils  faits  hommes  ?         .: 
R.  Non  il  n'y  a  que  le  Fils. 
D.  Qiiel  jour  ce  Myftére  s'cft-il  accompli  ? 
R.  C'eft  en  ce  jour  qu'on  appelle  la  Fête  de  l'Annonciaton* 
D.  Pourquoi  l'appelle-t'oM  ainfi  ? 
R.  Parce  qup  l'Ange   Gabriel  annonça  ce  grand  Myftére 

à  la  bienheureufe  Vierfre  Marie. 
D.  Quelle  vertu  fit-elle  paroître  alors  ? 
R.  Une   pureté  admirable,  craignant  d'être  mère  de  Dûeu 
au  préjudice  de  fa  chafteté.  .  "      '' 

D.  Comment  cependant  y  confentit-elle  ?  ^^       \     ■' 

R.  Parce  que  l'Ange  l'afsûra  qu'elle  fcroit  toujours  Vierge, 
D.  Qti'arriva-t' il  alors  ?  >     >      '.     .'i 

R.  Le  Fils  de  Dieu  prit  dans  fon  fein  u!i  corps  et  une  amc 

femblables  aux  nôtres,  qu'il  unit  à  fa  Divinité. 
D.  La  faintc  Vierge  eft  donc  la  mcrc  de  Dieu  ?  "  ; 

R.  Oui,  elle  eft  la  mère  de  Dieu. 
D.  Comment  cela  ? 
R.  C'eft  qu'elle  a  conçu  dans  fon   fein  et  mis  au  moridç  ^ 

Fils  de  Dieu  fait  homme. 
D.  S.  Jofeph  époux  de  la  faintc   Vierge,  n'etoit-il  pas  Iç 

père  de  Jefus-Chrift  ?  •  "  'k  :  i\ 

R.  Non,  il  n'etoit  que  fon  père  nourricier. 
p.  Le  corps  qu'a  pris  le  Fils  de  Dieu  ctoit-il  entièrement 

fcmblablc  aux  nôtres. 
R.  Oui,  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,  excepté  le  pcchc^t 

l'ignorance. 
p.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'cft  il  réduit  à  un  état  fi  hu- 
miliant. 
R.   I.  C'eft  pour  nous  montrer  fon  amour.  r  *     .    *> 

2.  Pour  nous  apprendre  à  être  humble  comme  lui,  ;„■  'l 
i.  Pour  noub  en  mériter  la  grâce..         .       ••     -       .  x-<  • 


f* 


Catéchifme 


1 


■.1 


■i! 

M 


rAJ  I 


D.   Quelle  ifulruc^ion  la  fainte  Vierge  nous  donne-t'elle  par 

fon  exemple  dans  ce  Myftcrc  ? 
R.  Elle  ï\()'..v:  apprend   à   aimer  la  vertu   de  chaftete,  à  la 

cbnfervcr  u  ^^neufement. 
Hijîoire  duMyhre^  ci  celle  de  la  Naiffcnce  de  St.  Jean.   S.  Luc, 

chap.  I. 

PR  A  T  I  QJ[J  u  S.  I.  Imiter  l'humilité  de  Jefiis-Chrift,  s'occtiperaux  emploi 
les  plus  vils  cic  h  malfon,  obtïr  volontiers  à  tout  le  monde,  garder  le  filencc, 
quand  on  cl  !   pis  ne  point  s'cxcufe;-,   &'c, 

2.  Avoir  en  horreur  tout  ce  qui  peut  blefler  la  purctt',  comme  les  paroles  libres, 
les  amitiés  t;o,i  tendres,  la  leé^ure  des  1  vres  qui  parlent  d'amour. 

3.  Les  filles  doivent  à  l'imitation  de  la  Vie  r^",  aiiTiti  la  reti'itCj  méprlfer  Ifs 
parures,  fuir  le  monJc,  et  craindre  la  trcqu-ntaiion  des  hommes. 

Dimanclic  des  Rameaux.     Paffion  de  Jefusr 

Chrift. 

,Uc]s  Myflcres  honorons-nou-î  dans  ce  faint  tems  ? 
'/?s  Mv'ftércs  de  la  Painon  et  de  la  Mort  de  Jefus 
ChîTlh 

D.  Eft-cc  qi:c  noire  Seigneur  a  foufFert  et  qu'il  eft  mort  \ 

R.  Oiii,  il  a  fouffcrt  toutes  fortes  de  tourmcns,  et  a  ete 
mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifs  qui  l'ont  crucifie. 

D.  Racontez-nous  en  quelques  circonflances  ? 

R.  Le  Jcl^di  au  foir  après  avoir  inftitué  l'Euchariftie,  il 
fouffrit  dcins  le  Jardin  des  Olives  une  fi  violante  agonie, 
qu'il  eût  wnz  fueur  de  fang,  Judas  un  de  fes  Apôtres  le 
livra  aux  Juifs,  qui  le  lièrent  comme  un  criminel,  et  le 
traînèrent,  en  le  maltraitant,  devant  le  grand  Pontife. 

D.  Qu'arriva-t'il  enfuite  \ 

R.  'Il  fut  fibandonné  toute  la  nuit  chez  Caïphe  aux  infultes 
des  Sold^its,  qui  lui  firent  toutes  fortes  d'outrages,  lui 
donnant  des  foufflets  et  fe  mocquant  de  lui.  Il  fut  traini 
le  lendemain  matin  chez  Pilate  qui  le  renvoya  chez  lîé- 
rode  ;  celui-ci  le  traitta  comme  un  infenfc.  Enfuite  il 
fut  ramené  chez  Pilate  qui  le  fit  déchirer  à  coups  de  fouets, 

D.  Qiie  fouiFrit-il  enfin  ? 

R.  On  lui  enfonça  dans  la  tcte  une  couronne  d'épines,  on 
le  chargea  d'une  croix  pefante,  et  on  le  força  de  la  porter 
fur  une  montagne.  Là,  on  l'attacha  à  cette  croix  avec 
des  doux  c'nfoncés  dr.ns  fes  pieds  et  dans  fes  mains,  et  on 
l'clcva  entre  deux  voleurs.  Enfin  il  expira  dans  ces  tour- 
nions, ver:;  les  trois   heures  après  Midi,  le  Vendredi. 
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I).  Pouvoit-il  s'excmter  de  fouffrir  tous  ces  tcurmcns  ^       ( 

R.   Hc'.is!   il  ne  tcnoit  qu'à  lui.  "^ 

D.   J^'oLi  vient  donc  les  a-t'il  foufFerts  ?         .    .     /  ' 

R.  C'clî:  p:ir  amour  pour  les  hommes,  et  pour  porter  la  peine 
duc  à  leurs  pochez.  -.•.'! 

I).   C'elldonc  pour  nos  péchez  qu'il  eft  mort?  "  ; 

R.   Oui,  c'cft  pour  les  expier. 

1).   Kt  quand  nous  olicnfons  dîcu,  que  faifon:'-r.ous? 

R.  Nous  renouvelions  dans  noLre  ca:ur  la  Pailicn  et  la  Mort 
de  Jems-Ciiriil. 

I).  A  la  vue  des  tourmens  que  Jefus  a  foufrerts  pour  nous, 
quels  fcntimens  devons-nous  avoir?        .  ■'     '  l 

R.  I.  Des  fentimcns  de  compaffion,  à  la  vue  de  ces  horri- 
bles fupplices. 

2.  D'amour  et  de  reconnoiiTance,  puifque  c'eil  pour  nous 
qu'il  a  fouffert.  , . 

3.  D'horreur  pour  le  péché,   qui  lui  a  tant  coûté. 

4.  De  pénitence,  qui  nous  port^  à  foufFrir  avec  Jefus,  pour 
expier  nos  péchez. 

Rejît  des  cir  confiance  s  de  la  mort  de  y^fus  fur  le  Calvaire.     S. 
Pvlatthieu,   ch.  27.   et  S.  Jean,  cliap.    19. 

PRATIQUES.  I.  Méditer  foi-.vcr.t  fur  la  Pjflumdc  Jefus-Chrift,  chaque 
jour  en  rappsllor  le  fouvcnir,   et  en  niéditer  c|uelc]ue  circonftance- 

2.  ''^jarid  on  nou3  calomnie,  qu'on  nous  trahit  ou  qu'on  nous  p.nféciite.  fouf- 
fiir  à  Texempie  de  Jefus-Chrift,  fans  murmurer  ci:  fans  nous  plaindre,  et 
prier  pour  nos  perfecuteurs. 

Pâques.    Refurrect ion  de^  Jefus- Chrift.    . 

D./^U'entendez-vous  par  laRefurre^tion  de  Jefus-Chrift? 
R.  >r    J'entendis  que  le  troifiéîne  jour   après    fa  mort,  fon 

Ame  fe  réiinit  a  fon  Corps  pour  lui  donner  de  nouveau 

la  vie.  '  ' 

D.   En  quel  état  le  Corps  de  Jefus  reirufcita-t'il? 
II.   Il   refTifcita   immortel    et  impalfiblc,  c'efl-à-dire,  qu'il 

ne  pouvoit  plus  fouffrir  ni  rrourir. 
\).  l'oi'.rquoi  Jelu3-Chriil  eft-il  reirufcité? 
R.  C'eiî:,   I.  Pour  prouver  fa  Divinité,  et  la  vérité    de   Çoix 

lv/an;^''le. 
2.  l'our  nous  montrer  dans  (on  Corps  l'image  de  la  rcfur- 

rc:lio:î  dv:  nôtres. 
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D.  Eft-ce   qug  nous  reflufciterons  un  jour  comme  Jefus- 

Chrift? 
R.  Oui,  les  corps  des  Saints  rcfllifcitcront  à  la  fin  du  monde 

comme  celui  de  Jefus-Chrift. 
D.  Quels  avantages  auront  alors  nos  corps? 
R.  Les  mêmes  avantages  du  Corps  de  Jefus-Chrift:  on  les 

nomme  la  clarté,  l'impaAibilité,   l'agilité  et  la  fubtilité. 
D.  Qu*entend-on  par  ces  noms? 
R,  On  entend  par  la  clat'té  que  nos  corps    feront  éclatans 

comm.e  le  foleil. 
Par  Vimpajfthilltéy  qu'ils  feront  incapables  de  foufFrir  ni  foi- 

blefle  ni  douleur. 
Par  Vagilité  qu'ils  pourront  à  la  manière  des  efprits  fe  tranf- 

porter  en  un  inftant  d'un  lieu  à  un  autre  éloigné. 
Par  \2L  fubtilité,  qu'ils  pourront  de  même  pafl'er  à  travers  les 

corps  les  plus  épais,  comme  Jefus-Chrift  fortit  du   tom- 
beau fans  en  remuer  la  pierre. 
D.  Ne  peut-on  pas  dès  cette  vie  participer  à  la  Rcfurredlicn 

de  Jefus-Chrift? 
R.  Oui,  on  le  peut  par  la  ref-irreétion  fpirituelle. 
D.  Qij'appellez-vous  refurreétion  fpirituelle? 
R.  C'eft  la  refurrccSlion  de  notre  ame,  qui  par  la  pénitence 

fortdelamortdu  péché,  pour  entrer  dans  la  vie  de  lagrace.' 
D.  Où  cft-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  la  grâce? 
R.  Dans  les  Sacrcmens  de  Pénitence  et  d'Euchariftie;  c'efl 

pour  cela  que  TEglife  nous  ordonne    de  les   recevoir  au 

tems  de  Pâques. 
Hiftoire  du  Fai  caché^  trouvé  par  Nebemias.    2.  des  Macchab. 

chap.   2. 

PRATIQ^^ES.  I.  Dans  les  douleurs  et  les  peines  que  nous  fouffron"-, 
fonger  pour  nous  couloler,  à  la  gloire  et  au  bonheur  de  notre  corj  s  au  jour  de 
la  rcfurreftion.  2.  Vivre  api  es  P.iqucs  avec  plus  de  piété  et  de  modclie, 
pour  faire  coanoître  que  nous  fommcs  rcHufcitez  rpirituellomant  avec  Jefus- 
ChrifV. 


Afcencion  de  Jefus-Chrift. 

D./^i 'V'.bien  de  rems  Jefus-Chrift-  vécut-il  fur    la  terre 

V_><  rprés  fa  Rcfurrection? 
R.  Il  V   ic^ui   quarante  jours,  vivant  avec   fes  Aputre?,  et 

leur  ciiTcirnant  fon  Evangile. 
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O.  Pourquoi  demeura-t'il  tout  ce  tcms-là?  ,<     .5.. 

R,  C'étoit  pour  inftruire  fcs  Apôtres  çtleurôter  toute  fQrte 
de  doute  i'ur  la  vérité  de  fa  Refurrection.         j-:    ,r  i    .  ; 

1).   Comment  fe  fépara-t'il  d'eux? 

R.  Il  les  conduifit  fur  une  montagne,  et  ià  en  préfence  dp 
fes  Difciples,  il  s'éleva  dans  le  Ciel  en  corps  et  en  amp. 

D.  Y  fut-il  enlevé  par  les  Anges? 

R.  Non,  il  n'avoit  paç  befoin  de  leur  fçcours,  il  s'éleva  par 
fa  propre  vertu.  .  .     ■  >i  .  •.     ,       ,   ;  ■;    '.,i.^     ;;.     iy 

D.  Monta-t'il  au  Ciel  en  tant  que  Dieu?  .  -iv 

R.  Non,  puifquc  en  tant  que  Dieu  il  eft  par-tout,  rjnais  j\  y 
monta  en  tant  qu'homme.  •  .     ,. , 

D.  Pourquoi  Jcfus-Chrift  monta-t'il  au  Ciel? 

R.  C'eft,  I.  Parce  que  le  Ciel  eft  liç  iejour  des  corps  glo- 
rieux et  rcirufcitez. 

2.  Pour  nous  envoyer  du  Ciel  fon  Saint-Efprit.      "      -     'J 

3.  Pour  nous  ouvrir  l'entrée  du  Ciel,  et  jious  y  préparer  une 
place*      >  -v      :      -       ;    !"   !    .       -    !t  ■   ;•  "        .1 

D.  Pourquoi  dites-vous,  qu'il  a  ouvert  Tentrée  du  Ciel? 

R.  C'eit  qu'avant  lui  perfonne  n'y  étoit  entré,  et  qu'il  dc- 
voit  y  entrer  le  premier.  .   ,    .  T 

D.  Elt  ce  qu'Abraham,  Moïfe  et  les  autres  Sainte  de-  l'an- 
cien Teftament  n'étoient  pas  encore  dans  le  Ciel  ? 

R.  Non,  ils  attendoient  dans  les  LymbeS  la  venue  de  JefuS" 
Chrift,  et  ils  ne  font  entrez  i.u  Ciel  qu'avec  lui. 

D.  Qiiefait  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel?  "  ^ 

R.  Il  nous  fert  d'avocat  et  de  médiateur  auprès  dcibnPer^. 

D.  C^el  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  Fête?      '    i   ;  J 

R.  Un  grand  délir  d'aller  au  Ciel,  où  eft  Jefus-Chrift,  et 
une  grande  confiance  dans  fes  mérites  et  fa  médiation.  ,, 

Elie  enlevé  dans  un  Chariot  de  feu.  Livre  4.  des  Rois,  ch.  2". 

PRATIQIJES.  I.  Regarder  fouvent  le  ciel,  et  foupirer  après  le  moment 
auquel  nous  y  monteions  comme  Jefus-Chrift. 

ï.  Tout  ce  que  nous  demandons  à  Dieu,  le  demander  par  la  médiation  de  Jefus- 
Chrift,  le  priant  avec  confiance  d'intercéder  pour  nous  auprès  de    fon    Père. 

Pentecôte.    Defcente  du  Saint-Efprit.     ^^, 

D./^U'eft-ce  que  le  Saint-Efprit? 

R.  V^   C'eft  la  troifiéme  Perfonne  de  la  Sainte  Trinité*   , 
D.  Comment  eft-il  defcendu  fur  terre? 
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R.  Dix  jours  après  rAfccnfion  de  Jcfus-Chrift,  les  Apôtres 

étant  en  prières  avec  la  fainte  Vierge,  le  Saint-Efprit  foub 

la    forme    de   langues  de  feu,  defcendit  vifiblemcnt   fur 

chacun  d'eux. 
D.  Que  fignifioient  ces  langues  de  feu  ? 
R.  Le  feu  lignitioit  l'ardeur  de  la  Charité  que  le  Saint-Efprit 

venoit  allumer  en   eux,  et  les  langues  marquoicnt  qu'ils 

dévoient  prêcher  l'Evangile  fans  crainte. 
D.  Qiiel  fut  l'effet  de  ce  prodige  ? 
R.  Les   Apôtrc^s   remplis   de  courage,    prêchèrent  auflltût 

l'Evangile  dans  Jerufalem,  etenfuite  dans  tout  le  monde, 

fans  craindre  ni  les  tourmens,   ni  la  mort. 
D.  Le  Saint-Efprit  n'eft-il  dcfcendu  que  pour  les  Apôtres  ? 
R.  Il  eftdefcendu  auflî  pour  toute  l'Eglife. 
D.  Pourquoi  fe  communique-t'il  à  l'Eglife?  ■    .       • 
R.  Ceft  pour  la  conduire,  l'enfcigner  et  la  fantifîcr  jufqu'à 

la  fin  du  monde.  '  "         -      • 

D.  Ne  fe  communique-t'il  pas  aufli  à  chacun  de  nous  ? 
R.  Oiii,  aufli  nos  âmes  et  nos  corps  font  appeliez  les  Temples 

du  Saint  Efprit. 
D.   A  quoi   nous   oblige  cette  belle  qualité  de  Temple  du 

Saint-Efprit? 
R.  A  ne  pas  fouiller   par  le  péché  le  Temple  confacré  par 
•     la  prefence  du  Saint-Efprit. 

D.  Quel  elt  le  S'Krement  qui  donne  le  Saint-Efprit  ?  > 
R.  C'efl  la  Confirmation. 
D.  Quelles  difpofitions   faut-il  apporter  pour  recevoir  le 

Saint-Efprit  ? 
R.  Les  voici,  Le  dcfir,  la  prière,  et  la  pureté  du  cœur. 
D.  •  Q^'i'entcndez-vous  par  la  pureté  du  cœur  ? 
R.  J'cntend   l'horreur   du   psché,    et  le   détachement  des 

chofes  de  ce  monde. 
D.  A  quoi  peut-on  connoître  fi  on  a  reçu  le  Saint-Efprrt  ? 
Jv.   Si  on  a  un  amour  ardent  pour  Dicu,du  zélé  pour  fa  gloire, 

rt  du  courap;c  pour  fuivre  les  maximes  de  Jefus-Chrifl-. 
luîiracies  de.s  Jf.jtreSy  hurfrifon^  et  leur  courage.     Aux  Adtes, 

cl  a,î.   3.  4,  et  5.  '\ 

P  R-A^T  I  ÇHJ  E  S.    I.   DeminJer   aiJ.'mmcnt  au   S.   Efprit  de  venir  en  nous 
avec  toute    A' 
ù  cette  iix.cutiUii. 


s  araces  :  faire  pendant  rOdavc  deja  Pentctij.e  (jncliiu-s  r.vi<.r.s 
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1.  Tîxamîncr  cr  .pii  peut  dans  notre  coeur  dépbire  un  S.  Efprit,  et  y  renoncer, 
com  \u-  riiubiiudc  de  mt-ntir,  la  dcfobéïirancc,  rattaelicment  aux  biens  de 
ce  mond'-. 


Fcte  de  la  Sainte  Trinité.    . 

D./^Ueft-cc  que  la  Sainte  7'rinitc  ? 

R.  v^   C'efI:  un  Dieu  en  trois  Pcrfonnes,  le  Père,  le  Fils, 

et  1-  S  lint-Efprit. 
D.   Q^i'elt-cc  (|uelaFoi  nous  apprend  de  ce  Myftére  ? 
R.   Elle  nous  apprend  que  le  Fils  cil  engendré  du   Père  de 

toute  éternité,  et   que  le   Saint-Efprit  procède  de  toute 

éternité  du  Père  et  du  Fils.  '  >    "/ \   r.' 

D.  Qnc  nous  enfeignc-t'cllc  encore  ?  .-^ 

R.  C^ie  ce  font  trois  Perfonnes  diftinilcs,  égales  cependant 

en  toutes  chofes,   et  qui   n'ont  qu'une  même  nature  et 

même  divinité. 
D.  Pouvez-vous  m'expliquer  tout  cela  ? 
R.  Non,  c'elt   un  Myftérc   qu'il  faut  croire  fimplement  et 

qu'on  ne  peut  comprendre. 
D.   Peut-on  peindre  la  Sainte  Trinité  ?  -  .         ■        ' 

R.  Non,  c'cft  uij  Myitére  dont  les  fens  ne  peuvent  fc  former 

d'imao-es.  ' 

D.  Pourquoi  cependant  réprerente-t*on  quelquefois,    DÎeu 

le  Père  comme  un  vieillard.  Dieu  le  Fils  comme  un  homme, 

et  le  Siint-Efprit  comme  une  colombe  ? 
R.   Ce  font  de  foibles  fyinboles  dont  on  fe  fert  pour  donner 

une  idé'i  grofîierc  des  attributs  des  trois  Pcrfonnes  Divines. 
D.  Comment  cela  ? 
R.    I.  On  répréfente  Dieu  le  Père  comme  un  vieillard,  pour 

dcfigner  Ton  eternitr'  et  fà  {■'    .,fVe. 

2.  Dieu  le  Fils  comme  un  1k  .ime,  parce  qu'il  s'eft  fait 
homme  pour  nous.  :     ■     "■      ;     .   -     ,. 

3.  Le  Sàini-Eipiit  comme  un^  colombe,  pîircc  qu'il  a  pnru 
fous  cette  h^Ture,  pour  fij^niKer  la  douceur  ec  les  autres 
vertus  (ju'il  produit  en  nous,  et  dont  la  colombe  cil  le 
fymbolc. 

D.   aiel  oft  le  dcficin  de  l'E/lii^  dmis  cette  Fét:  ? 
H.   Ceft   de  fajre-r'cîxlre  s.lâ*.'{>.iutv  'l'ri':* ' té  '  le.v  hommages 
que  nous   lu-i-  d<evon::v  .f 94V ojr  •r^tloiVition^'ôl  l'action   de 


f'-rpccs. 
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R.  Ejvd&iix  minières,  intérieurement  et  extérieurement. 

D.   Comment  l'adorc-t'on  intérieurement  ? 

R.  Piir  les  fentimensdc  notre  ame  quireconnoit  h  puilVancc, 

et  fe  foumet  à  toutes  Tes  volontés. 
D.   Eft-ce  allez  d'adorer  Dieu  intérieurement  ? 
R.  Non,  il  faut  lui  donner  des  marques  extérieures  de  nof.c 

adoration,  c'cll  pour  cela  que  nous  nous  aflcmblonb  danj 

les  Eglifes.  •  'i 

D.  De  quoi  devons-nous  rendre  à  la  Trinité  jios  allions  de 

grâces  ?  >        ••      ^       • 
R.  De   trois  grâces,  particulièrement;     i.  De  nous  avoir 

crées  à  fon  image. 
2.  De  nous  avoir  racheté  par  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
;g.  De  nous  Cmtifier  par  la  venue  du  Sciint-Efprit  dans  nos  cœnrs. 
Hijhirc  du  Bntcme  de  "Jefus-Cbriji.     S.  Matthieu,  chap.  3. 

J*  R  A  T  I  Q^  E  S.   I.  Tous  les  jours  à  fon   réveil  adorer  la  fainte  'I  rinité,  et 

Ja  remercier  des  trois  bienfaits  que  l'on  vient  d'expliquer,  noire  crtatio», 

notre  rédemption,  et  notre  fantification. 
a.  Quand  on  pail'e  près  d'une  Eplife,  y  entrer  quelquefois,  pour  adorer  Dieu, 

et  lupplcer  autant  qu'il  eft  en  nous,  à  l'oubli  de  tant  de  gens  qu'il  comble  de 

biens^  et  qui  ne  fong^nt  point  à  lui. 

Fête  du  faint  Sacrement. 

D./^Uand  eft-te  que  le  faint  Sacrement  a  été  inftituépar 

V^    notre  Seigneur? 
R.  C'efl  le  Jeudi  faint  la  veille  de  fa  mort. 
D.  Pourquoi  l'a-t'il  inftitué.? 
R.  Pour  nous  montrer  Texcez  de   fon  amour,  en   donnant 

fon  propre  Corps  pour  la  nourriture  de  nos  âmes. 
D.  Pourquoi  l'Eglife  en  remet-elle  à  ce  jour  la  iblcmnitc? 
R.   Ç'eft  qu'étant   occupée  le  Jeudi  faint    par  la  Paillon  de 

Jefu<5-Chrift,  elle  ne  peut  donner  les  marques    de   joye, 

que  demande  un  fi  grand  bienfait. 
D.  Quels  font  les  dcffeins  de  l'Eglife  d.ins  cette  Fétcr 
R.   C'eft,   I.  de  montrer  la  fermeté  de  fa  foy  fur  la  prefencc 

réelle  de  J.  C.  dans  l'Euchariltie. 

2.  De  rendre  au  Fils  de  Dieu  prefcnt  dans  ce  Myllere,  tous 
les  homm.ages  que  la,  rcconaoïllancc  infpirc. 

3.  De  réparer  par    fés  ,^db'ratîoiiS,   fcïj  .criïKi;s  de   ceux  qui 
rofFenfentidtjns'tc  Shèrénî'ent:  '     *'"^'''"* 

D.  Qvii  foâU:  CQux-qui  cHVnfent  Ji-fu':- Chiid  dans  ce  Sacre- 
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H.  Ce  font  I.  Les  Hérétiques,  qui  rcfufcnt  de  croire  fk 
prck. ICC  réelle  dans  l'Euciiariftie.     '      '    •  -*   .iv.-» 

2.  Les  impics,  qui  le  reçoivent  indigne.'iient.  •>:•''•' 

3.  Les  chrétiens  lâches  qui  négligent  df  le  recevoir,  ou  qui 
le  font  avec  tiédeur. 

D-   Pourquoi  portc-t'on  le  faint  Sacrement  dans  les  rues? 
R.   C'el>,    I.   Pour  reconnoitre  la   puillance   fouvcraine  dô 

Jefus-Chrift,  qui  comme  notre  Roy,   doit  triompher  dans 

les  Villes  de  Ton  obéïirance. 

2.  Pour  fantlfier  par  fa  prcfencc  nos  rués  et  nos  maifons. 

3.  Pour  exciter  par  ce  fpedlacle  la  foy  et  la  pieté  des  Fidèles. 
D.  Q_i^icl.i  fentimciîs  doivent  occuper  nos  cœurs  en  ce  jour? 
R.   Ce  font  principalement  ceux  d'un   amour    ardent  pour 

Jcfus-Chrift.  •  ■    ^. 

D.   Pourquoi? 
R.  Parce  que   Jcfus-Chrift    ne    pouvnit  nous  donner  une 

marque  plus    fenfible  de    fa  tendrcllc,  que   de  fe  donner 

comme  il  fait  pour  être  notre  nourriture. 
I).  C^ie  concluez-vous  de-là?  '  - 

R.  Qhi'a  un  amour  fi  grand  doit  répondre  de  notre  part  un 

grand  amour;   autrement  nous  ferions  des  ingrats. 

Parabole  d'un  Roy  qui  fit  les  noces  defon  Fils.   S.  Matth.  ch.  22. 

PRATIQUES.  I.  Eftre  aflîdus  pendant  l'Oaavc,  à  paiFcr  quelque  tenu 
chaque  jour,  devant  le  S.  Sacrci-ni.nt  t-xpolc:  s'aflbcicr  à  d'autre»  pcrfonncs 
pour  y  aller  tour  à  tour,  afin  qu'il  ne  rtlh;  pas  fans  adorateurs, 

1.  Continuer  cette  pratique  pciidaiit  le  refte  de  l'année,  Jefus-Chrlft  rcAahC 
dans  les  Tabernacles,  ptsur  y  attendre  nos  adoration?,  quoique  fi  peu  de  cbrc« 
tiens  fongent  à  les  lui  rendre. 

3.  D;ins  les  tems  qu'on  paiïera  ainfi  devant  le  S.  Sacrement,  s'occuper  dey 
bontez  que  le  Sauveur  nous  témoigne  dans  ce  Myfterc}  lui  demander  ta  vic- 
toire de  nos  pallions,  et  la  j^race  de  l'aimer  de  plus  en  f  lui  j  prier  pour  l'E- 
giile  et  la  converfion  des  pécheurs. 

Aflbmption  de  la  falnte  Vierge. 

D. /^ U 'entendez- vous  pari' A flbmption de  1  a  fainte  Vierge? 

R.  V^  Nous  entendons  que  la  fainte  Viegc  après  fa  mort 
fut  enlevée  dans  le  Ciel  en  corps  et  en  ame,  et  placée  au 
delfus  de  tous  Its  An?es  et  de  tous  les  Saints. 

D.   Pourquoi  croyons-nous  que  Dieu  lui  a  fait  cette  faveur? 

Pv..   A  caufc  de  fa  grande  dignité  et  de  la  grande  fainteté. 

1).   Q^îclle  cft  cette  dignité? 

R.  Celle  de  Merc  de  Dieu,  qui  cfl  la  plus  ^''ande  dignité 
dont  une  pure  crcnture  puilie  Ctrc  orncc. 
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p.  £n  quoi  confifle  fa  grande  faintctc  ? 

R.  I.  En  ce  qu'elle  a  été  excnite  c!e  tout  pc»hé  adlucl, 
même  veniti,  pcndalit  toute  fa  vie. 

3,,  En  ce  qu'elle  a  été  cxemtc  du  pèche  originel,  félon  le 
fentiment  commun  des  Théologiens,  que  l'Eglife  aulo- 
rife  par  la  Fête  qu'elle  célèbre  de  fa  Conception. 

3.  En  ce  que  fon  coeur  fut  cmbrafé  de  l'amour  le  plus  fer- 
vent, et  qui  ne  fit  qu'augmenter  jufqu'à  fa  mort. 

D.  Qiiels  fciitimcns  devons-nous  avoir  à  l'occafion  de  la 
gloire  de  la  faiiite  Vierge.? 

R.  Des  fentiincns  de  joye  et  de  confiance. 

D.   Pourquoi  dos  fentimens  de  joye? 

R.  Parce  (jue  la  fainte  Vierge  étant  notre  Mère,  nous  dc^ 
vons  nous  rejouir  de  la  voir  fi  honorée. 

O.  Pourquoi  des  fentimens  de  confiance?  » 

R.  Parce  qu'elle  veut  bien  noua  accorder  fa  protcvflion  au- 
près de  fun  Fils.  !•■'..  1  t 

D.  Dans  quelle  occafion  devons-nous  recourir  plus  parti- 
culiércn^ent  à  elle? 

R.  I.  A  l'heure  de  la  mort,  pour  obtenir  la  grâce  de  mourir 
faintemciit. 

2.  Pendant  la  vie,  pour  conferver  la  vertu  de  chafteté. 

D.  Que  dimande-t'ellc  de  ceux  quiyculcnt  obtenir  fa  p>ro- 

tciition? 
R.  L'imitation  de  fcs  vertus.  '.      ' 

D.  Quelles  vertus  doit-on  particulièrement  imiter  en  clic? 
R.  Son  amour  pour  Jcfus-Chrift,  fon  humilité  et  fa  pureté. 
D.   Ceux  qui  difent    avoir  dévotion  à  la  fainte   Vierge,  et 

qui  croupificnt  dans  le  péché,  ont- ils  une  vraye  dévotion 

envers  elle? 
R.  Non,  il  n'y  a  point  de  vraye  dévotion  fans  la  pénitence. 

Htfloire  de  Judith  qui  délivra  le  peuple  'Jîùf-y  Liv.  de  Judith, 

chap.    10.   et   fuivans. 

PR  ATIQU".  S,  I.  Invoquer  la  fainte  Vierge  pojir  le  moment  de  notre  mort, 
et  lui  dire  foiivent  avec  dévotion  cette  Prière  de  TEKlile,  cîainte  Marie  r-crr 
de  Dieu,  &:'c, 

Z-  Pratiquer  plu?  particulièrement  pendant  l'Odlave  quelques-unes  des  vertus 
de  la  fainte  Viert;c.  •  *. 

3.  Reciter  queîcue  foi.';  le  C'ar.pekt  avLc  ù■^.•ntlonJ  en  n^cr'it'arit  le'  grandeurs, 
les  \'\ft'Tes  it  les  vertus  de  h  fainte  Vierge,  et  dénia;  ciant  à  Dieu  d\  p:r- 
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INSTRUCTION 


POUR       PREI'ARER 


:v  ■  > 


A  LA  PREMIERE    COA^MUNfON.'-^^    "^ 


Injïrucîion  préparatoire. 

Our  quel  deflein  ètcs-vous  raflemblez  ici? 
C'eft  pour  nous  préparer  à  faire  notre  première 
Communion. 

D.  J^  Qj^i'entcndcz-vous  par  faire  votre  première  Com- 
munion? 

R..  C'eft  recevoir  pour  la  première  fois  le  très  faint  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie.  \ 

D.  Q^j'eft-ce  que, le  Sacrement  de  l'Euchariflie? 

R.  C'eit  un  Sacrement  (jui  contient  réellement  et  en  vérité 
le  Corps,  le  Sang,  l'ame  et  la  Divinité  de  Notre  Seig- 
neur Jefus-Chrift,  fous  les  efpéces  ou  apparences  du  pain 
et  du  vin. 

D.  Sera-ce  un  grand  bonheur  pour  vous  que  de  Communier? 

R.  Oui,  tt  le  plus  grand  que  nous  puiflions  avoir  dans  toute 
notre  vie. 

D.   Pourquoi  cela?  '  •  '        ^ 

R.  Pour  trois  raifons. 

1.  Parce  que  c'eft  Jefus-Chrift  lui  même,  notre  P^édempteur 
et  notre  Sauveur  que  nous  recevrons. 

2.  C'eft  qu'en  le  recevant,  nous  recevrons  toute  l'abondance 
de  fcs  grâces. 

7.  C'eft  que  nou3  recevrons  un  gage  du  bonheur  éternel  qui 

nous  eft  préparé. 
1).  Qvie  faut-il   faire  pour  recevoir  tous   ces   avantages  en 
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Î04     InSîru^ion  préparatoire  pour  la  Communion. 

R.  Il  faut  s'y  préparer  avec  grand  foin,  de  même  que  l'on 
fè  prépareroit  avec  tout  le  foin  pofHblc  à  recevoir  un  Roy, 
8*il  daignoit  venir  dans  notre  maifon. 

D.  Comment  faut-il  fe  préparer  à  recevoir  ce  grand  hon- 
neur ? 

R.  II  y  a  quatre  chofes  à  fa're.       '■•-  f     .-^  4  •  ^   .   , .  '  ,      t 

Iv  P-urîfier  fon  cœur  de  tout  péché  par  la  pénitence. 

2.  Corriger  fes  mauvaifes  habitudes. 

3.  Orner  fon  amepar  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes. 

4.  Faire  fouveht  des  prières,  pour  demander  à  Jefus-Chrill 
qu'il  nous  faife  la  grâce  de  ven'    :n  nous,  eL  de  nous  rcm- 

'  ^if-d®  fon  faint  amour.  « 
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PREMIERE    PARTIE. 


Du 


Sacrement 


de   Pénitence,  autrement 
appelle  la  Confeirion. 


T)u  Sacremerît  de  Pénitence  en  général, 

D./'^Uelle  eft  la  première  préparation  cju'il  faut  apporter 

V^   pour  faire  une  bonne  Communion? 
R.  C  cil  de  purifier  fon  cœur  de  tout  péché  par  la  Pénitence, 
D.  Qii'entendez-vous  par  la  Pénitence? 
R.  J'cntens  deux  chofes,   i.  Une  vertu  qui  nous  fait  détef- 

ter  et  expier  nos  péchez.  2.  Un  Sacrement  inftitué  pour 

les  remettre. 
D.  Pourquoi  nomme-t'on  ces  deux  chon?s  d'un  même  nom? 
R.   C'eft  que  le  Sacrement  de  Pénitence  ne  doit  jamais  être 

féparé  de  la  vertu  de  Pénitence,  et  que  fans  elle  ce  Sacre- 
ment n'auroit  point  d'effet  en  nous. 
D.  Qu'eft-ce  que  le  Sacrement  de  Pénitence? 
R.  C'eft  un  Sacrement  qui  remet  les   péchez  commis  après 

le  Batcme* 
D.  Oj.'andon^a  commis  quelque  péché  mortel  après  le  Ba- 

tême,  que  Joit-on  faire? 
R.   Il  faut  recourir  au  Sacrement  de  Pénitence. 
D.  Le  Sacrement  de  Pénitence  peut-il  remettre  toutes  fortes 

de  péchez  ? 
R.   Oui,  il  les  remet  tous  fans  en  excepter  aucun,  quelque 

énorme  qu'il  foit. 
D.  Q^ielîes  font  les  parties  du  Sacrement  de  pénitence? 
R.  11  y  en  a  trois,  la  Contrition,  la  Confeffion  et  la  Satif- 

faélion. 
D.  Quels  font  les  effets  da  Sacrement  de  Pénitence? 
R.   Il  y  en  a  deux.    i.   Il  efface  tous  les   péchez  adtuels.   2. 

Il  nous  réconcilie  avec  Dieu,  en  nciis  donnant  la   Graoe 


fantif 


lante. 


D.  Quel  effet  produit  cette  réconciliation? 
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1k,   I.  Elle  rend  le  droit  au  Paradis,  qu'on  avoit  perdu  par 

le  péché. 
2.  Elle  donne  des  forces  contre  les  tentations. 

Elle  change  ia  peine  éternelle  due  au  péché,  en  une  peine 

temporelle. 

4.  Elle  fait  revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres  paflccs. 
D.  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite  des   bonnes 

œuvres  ? 
R.  L'ame  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  pcché,  Dieu  par  fa 

bonté  le  rend  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 
D.  Tous  ceux  qui  vont   à  Confefle   reçoivent-ils  tous  ces 

effets? 
R.  Non,  il  n*y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  Sacrement 

les  difpofitions  convenables. 
D.  Quelles  font  ces  difpofitions,  (eu  bhn^)  Combien  faut-il 

de  chofes  pour  faire  une  bonne  Confeflion  ? 
R.  Il  faut  faire  cinq  chofes, 

1.  Examiner  fa  Confcience, 

2.  Avoir  une  grande  douleur  d'avoir  ofFenfé  Dieu, 

3.  Faire  un  ferme  propos  de  ne  plus  l'ofFenfer. 

4.  Confefler  tous  fes  péchés  à  un  Prêtre. 

5.  Etre  dans  la  réfolution  de  fatisfaire  à  Dieu  et  à  fon  pro- 
chain. 

D.  Qiie  penfez-vous  de  ceux  qui  n'apportent  pas  ces  difpo- 
fitions au  Sacrement  de  Pénitence  i* 

R.  Je  dis,  non-feulement  qu'ils  n'en  reçoivent  pas  les  effets, 
mais  qu'ils  font  un  énorme  péché,  qu'on  appelle  facrilégc. 

__       --^^  ^ 

T>e  VExavAzn  de  Confcience. 
D./'^U'eil-ce  qu'examiner  ïi  Confcience? 
R.  v^   C'eft  rappeller  foigneufement  dans  fa  mémoire  les 

péchés  dont  on  cft  coupable,   pour  les  déclarer  au  Prêtre. 
D,   Eft-il  abfolumcnt   néceflaire*  d'examiner  fa  Confcience 

avant  que  de  fc  ConfelTer? 
R.  Oui,  cela  eft  abfolanient  néceffaire. 
D.  pourquoi?  -  « 

R.   Parce  que  fi  on  oublioit  à   confeiTcT   un    péché   mortel, 

faute  de  s'ctreexaminé,  laconfeflîon  ne  feroitpas  fufîirantc. 


l 


de  la  Confejficn. 


107 


oit  perdu  par  I  ^'  Ql'^  faut-il  faire  pour  bien  examiner  faConfcience? 

R.  Il  laut  faire  trois  chofes. 

I.   Se  retirer  dans  un  lieu  où  on  ne  foit  point  diftrait. 
en  une  peine  I  2*  Demander  à  Dieu  fon  Efprit  et  fa  lumière  pour  connoîtrc 
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les  pecnes. 
3.  Rechercher  fcs  péchés  l'un  après  l'autre, 
î).  S urquoi  faut-il  s'examiner? 
R.   Sur  trois  chofes. 
I..  Sur  les  Commanderaens  de  Dieu  et  de   l'Eglife,    pour 

voir  fi  l'on  n'en  a  viole  aucun. 

2.  Sur  les  fcpt   Péchés   Capitaux,  pour  voir  fi  l'on   en    a 
commis  quelqu'un. 

3.  Sur  les  devoirs  de  fon  état  et  de  fa  condition,  pour   voir 
fi  l'on  s'en  eft  acquitté  fidèlement. 

D.  Qii'eatendez-vous  par  les  devoirs  de  fon  état. 

R.  J'entens  les  obligations,  où  l'on  eft  engagé  par  l'état  où 

l'on  eft,  Par  exemple-,  un  Ecolier  doit  étudier,  un  Do- 

meftique  doit  fervir   fon  Maitre  et  lui  obéir,  et  c'eft  la- 

deflus  qu'il  doits'examiner.  ^ 

D.  Comment  faut-il  s'examiner? 
B..  En  parcourant  toutes  fes  penfccs,  fes  paroles,  fes  a£li- 

ons  et  fes  omiiîîons,  pour  remarquer  celles  où  il  y  a  eu  du 

Péché. 
D.  ■Qu^l  moyen  de  rappeller  dans  fon  éfprit  toutes  ces  chofes? 
R.  C'eft  ,de   pcnfer  aux  occupations  plus  ordinaires  de  la 

journée,  aux  lieux   où  on  a  été,  aux   perfonnes  qu'on  a 

fréquenté,  et  au  travail  qu'on  a  fait. 
D.  Combien  detems  faut-il  mettre  à  exaniiner  fa  Confcience? 
R.  Le  tems  qu'on   mettroit   raifonablement  à  préparer  une 

affaire  importante. 
D.  Dans  quelles  difpofitions  faut-il  repafler  fes  péchés  dans 

fon  éfprit? 
R.  Il  faut  les  reprifTcr  avec  douleur  et  amertume  de  cœur  de 

les  avoir  commis,  et  non  pas  comme  on  fongeroit  à  une 

chofe  indifférente. 
D.  Par  où  faut-il  finir  fon  Examen? 
R    Par  une  Afte  de  Contrition. 
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§.  m. 

De  la  douleur  d'avoir  offenfé  Dieu^   autrement  de  la 

Ccjitriticn. 

D.y^U'eft  ce  que  la  Contrition? 

R.  v^  C'eft  une  douleur  et  un  regret  d'avoir  ofFcjifé  Dicuj 
avec  réfolution  de  ne  le  plus  offencer. 

D.  Combien  y  at'il  de  fortes  de  Contrition? 

R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  la  Contrition  parfaite  qui  reti- 
ent le  nom  de  Contrition,    et  la  Contrition  imparfaite 

•   qu'on  appelle  Attrition. 

D.  Qu'eit-ce  que  la  Contrition  parfaite? 

R.  C'eft  une  douleur  d'avoir  ofFenfé  Dieu  parce  qu'il  eft 
fouverainement  bon. 

D.  Quel  eft  fon  effet? 

R.  C'eft  de  réconcilier  d'abord  avec  Dieu,  le  pécheur  qui  a 
un  ferme  propos  de  recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Contrition  imparfaite,  autrement  l'At- 
trition? 

R.  C'eft  celle  qui  eft  conçue  commuhément  par  la  confidé- 
ration  de  la  laideur  du  péché,  ou  par  la  crainte  de  la  dam- 
nation éternelle. 

D.  Qiiel  eft  fon  effet? 

R.  C'eft  de  difpofer  le  pécheur  à  recevoir  la  grâce  de  Dieu 
dahs  le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Dans  qijelles  difpofitions  doit  être  le  pécheur  pour  rece- 
voir l'Abfolulion? 

R.  Il  faut  qu'il  efpere  en  la  miféricorde  de  Ditu,  qu'il  ait 
la  v^olonté  de  n^  plus  pécher,  et  qu'il  foit  difpofé  à  pré- 
férer Dieu  et  fa  Loy  à  toutes  les  chofes  du  monde,  et  par 
confcqucnt  qu'il  l'aime. 

D.  Dans  quel  tems  faut-i!  produire  des  Aétcs  de  Contrition 
pour  fe  confeftêr?  ' 

R.  II  faut  les  produire  autant  que  l'on  peut  dans  l'Examen 
de  confciencc,  s'y  exciter  encore  davantage  immédiate- 
ment avant  la  Confeflion,  et  lorfque  le  Prêtre  donne  l'Ab- 
folutîon. 

D.  Celui  qui  recevroit  l'Abfolution  fans  avoir  fait  ce  qu'il 
pouvoit  pour  avoir  une  Contrition  fuiHfante,  fcroit-il  un 
grand  péché  ? 
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R.  Oiii,  il  feroit  un  facrilége,  par-ce  qu'il  profaneroit  le 
Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Faites  un  a^Ste  de  Contrition? 

R.   Mon  Dieu,  j'ai  un  cxtr^ne  regret  de  vous  avoir  ojjfenfé,  parce 

que  vous  êtes  infiniment  iJhi^  et  infiniment  ahnabley  et  que  le 

péché  vous  déplaît,  Pardou:iez-moi  par  les  ?nerites  de  jf/fus- 

Chri/i,  je  me  propofe,  moyennatit  votre  Grace^  de  ne  plus  vous 

offencer,  et  de  ?nc  confcjjer  au  plutôt. 

---- 

Des  qualltez  que  doit  avoir  ki  Contrition. 
D./'^Uclles  conditions  doit  avoir  une  bonne  Contrition? 
R.V^   Il  faut  qu'elle  foit  I.  Surnaturelle.  2.    Intérieure. 

3.  Univerfellc.  4.  Souveraine. 
D.  Ces  conditions  font-elles  également  néceflaires  à  la  Con- 
trition parfaite  et  à  l'Attrition? 
R.  Oiii,  fans  ces  conditions  ni  l'une  ni  l'autre  ne  feroit  fuf-» 

rilante.  ...  /■  /    . . 

D.  Qu'entendez  vous  par  une  Contrition  furnaturelle? 
R.  C'eft  à-dire    qu'elle  doit  être    excitée  en  nous  par  Mti 

mouvement  du  Saint-Efprit,  et  non  pas  feulement  par  un 

mouvement  de  la  nature. 
D.  Celui  qui  auroit  regret  de  fes  péchez  à  caufe  qu'ils    lui 

auroient  fait  perdre  fon  bien,    fa  fanté  ou   fon   honneur, 

auroit-il  une  bonne  Contrition? 
R.  Non,  fa  Contrition  ne  feroit  qu'une  douleur  naturelle, 
D.  Qj,i'entendez-vous  par  une  Contrition  iîitérieure? 
R.  J'entens  qu'il  faut  avoir  la  C  ntrition  dans  le  cœur,  et 

ne  pas  fe  contenter  d'en  faire  un  Aéle  du  bout  des  lèvres, 
D.  Celui  qui  recite  un  A6le  de  Contrition  a-t'il    toujours 

une  bqnne  Contrition  ? 
R.  Non,  parce  que  fi  fon  cœur  n'cft  pas  afîligé   d'avoir  of- 

fcnfé  DicAi,  fa  Contrition  n'eftpas  intérieure, 
I).  Qu'entendez- vous  par  une  Contrition  univerfellc? 
R.   J'entens  qu'elle  doit  s'étendre  fur  tous  les  péchez  qu'on 

a  commis,  et  pra'ticuliérement  les  péchez  rnort(.:ls. 
D.   Si  on  avoit  regret  de    tous  fes  péchez,  hors  d'un   fcul 

péché  mortel,  auroit-on  une  bonne  Contrition?  -^ 
R.  Non,  parce  que  la  Contrition  ne  feroit  pas  unlverfcllcy 
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D.  Qu'entendez- VOUS  par  une  Contrition  y^wv^r^/w/?.^ 

R.  J'entens  qu'il  faut  être  plus  fâché  d'avoir  offcnfé  Dieu, 

que  de  tous  les  maux  qui  pourroient  nous  arriver. 
D.  Doit-on  être  plus  fâché  d'avoir  offenfé  Dieu,  que  d'avoir 

perdu  fon  bien,  fes  pa,rens,  ou  ce  qu'on  a  de  plus  cher 

au  mojicle  ? 
R.  Oiii,  parce  que  le  péché  eftleplusgrand.de  touslesmaux. 
D.  Eft-il  nécefiaire  que  la  douleur  de  la  Contrition  foit  fen- 

frble,  comme  celle  qu'on  refTent  delà  mort  d'un  père,  ou 

d'un  îr.L:;  qu'on  fouffre  dans  le  corps? 
R.  Cfla    n'eft  point    nécelîaire,   il  fulHt  qu'on  foit  difpofé 

dans  le  cœur  à  foufFrir  plutôt  toutes  fortes  de  maux,  que 

d'offenfer  Diey. 

-       -  ^      -^  ;^       — — 

Des  moyens  d^avoir  une  bonne  Contrition, 
D.y'^Ue  faut-il  faire  pour  avoir  une  véritable  Contrition  ? 
R.  V^  Deux  chofes.    i.  En    demander    à    Dieu  la  grâce 

avecinftance.  i.  Coopérer  à  cette  grâce  avec  fidélité. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  demander  à  Dieu  la    grâce 

de  la  Contrition? 
R.  II    faut  employer  les    Prières,  le    faint   Sacrifice    de  la 

MelTe,  et  même  faire  quelques   bonnes  oeuvres  dans   la 

vue  de  l'obtenir. 
D.  Qiie  faut- il  faire  pour  coopéf^er  fidèlement  à  la  grâce  de 

la  Contrition  ?     ' 
R.  Il  faut  s'y  exciter  par  la  confidcration  de  quelqu'un  des 

motifs  capables  de  nous  infpirer  le  regret  d'avoir  ofFenfé 

Dieu. 
D.  Quels  font  ces  motifs? 
R.  Il  y  en  a  fept  principaux. 
D.  Qiiel  eft  le  premier? 
R.  C'eft  Li  laideur  épouvantable   du   péché  qui  nous  rend 

plus  horribles   aux  yeux  de   Dieu  qu'un  corps  mort  et 

pourri  ne  l'eft  aux  yeux  des  hommes. 
D.  Quel  eft  le  fécond? 
R.  Les  peines  que  mérite  un  feul  péché  mortel  dorrt  il   eft 

impoffible  de  comprendre  la  rigueur,   et  qui  dureront; 
,    toute  l'Eternitç.         -, 
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D.  Quel  cfl  le  troifiéme  ?  ^ 

R.  Les  biens  que  le  péché  mortel  nous  fait  perdre;  fcavoir, 

en  ce    monde  la   grâce    de  Dieu  et  le  icpos  d'une  bonne 

confciencci   et  dans  l'autre,  les  délices  «tferncllcs  du  Pa- 
radis. 
D.  Q^iel  cfl  fe  quatrième? 
R.  C'eil  la  Paillon  de  Jefus-Chrirt:  qui  nous  a  tant  aimé,  et 

dont  nos  péchez  ont  caufé  la  mort. 
D.   Qiiel  eit  le  cinquième  ?  ' 

R.  C  eiè  l'ingratitude  dont  le  péché  nous   rend    coupables 

envers  Dieu,  qui  nous  a  tant  fait  de  bien  pour  le  corps 

et  pour  l'ame. 
D.   Qiicl  eft  le  fixiéme? 
R.  C'efl  l'amour  de  Père    avec  lequel  ce  Dîeu,  que  nous 

avons  ofFenfé,  prend  foin  de  nous  en  ce  monde,  et  nous 

prépare  en  l'autre  fon  Royaume  celefte^ 
D.   Quel  eft  lefeptiéme? 
R.  C'eft  la  bonté  infinie  de  Dieu  confidcré  en  lui-même, 

qui,  quand  il  ne   nous    auroit  jamais  fait  de   bien,  eft  fi 

bon  et  {\   aimable,  que  nous  devrions  mourir  mille  fois 

plutôt  que  de  jamais  l'offenfer. 
D.  Entre  tous  ces  motifs,  quels   font  les   plus    parfaits  et 

ceux  aufqucls  il  eft  plus  à  propos  de  s'iurcter? 
R.  Ce  font  ceux  qui   nous   portent  à  l'amour  de  Dieu,  et 

particulièrement  c'eft  le  dernier. 
D.  Y  a-t'il  des  Chrétiens,  qui  allant  à  Confefle,  n'ont  point 

une  véritable  Contrition,  quoi-qu'ils  croyent  l'avoir? 
R.  Oiii,  il  y  en  a  plufieurs,   comme  ceux  qui   s'imaginent 

avoir  une  vraye  Contrition,  quand   ils  en  ont  prononcé 

un  A6le  du  bout  des  lèvres. 
D.  Y  a-t'il  quelques  marques  pour  connoître  fi  la  Contri- 
tion qu'on  a,  eft  véritable? 
R.  Il  y  en  a  trois. 
D.  Qiielle  eft  la  première? 
R.  C  eft  quand  on  fe  fent  fi    touche  qu'on  voudroit   pour 

bea^jcouD  n'avoir  jamais  offenfé  Dieu. 
D.   Qiicllccft  lufcconde? 
R.  C  eft  quand  on  s'eft  approché  du  ConfefTeur  avec   une 

dilpbfitLQn  fiaccrc  de  fc  fourncttrc  de  bon  cœur  à  tout  ce 
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qu*iî  ordonnera,  foit  pour  la  Pénitence,  foit  pour  le  rc 

tardemcnt  de  rAbfolution. 
Ij).  Quelle  eft  la  troificme? 
R.  C'eft  quand  on  a  le  défir  et  le  foin  d'expier  fes  péchez 

par  la  Pénitence,  et  les  bonnes  œuvres. 


^  > 


§.  VI. 

Du  ferme  propcs  de  ne  plus  offenjcr  Dieu. 


D.  I  ^  St-cc  aflez  d'être  marri  des  péchez  qu'on  a  commis' 

•R.JLÎy  Non,  il  faut  encore  faire  un  ferme  propos,  c'eft-à- 
dirc,  avoir  une  forte  réfolution  de  ne  plus  oftencer  Dieu. 

D.  Qiielles  difpoiitions  doivent  accompagner  le  ferme  propos? 

R.  Il  y  en  a  deux,  la  première,  c'eft  un  courage  ferme  pour 
tout  fouffrir  plutôt  que  d'ofFenfer  Dieu.  La  féconde,  c'eft 
un  humble  aveu  que  nous  ne  ferons  rien  fans  la  Grâce  de 
Dieu,  que  nous  efperons  recevoir  de  lui  par  Jefus-Chrift. 

D.  Quelles  font  les   marques  aufquelles  on  peut  connoître 

'-    fi  l'on  a  un  ferme  propos  de  ne  plus  oftenfer  Dieu  ? 

R.  Il  y  en  a  trois. 

1.  Si  l'on  fe  fépare  des  occafions  du  péché,  comme  font  les 
maiivaifes  compagnies,  la  lecture  des  mauvais  livres,  &c. 

2.  Si  l'on  travaille  à  détruire  fe^mauvaifes  habitudes. 

3.  Si  l'on  prend  les  moyens  de  mener  une  vie  plus  Chréti- 
enne. 

D.  Que  q{^z  celui  que  doit  craindre  de  n'avoir  pas  eu  un  bon 

et  ferme  propos? 
R,  Celui  qui  après  fes  Confe{îions,  retombe  toujours  voioo- 

taircmcnt  dans  les  mêmes  péchez. 
D.  Comment  ^ppcilcz-vous  le  Péché  que  commet  celui  qui 

retombe;  ainfi?  » 

R,  On  l'i-ppcllc  le  Péché  de  rechute. 
D.  Ce  péché  eft-il  beaucoup  plus  énorrrrc  que  les  autres? 
R.   Oui,  parce  qu'il  elt  accompagné  prefque  toujours  d'iii- 

gratît-uée,  de  malice,  et  de  mépris  de  Dieu. 
Dv  Où  ccntUiifent  ordinairement  les  fréquentes  rechûtes? 
R.  Ellcr,  cojiduilént  à  l'cndurcillcmicnt   et  à    l'impcniteiRe 

finale. 
D.  Qu 'entendez-vous  par  rendurcifiement  et  l'impénitencc 

finale?      "     ,       *  ..  ' 


m 
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k.  J'cntens  par  l'end urcifTement,  l'étnt  de  celui  qui  n'éft 
touchi  de  rien;  et  par  l'impénitence  finale^  l'état  funeftc 
de  celui,  qui  ayant  difteré  de  faire  pénitence,  meurt  fans 
l'avoir  faite. 


«       ! 


M   ,  . 


§.  VII. 
De  la  Confejfion  ou  accufation  de  fcs  péchez. 

D./^U'eft-cequela  Confefîion?       ■     •     ;'   '   •■>•  •;     '^^ 

R.  \^  C'eft  la  déclaration  que  l'on  fait  de  toils  fcs  pcchcz 
au  Prêtre,  pour  en  avoir  TAbfolution.       '       "  "  ■«'•  .  • 

I).  QificHes  conditions  doit  avoir  cette  déclaration?  '-^  *'.'!'  ' 

R.  Elle  doit  être  humble,  fincere  et  entière.  '  ''  ' 

D.  Qi,i'eft-(.'c- à-dire  que  la  Confeffion  doit  être  humh/e? 

R.  C  efè-à-dire,  qu'il  faut  déclarer  fes  péchez  avec  une 
grande  confuflon  'd'avoir  offenfé  Dieu. 

D.  QuV'fl-ce-à-dire  que  la  Coivfeilion  foit  fincore? 

R..  C'ed-à-dire  qu'il  ne  faut  ni  exagérer,  ni  excufer  fes  pé- 
chei.'   •.-*''       .       •  ■'    •.>-'■■  '•        ■■'-  :      •    \'--'  -  , '. 

D.  Qii'eft-Ce-à-dire  qUe  laConfefTion  foit  entière? 

R.  C'eft-à-dire,  qu'elle  doit  être  au'  moins  de  tous  les  pé- 
chez mortels  qu'on  a  commis,   fans  en  excepter  aucun.- 

p.  Eft-ce  afTcz  de  déclarer  les  différentes  fortes  de  péchez 
mortels  qu'on  a  commis  ? 

R.  Non,  il  faut  de  plus  en  dire  le  nombre  autant  qu'on  le 
peut,  et  les  circonflances  confidéràbles. 

D.  Donnez-en  un  exemple?     '  '     "     "•  '      !  -*'"    î  *  ;.'J^ 

R.  Par  exemple,  fi  on  a  dérobé,  il  ne  fafHt  pas  de  dire  qu'on 
a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de  fois,  i\  la  fdmme  qu'on 
a  prife  efl  confidérable,  fi  c'cfl  une  chofe  facrée,  ou  fi 
c'eft  dans  un  lieu  faint,  qu'ort  l'ait  prife. 

D.  Celui  qui  par  honte  cacheroit  volontairement  Un  péché 
mortel,  ou  une  circonftance  qui  augmenteroit  notable- 
ment fon  énormité,  fcroit  il  une  bonne  Confeffion  ? 

R.  Non,  il  feroit  un  grand  péché,  qu'on  appelle  un  Sacri- 
lège quand  même  il  accuibroit  toUs  les  autres  péchez. 

D.  A  quoi  leroit-il  obligé?  ~-   ..'■-       ^  a;jL  :»iv    :  •*  -À         ;yi 

R.  A  recommencer  fa  Confeffion,  et  accufer  en  particulier. 


le  criiBe  qu'il  a  comtnis  en  cachant  fon  péché* 
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D.  Que  doit-on  faire    quand  on   a    honte  de  s'accufer    de 

quelque  pc-ché?  ;î>hi  :  if  :>«^ni  fr      •  ,         ,  i 

R.  Il  faut,  I.  Demander  a  Di(ni  la^racc  de  furmonter 
cette  honte.  2.  Regarder  la  coiifuiion  que  l'oji  a  en  s'ac- 
cufant,  comme  la  première  pénitence  qu'il  i'aut  fuiic  de 
fes  péchez.  3.  SVxcitcr  à  combattre  ia  honte  par  des 
motifs  propres  à  la  vaincre. 
D.  Quels  font  fes  motifs? 

R.  En  voici  quelques-uns.  i.  L'énormité  du  Sacrilège 
,  qu'on  commet,  ii  par  honte  on  cache  un  péché  mortel. 
2.  La  confufion  que  l'on  recevra  au  jour  du  J  ugement,  lorf- 
queccpéché,  qu'on  n*aura  pas  ofé  accufcr,  iera  découvert 
aux  yeux  de  tout  l'Univers.  3.  Le  fecret  inviolable,  garde 
exactement  par  le  Confeijcur.  4.  Pas  un  des  autres  péchez 
confeflez  ne  fera  remis  fi  l'on  en  cache  un  feul. 


Tcr 


.\-\ 
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,§/  VïH.   -;  -    — ^'v 

^  qui  oh  doit  fc  Confejfer. 

D-T^Eut-on  fe  confelTer  à  toutes  fortes  de  Prêtres? 

R.Jf^  Non,  il  faut  que  ce  foit  un  PrC-tre  approuve  de 
l'Evêque  pour  confclfer.  1  :    -<     '■■.  ')     > 

D.  Tous  les  Prêtres  approuvez  peuvent-ils  abfoudre  de 
toutes  fortes  de  péchez?      j  , ,.,  >  .'j        -      r,  i,-_. 

R.  Non,  il  y  a  des  péchez  plus  énormes  dont-il  n'y  a  que 
le  Pape,  l'Evêque,  ou  ceux  qui  en  ont  reçu  un  pouvoir 
particulier,  qui  puiiîent  donner  l'abfolution,  c'eft  pour 
cela  qu'on  les  appelle  des  cas  refervez. 

D;  Entre  tous  les  Confelfeurs  approuvez,  lequel  doit  on 
choifir,  quand  on  a  la  facilité  de  le  faire? 

R.  Nous  devons  choifir  celui  qui  a  le  plus  de  lunjiere,  et  de 
piété,  et  qui  nous  flattera  îe  moins  dans  nos  défauts. 

p.   Si  k  confefreur  refufe  l'Abfolution,  que  doit- on  faire? 

R.  Il  faut  s'y  foumettre  humblement,  revenir  dans  le  tems 
qif'il  a  marqué,  et  ekçctiter-cxaélemcnt.  ce  qu'il  a  prtfcrit. 

£).  Pour  quelles  caufes  les  Confeillurs  doivent-ils  ordinaire- 
ment refuferl'Abfolutiou? 

R.  Ils  la  doivent  rcfufer,  j.  A  ceux  qui  ia,norent  leur  Ca- 
téchifmc.  2.  A  ceux  qui  font  eu  inimitié  avec  leur  pro- 
chain, et  qui  ne  fe  réconcilitiit  pas.  3.  A  ceux  q.ui.ro 
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tiennent  le  bien  d'autrui  fans  le  vouloir  rcflitucr,  4.  A 
ceux  qui  ayant  blcile  la  rcputatiqn  de  leur  prochain,  ne 
\culciu  pas  la  répartir.  5.  A  ceux  qui  font  dans  l'habitude 
dupcchc,  et  ne  travaillent  pas  a  s'en  corriger.  6.  A  ceux 
qui  lor.t  dans  l'occalion  prochaine  du  péché,  et  qui  ne  la 
vculciU  pas. quitter. 

D.  Qi_i;;l]e  Conibinon  doivent  faire  ceux  qui  (c  préparent  à 
la  preniicrc  Communion? 

R.  Il  ç?zi\  propos  qu'il  fairent  une  Confcflîon  généralle  de 
toute  leur  vie. 

D.   Pourquoi?  i  ^^  :'' 

R.  I.  Pour  réparer  les  autres  ConTefTions  qu'ils  pourroient 
avoir  mal  faites.  2.  Pour  s'exciter  à  une  plus  grande  coiv- 
trition,  en  rappellant  le  fouvenir  de  tout  les  péchez  qu'ils 
ont  commis  depuis  l'ufage  dt  raifon. 

.' -f-re'' 

§•  IX. 

De  ce  qu'il  fciit  faire  quand  on  vafe  £onfc£er. 

D./^Uaiud  on  eft  arrivé  à  l'Eglife  pour  fe  coflfeliêr,  qu'cft- 
V^  il  à  propos  de  faire  avant  que  de  s'approcher  dit 
PrecTe? 

R.  Trois  chofes.  i.  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  fe  bien 
ConfeiTer.  2.  Rappeller  dans  fa  mémoire  lés  péchez,  .pour 
n'en  oublier  aucun.   3.  Renouveller  fa  contrition.  \ly 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  s'approche  du  Prêtre?   ;  ;  / 

R.  Il  faut,  I.  Se  mettre  à  genoux  à  côté  de  lui,  les  mains 
jointes,  la  tête  tournée  de  manière  qu'on  îie  le  regarde  pas 
en  face.  2.  Confidcrer  en  fa  Perfonne  celle  de  Jcfus- 
Chrift,  dont-iî  tient  la  place.  3.  Faire  le  figne  de  la  C^'o^x, 
s'incliner  méc^iocrement,  xjtlui  demander  fa  Bénédici:ion, 
en. d\(^nt  :  Befjfiiicffiihi  PûL'r,  quia  peccavi,  ou  en  Fi'anr. 
cois,  Benifjè'z  rnoi^  încn  Perc,  parce  qui  j'ai  pkhé.      1   »:;    - 

D.   Que  faut- il  faire  enfuite?  •' lU');»;  . .  b;     !   :;..'.)   .   » 

R.  Il  faut  dire  le  Corfiteor^  jufqy'à  ces  paroles  meâ  culpâ. 

D.  Qiie  doit-on  faire  après  qu'on  a  dit  fon  Confitecr  ]\x(f\vi^3. 
meà  culpa  ?  - 

R.   Il  faut  dire  au  Prêtre  depuis  qùerfems .  on  11c  s'eft  pas 
Cejifeflc,  et   fi  on  a   fait  Jaj  pénitence  qui  aVoir  été   en-' 
jointe  dans  la  dernière  Co-^feliion;  puis  js'accufcr  de  fc^. 


i,s 


i 


f!( 


1x6 


Première  Parité 


;f 


;  Il 


pL-chcij  en  cette  manière  :  Jemacufe  dc^  t^c.  on  commcu- 

!çant  toujours  par  les  plus  grands,  crainte  de  ks   oublier, 

ou  que  le  Dcmon  ne  tente  de  les  cacher. 
D.   Après  qu'on  a  dit  tous  Tes  péchés,  que  Aiut-il  faire? 
R.  Il   faut  repondre   humblcmefit    i\ux    interrogations  du 

Confcifeur,  s'il  en  fait  quelques-unes. 

2.  Ecouter  avec  beaucoup   d'attention  les  avis    qu'il    nous 
donne. 

3.  Accepter  la  pénitence  qu'il  impofc.    ^     ' 

4.  S'il  juîj;e  à  propos  de  différer   l'abfolution,  s'y   foûmcttrç 
de  bon  cœur*.  •     •   • 

D.  Pendant  qu'il  donne  l*abfolution,  que  faut-il  faire? 
R.   I..  Il  faut  achever  le  Cc«^/r<3r,  cndifant:  meâ  cul^â^  ifc. 
2.  Détefter  de  nouveau  fes  péchés,  et  s'unira  la  contrition 

qu'en  a  eu  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
D.  Comment  fe  fait  cet  a£lc  d'union? 
R.  En  difant  de  tout  fon  cccur: 

JUcfi  Sauveur  yefus-ChriJî^  je  rcconnois  que  je  n^aurai  jnmuis 
le  regret  que  7mrite  un  feul  de  ?nes  péchés  ;  mais  je  ?nunis  à  la 
douleur  que  vous  en  avez  eu^  particulièrement  dans  le  ^Jardin  des 
Olives,  et  je  l'offre  à  la  Très -Sainte  Trinité,  pour  fùppléer  à  ce 
qui  me  manque,       ••  i  .  V-'-^iW-  .:       " 

D.  Après  qu'onaquittélePrctrc,  qu'eft-il  à  propos  de  faire? 
R.  Quatre  chofes.   i.  Rcmeicier  Dieu  de    la  grâce    qu'on 

vient  de  recevoir.. 

2.  RepalTcr  dans  fon  efprit  les  avis  que  le  GonfclFcur  adonne, 
et  prendre  une  ferme  réfolution  de  les  pratiquer. 

3.  Renouveller  fa  contrition  et  fon  bon  propos,  à  l'cgardi 
des'  péchés  dont  on  s'eft  Confefle. 

4.  Faire  au  plutôt  la  pénitence  (jui  a  été  impofée.        '   »> 
D.  Quelle  efl  la  meilleure   difpontion  qu'ont    puiiTc    avoir 

pour  fe  bien  Confeller?      .•  ^V  •:  -,    '        ••"..->>    ,  ■' '   ^ 
R.  C'cfl  de  fe  Confefler  chaque  fois,  comme  on  feroitfi  on 
dcvoit  mourir  auffi-tot  après. 


^.    X. 

'  *      ■     >.      De  la  Satisfû^ficn,      ,     -"-       i  T  - 

D.y^U'eft-cequelaSatisfaaion?  ■•'.-}:  ^  ^ 

'R.kJ   C'eft  un  réparation  qu'on  doit  à  Dieu  et  au   pro- 
chain, pour  l'injure  qu'on  lui  a  faite. 
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D.  Eft-il  ncccfraire  pour  fiu'rc  une  bonne  Confc/lîon,  d'ttrc 
rcfolu  de  fatisfaire  à  Dieu  et  à  fon  prochain? 

R.  Cela  eft  (i  nécciVaire  que  fans  cette  rcfolution,  on  ne. 
reçoit  point  l'Abfolution  de  fcs  péchcî?. 

D.  Kft-on  encore  obligé  de  fatisfaire  à  Dieu,  après  qu'il 
nous  u  pardonné?  "       , 

R.  Oiii,  c.u  Yà  peine  éternelle  cft  alors  changée  en  une 
pciiu  temporelle  qu'il  faut  fouftVir  en  cette  vie  ou  en 
l'autre. 

D.  Comment  fatisfaifons-nous  à  Dieu  pour  cette  peine 
temporelle? 

R.  En  accomplifTant  des  œuvres  de  pénitence,  avec  la  grâce 
de  Jcfus-Chrift,  par  qui  feul  nous  pouvons  mériter  et  fa- 
tisfaire à  Dieu.  ■•  »  ' 

D.  Quelles  font  ces  œuvres  de  pénitence,  par  lefquclles 
nous  fatisfaifonn  à  Dieu?  .  • 

R.  Ce  font  principalement  celles  qui  nous  font  impofccs 
par  le  Confefleur. 

D.  Eft-ce  alFez  de  fatisfaire  à  Dieu  ? 

R.  Non,  il  faut  encore  fatisfaire  à  fon  prochain  fi  on  l'a 
oftcnfé. 

D.  Comment  fatisfait-on  au  prochain?  '        * 

R.  En  réparant  le  tort  qu'on  lui  a  fait  dans  fa  pcrfonne,  fcs 
biens,  ou  fon  honneur. 

D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement?  '  ' 

R.  Il  faut  pour  cela,  i.  Dédommager  fon  prochain  du  tort 
qu'on  lui  a  caufé  dans  fes  biens.  2.  Réparer  fa  réputation, 
il  on  l'a  blcfle  par  médifance  ou  calomnie.  3.  Lui  déman- 
der pardon,  fi  on  l'a  infultc.  4.  Se  réconcilier  avec  fcs 
ennemis.  5.   Réparer  le  fcandale  qu'on  a  donné. 

D.  Celui  qui  en  fe  Confeflant  ne  fcroit  pas  rcfolu  de  réparer 
le  tort  ou  l'infulte  qu'il  a  fait  a  fon  prochain,  ou  de  fc 
reconcilier  avec  lui,  rccevroit-il  l'Abfolution  de  fes  pé- 
chés? ■  ,    ^  •  ,    >  ^-  ■ 

R.  Non,  au  contraire,  il  commettroit  un  Sacrilège. 

1).  Q[iand  faut  il  fe  réconcilier  avec  fon  prochain,  ou  ré- 
parer le  tort  qu'on  lui  a  fait?  < 

R.  Il  faudroit  le  faire,  fi  on  le  pouvoit,  avant  de  venir  à 
ConfelFc,  mais  au  moins  fi-tôt  i^prcs  qu'on  s'cll  ConfelTé. 
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^.    XI. 

Z)«  la  pénitence  impofêe  par  le  ConfejU'cur. 

p.  I  7*  ST-oii  obligé  d'accomplir  la  Pcniiciic*^  qVÇ  le  Con- 
"v  felTeur  impofe?  , 

P..  Oui,  on  y  eft  obi Tfré  fous  peine  de  péché.    ,     ,  ,     , 

p.  Comment  fciUv- il  i'accompiir?        »      . ,        .       .  .    ;   . 

R.  Avec  fidélité  tt  avec  piété.  ,       ■      .      ,    .,,  ' 

D.  En  quoi  confiilc  cette  JjdcUtc  P 

R.  A  faire  ponéiuellcment  ce  que  le  ConfelTeur  a  ordonne, 
et  en  la  manière  qu'il  l'a  Oiù<»niic.  .       . 

D.  En  quoi  cor. fiflc  cette />;V/t/r' 

R.  A  accomplir  cette'  pénitence  avec  recueillement,  et  un 
grand  défir  de  fatisfaire  à  Dieu,  en  runiliantaux  mérilcs 
de  Jçl'^s-Chrift.  j  •    -.  ^  . -,   - 

D.  Un  vrai  Pénitent  fe  contente-t'il  de  la  pénitence  im- 
pofée  par  le  Confeffeur?  ,•;;,'  '• 

R.  Non,  il  cherche  à  en  ajouter  d'autres  s'il  le  peut,  pour 
fatisfaire  plus  parfaitement  à  Dieu,  et  il  offre  chaque  jour 
ce  qu'il  fait  et  ce  qu'il  foufFre  pour  cela.  .      , 

D.  Pourquoi? 

K.  Parce  que  les  Pénitences  que  les  Confeffcurs  les  plus 
févéres  nous  inipofent  font  toujours  trop  légères,  par  rap- 
port à  ce  qu'j  nos  péchez  méritent. 

p.  Si  notre  Pénitence  n'efl  pas  proportionnée  à  lagrandcui 
dp  nos  péchez,  fouffrirons-nous  en  l'autre  vie  pour  fup- 
pléefpà  ce  qui  lui  aura  manqué?  ;  ; 

3R...  Oiii,  nous  y  fouffrirons  les  peines  du  Purgatoire,  autant 
de  tcms  que  Dieu  l'ordonnera,  et  qu'il  fera  nécefl'aire  poui* 
fatisfaire  entièrement  à  la  peine  due  à  nos  péchez. 

p.  On  ne  gngnc  doiîc  rien  à  chercher  des  Confefl'curs  com- 
modes, qui  n'ir.ipofent  que  des  Pénitences  légères? 

R.  Non,  car  les  peines  du  Purgatoire  font  inhniment  plus 
grandes,  que  toutes  les  Pénitences  les  plus  auflércs  que 
nous  pourrions  faire  en  cette  vie.  ..' 
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XI 


D//  Sacrement  de  /'EUCHARISTIE^ 
'    autrement  de  /a  CoMMui^iou,       ;;     r 


§.    I. 


H 


D. 

R. 


De  VEuchari^ie  en  gênerai-,       '   ■-  )  Al 

OU'cil-cequerEuchariftie,  qu'on  nomme  autrement 
le  l'ai  lit  Sacrement,  ou  le  Sacrement  de  TAutetf 
C'cil-  un  Sacrement  qui  contient   réellement^  i^c* 

Foyez  à  r hijîrih^'ion  préparatoire^   Page  103.       *' '''  ^    '"^^ 
D.   Où  le  fait  le  Sacrement  de  l'Euchariftie?  -.iii 

R.   Dans  la  fainto  Meilc  que  le  Prêtre  célèbre. 
D.  Ce  qu'on  met  d'abord  fur  l'Autel  pour  la  célébratiôA  de 

la  Meiic,   n'eft-ce  pas  du  pain  et  du  vin? 
R.  Oiii,  et  c'cft    toujours  du    pain  et  du   vin,  jufqu*ù  ce. 

que  le  Prêtre  prononce  les  paroles  de  la  Confécratioiï* 
D.  Qu'arrive-t'il  par  ces  paroles? 
R.  Le  pain  eft  changé  au  corps  de  Jcfus-Chrift,  et  le  Vin 

en  ion  San?.  "-^  -i  ;       ,. .   •         i-.  '^.  J   ..;, 

D.  liC  croyez- vous  bien  fermement?  •'  '''ii   ^ 

R.  Oui,  et  auîTi  fermement  que  fi  je  le  voyois  de  mes  yeux. 
D.   Pc»!iquol  le  croyez-vous  .•"  ,  ' 

R.   Parce  que  Jefus-Chrift  l'a  dit. 
D.   Conimeut  appclle-t'on  ce  changement? 
R.   On  l'appelle    Tianrabftmtiation,  c'eft-à-dire    chaQge;? 

ment  d'une  fubftancc  en  une  autre.  ii 

D.  Ne  refte-t'il  rien  du  pain  et  du  vin  aprèr.  laConfécratioU? 
R.   Il  n*en  rt-lle  que  les  cfpcces  ou  apparences.         'îtéil 
D.  Qii'cntcndez-vous  par  les  efpeces  ou  apparences?   »     .1 
R.  J'cntcns  ce  qui  paroit  a  nos  fens,  comme    la  figure,  la 

couleur,  et  le  ^roût. 
D.  N'y  a-t'il  que  le  corps  de  Jefus-Chrifl  fous  hs  efpecete 
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R.  Il  y  a  auffi  fon  Sang,  fon  Ame,  et  fa  Divinité  j  en  an 

mot  la  perfonne  entière  de  Jcfus-Chrift. 
D.  Et  fous  les  efptces  du  vin?  '  *     ' 

R.  Jefus-Chriil:  y  eft  aufîi  tout  entier. 
D.  Quand  Je  Prêtre  rompt  riToftic  cohfacrée,  rompt-il  le 

corps  de  Jefus-Chrift? 
R.  Non,  Jefus-Chrift  cft  fous  les  efpeces   d'une  matiicre 

indivifible. 
D.  Quand  THoftic  eft  partagée,  fous  quelle  partie  eft  Jcfas- 

Chrift? 
R.  Il  eft  tout  entier  en  chaque  partie, 
D.  Celui  qui  ne   reçoit  qu'une  partie  de  THoftie,  ou    qui 

ne  reçoit  qu'une  efpece,  reçoit-il  Jefus-Chrilt  tout  entier  ? 
R.  Oui,  parce  que  Jefus-Chrift  eft  tout  eiitier  fous  chaque 

efpece  et  fous  chaque  partie  des  efpeces.    • 
D.  Jefus-Chrift  quitte-t'il  le  Ciel  pour  venir  dans;  l'Eucha- 

riftie? 
R.  Non,  il  eft  tout  à  la  fois  au  Ciel  et   fous   chacune  des 

Hoifl^es  Confacrécs  dans  tout  le  monde. 
D.  Cêinment  cela  fe  peut-il  faire? 
R.  C*eft  par  la  toute- puiifance  de  Dieu,  qui  peut  tout  ce 

qu'il  veut. 
D.  Quelle  différence  y  a-t'il  entre  le  faint  Sacrement  et  un 
.;   Crucifix?  •    ^     '  V  ;  J 

R.  C'eft  que  le  Crucifix  n'eft  qu'une  répréfentation  de  notre 

Seigneur,  mais  TEuchariftie  contient  réellement  le  corps 

de  Jefus-Chrift  caché  fous  les  apparences  du  pain.         ,; 

~§."  II.      ~~~'  '  "", 

De  la  Communion  en  gênerai.  / 
D./^U'eft-ce  que  communier? 
R.Vr    C'eft  recevoir  le  Sacrement  de  l'Eucharîftie. 
D.  Eft-ce  le  vrai  corps  de  Jefus-Chriit  que  l'on  reçoit  dans.. 

lafainte  C£)nimvmion? 
R.  Oui,  c'eft  le  même  qu'il  a  pris  dans  le  fein  de  lu  fainte 
.     Vierge,  et  le  mcmc  qui   a  été  attaché  à  la  Croix  qui  eft 

maintenant  dans  le  Ciel. 
D.  Devez-vous  défircr  beaucoup  de  Conmiunicr?       -< 
R,  Oiii,  parce  que  c'eft   le  plus  grand  boahcur   que  îiou.s 

puiiîigns  îi\  yir  fur  hi  tcire. 
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D.  Pourquoi  cfl-ce  un  fi  grand  bohheur?         ;     ''    "    "•'    "^ 

R.  Parce  que  la  fainte  Communion  produira  en  nous  des 
effets  admirables.  .  •   - 

D.  Q^iels  font  les  ctFcts  de  la  Communion?  .     -- 

R.  Il  y  en  a  quatre  principaux. 

r.  Elle  nous  unit  intimement  à  Jefus-Chrifl:  qui  devient  ré- 
ellement notre  nourriture. 

2.  Elle  augmente  en  nous  la  vie  fpirituellc  de  la  grâce. 

3.  Elle  modère  la  violence  de  nos  partions,  et  affoiblit  la 
concupifcence. 

4.  Elle  cft  un  gage  de  la  vie  éternelle  et  de  la  réfurreétion 
glorieufe.  .  .     .  , 

D.  Qui  font  Ceux  en  qui  la  fainte  Communion  produit  tous 
ces  etTcts  ?  •  *  •  ' 

R.  Ce  font  ceux  qui  Communient    avec  de  bonnes  difpofi- 

.   tions. 

D.  Qvii  font  ceux  qui  ne  doivent  pas  être  reçus  à  faire  leur 
première  Communion  ? 

R.  Ce  font  I.-  Ceux  qui  ne  favent  pas  fuffifamment  leur 
Catéchifrne. , 

2.  Ceux  qui  n'ont  ni  pie'té,  ni  dévotion,  et  qui  ne  fe  fou- 
cient  guercs  de  communier. 

3.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  corriger  de  leurs  mauvaifes 
habitudes,  comme  de  jurer,  mentir,  fe  quereller.  Sec. 

4.  Ceux  qui  fréquentent  toujours  de  mauvaifes  compagnies. 

5.  Ceux  qui  font  toujours  défobcïfl'ans  à  leurs  Parcns  ou  à 
leurs  Maîtres. 

~^       ]         -,  §.  m.         '  ~ 

De  la  Prépardlion  à  la  fainte  Communion^  et  p'emiére- 

ment  des  difpofi tions  de  l\ime. 
D.T  TOUS  avez  dit  que  la  Communion  produit  les  grands 
y      efixîts  dont  on  a    parlé;  d?ns    ceux  qui   apportent 
.  des  bonnes  difpofitions:    Çhielles  font  ces  difpofitions? 
R.  Il  Y  en  a  de  deux  fortes,  les  unes  regardent  l'ame,  et  les' 

autres  le  corps.  ■      - 

D.  Quelles  font  les  difpofitions  de  l'ame? 
R.   Il  y  en  a  quatre.  • 

D.  Quelle  efl  la  première?  "'  ,        ^    . 
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R.  C'eft  la  pureté  de  coiifcience  qui  confifte  à  être  cxempf, 
au  moins  de  tous  les  péchés  mortels. 

D.  Qiie  faut-il  faire  pour  avoir  cette  pureté  de  confcience? 

R.  II  faut  s'examiner  foi-même,  et  fi  on  fe  fcnt  coupable 
de  quelque  péché,  avoir  recours  au  Sacrement  de  Péni- 
tence. 

D.  Eft-ce  afTez  de  n'avoir  fur  fa  confcience  aucun  péché 
mortel? 

R.  Il  faudroit  encore  être  exempt  de  l'afFeélion  au  péché 
véniel.  r 

D.  Qu'cfl-ce  à  dire  être  exempt  de  l'afFeélion  au  péché  vé- 
niel ? 

R.  C'eft  être  dans  la  volonté  de  n'en  commettre  aucun  de 
propos  délibéré. 

D.  Qiielle  eft  la  fécond  difpofition? 

R.  C'eft  une  foi  vive.  ■ 

D.  En  quoi  confifte  cette  foi  vive  ?  '  • 

R.  Elle  confifte,  i.  A  favoir  diftinélement  les  principaux 
articles  de  la  foi.  ^ 

2.  A  croire  fermement  que  c'eft  Jefus-Chrift  lui-même  no- 
tre Sauveur  et  notre  Dieu,  que  nous  devons  recevoir. 

3.  A  faire  une  attention  actuelle  au  grand  honheur  qu'il 
nous  fait  en  venant  en  nous. 

D.  Qiielle  eft  la  troifiéme  difpofition? 

R.  C'eft  U!ie  humble  confiance.  '■     ;. 

D.  En  quoi  confiée  cette  humble  confiance:? 

R.  A  efperer  en    la  bonté  de  notre  Seigneur,  que  nonob- 

ftant  notre   indignit»,  il    voudra  bien   fe  donner  à  nous 

avec  toutes  fcs  grâces. 
D.  Q^ielIc  eft  la  quatrième  difpoHtion? 
R.  C'eft  une  ardente  charité,  autrement    un    grand  amour 

pour  notre  Seigneur. 
D.   En  quoi  confiile  cette  ardente  charité? 
R.  Elle, confifte  en  deux  chofes. 

1.  A  dcfircr  ardemment  clc  s'unir   à  Jcfus-Chrift,    qui  eft 
Tol^j'-t  de  l'amour  de  notre  ctrur. 

2.  A  fe  conlacrcr  à  liii  funb  icfcrve,  de  mcme  qu'il  fe  donne 
à  nous  tout  entier.         '  ,    .        . 

D.  Qi'c  faut- il  faire  pour  avoir  ces  Jirpofitions,  et  fkir  tout 
c».- ^raii;l  am'jur  pour  no:rç  S'.iç^ncur?' 
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R.  Il  faut,  r.  Les  demander  inftammcnt  à  Dieu,  at  s'il  eft 
poi'lioie,   plufieurs  jours  avant  la  Communier!. 

2.  Il  f'iut  les  exciter  en  foi,  en  fongeant  combien  Jcfus- 
Chr!i>  nous  aime  lui  mcme,  et  combien  fa  bonté  eft  grande 
du  fc  donner  ainfi  à  nous,  qui  ne  faiions  que  l'offenfer. 

■  §r  iv::  T 

Des  difpofi lions  du  Corps  pour  la  fainie  Communion, 
D.y^Uelles  font  les  difpofitions  qui  regardent  le  corps  î 
R.  V^   Il  y  en  a  trois. 
D.   Quelle  eft  la  première? 
R.   C'eft  d'être  à  jeun,  c'cft-à-dire,  n'avoir  ni  bu,  ni  mange 

depuis  minuit. 
D.   Si  on  communioît  après  avoir  mange  ou   avalé  quelque 

nourriture,  comme  de  l'eau,  du  vin,  feroit-on  un  grand 

mal  ? 
R.   Oui,  ce  icroit  un  grand  péché.        '      '   ' 
D.  Dans  quelle  occafion  peut-on   Communier  après    avoir 

pris  quelque  nourriture? 
R.  Qiiand  on  Communie  par  viatique,  lorfqu'on  eft   dan- 

gereufcment  malade. 
D.  Qiie]Î€  eft  la  deuxième  difpofition  qui  regarde  le  corps? 
R.   C  eft  d'être  proprement  et  modeftement  vêtu. 
D.   Pourquoi  fiiut-il  être  proprement  et  modeftement  vêtu? 
R.   C'eft  par  refpcèt  pour  Jefus-Chrift  que  l'on  doit  recevoir. 
D.   Les  hlles  qui  fe  parent  avec  vanité,  ou  qui  font  coëfFées 

d'une  manière  immodefte,  ou  qui  ont  la  gorge  découverte, 

font  elles  bien  préparées  à  recevoir  la  fainte  Communion? 
R.  Non,  leur    vanité   déplaît  à  Jefus-Chrift  qui    aime  la 

modeftie.  ....... 

D.   QLiclie  eft  la  troifiéme  difpofition? 

R.   C'elt  d'avoir  l'extérieur  le  plus  recueilli  que  l'on  peut. 

D.   Que  faut-il  faire  pour  avoir  cet  extérieur  rcciieilli? 

R.  Il  faut  aller  a  l'Eiilife  les  yeux  modeftement  baiflcs,  ne 
s'entretenir  av-ec  pcrfonne  que  par  néccftitc,  fe  tenir  dans 
l'Eglifc  à  genoux,  et  à  l'écart,  pour  ne  s'occuper  que  de 
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D.  C:uxpui  approchcroicnt  de  lîf  Communion  fins  tout?s 
ces  difpofitions  de  l'amc  et  du  corps  recev^roient-ils  Jefus- 
Chrift? 
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K.  Oui,  mais  ils  n'en  rctircroicnt  pas  le  môme  fruit  que 
ceux  qui  auroient  Iç  foin  de  les  apporter  toutes. 

——-^        ~~T'.      §•     ^-         ~~~~'"~~~~- 

De  ce  qiiîlfaùt  faire  immédiatement  avant  la  Ccmmurà- 

on^  et  pendant  la  Meffe  qui  la  précède^ 

D.  I  ^Ans  quel  tems    faut- il  principalement  s'exciter  à  la 
I  J  dévotion,  quand  on  doit  Communier? 

R.  C  eil"  principalement  pendant  la  fainte  MeiTe  qui  pré- 
cède la  fainte  Communion. 

D.  Eft-il  abfolument  nécelihire  d'entendre  Ja  Méfie  avant 
que  de  recevoir  la  Communion? 

R.  C'eft  la  coutume  des  Fidèles  d'en  ufer  ainfi,  et  ij  ne 
faut  pas  s'en  difpenfcr  fans  nccefTité. 

p.  De  quoi  doit-on  s'occuper  pendant  la  Mefle? 

R.  II  faut  s'occuper  de  la  grandeur  du  Sacrement  qu'on  va 
recevoir,  demander  à  Dieu  la  grâce  d'en  approcher  digne- 

'  ■  ment,  et  produire  dans  fon  cœur  des  A6tes  de  Foi,  d'Hu- 
milité, de  Contrition,  d'Amour  et  de  Defir  de  recevoir 
le  Fils  de  Dieu.  •       . 

D.  Comment  fait-on  l'Aile  de  Foy,  av^mt  que  de  Com- 
munier? 

R.   Mon  Sauveur  yefun-ChrtJl^  je  crois  plus  fermement  que  ft 
je  le  voyais  des  yeux  du  corpSy  que  ceji  vous  même  que  je  vais 
recevoir  en  recevant  le  faint  Sacrement, 

p.   ComiT^ent  fait-on  l'Adte  d'Humilité? 

R.  Aiofi  Dicu^  j^f^i^  extrêmement  indigne  que  vous  entriez  en 
moi  y  mais  j'cjpere  en  votre  bonté  infinie^  dites  j'eulcment  wiii 
parole,  et  mon  ame  fera  guérie  de  toutes  J es  miferes,   .. 

D.   Comment  fait-on  l'Acle  de  Contrition? 

R.  J\4on  Dieu  j'ai  un  extrcrne  regret  de  vous  avoir  ojfenfc, 
parce  que  vous  êtes  itijini?7ient  bon,  et  infiniment,  aimable  ^  et 
que  le  péché  vous  déplaît.  Pardonnez-moi  par  les  mérites  de 
fefus'-ChriJly  je  fais  unfenne  propos,  moyennant  votre  fainte 
grâce,  dette  plus  vous  offev fer  jamais, 

D.  Comment  fiiit-on  !'A£tc  d'Amour? 

R.  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  t^ut  mon  cœur,  et  par- di fus  tout 
ce  que  f  ai  de  plus  cher  au  r.ionde.  . 

D.  Comment  fait-on  l'Acte  de  DcTir?  ;  •      ^     -  ; 


T)e  la  Communion» 
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R.  Vencz^  ôd'.v'in'Jefus!  Venez  dam  ?non  cœur ^  délivrez  le.dk 
tous  fes  mciuxy  comblez-le  de  vos  biens  et  de  vos  graceSy  il 
-dtjire  cirdei7imcnt  de  vous  recevoir. 

D.   S ulfit- il  de  prononcer  ces  Actes  de  bouche?  ][ 

R.  Non,  il  faut  les  dire  du  fond  du  cœur,  et  exciter  en  fou 
ame  les  fentimcns  que  ces  Actes  expriment. 

D.  De  quoi  peut-on  encore  s'occuper  pendant  la  Mefle^ 
avant  la  Communion? 

R,  Ilcftbon  de  rappeller  dans  fon  efprit  la  mémoire  délai 
PaiTion  de  Jcfus-Chrift.  i- 

D.   Pourquoi  cela?  .'' 

R;  Parce  que  la  (Mixte  Euchariftie  a  été  inflituée  par  le  Filai 
de  Dieu,  pour  être  la  mémoire  de  fa  Paflion,  et  que  rien 
n'eft  plus  propre  à  exciter  en  nous  un  grand  amour  pour 
lui.  .1 

Delà  manière   d^  approcher  de  la  fainte  Table^  et  d'y 

..,.:•.!•:;     recevoir  la  Communion.  •  .  ) 

D./^Uand  le  temsde  recevoir  la  Communion  eft  venu, 

VjF   que  faut-il  faire? 
R.  li  vaut  exciter  en    foi  un  plus  ardent  défir   de   recevoir 

Jefus-Chrift,  et  des    fentimens  plus  vifs  d'amour  et   de. 

tendrelic  pour  lui.  ... 

D.  Qiie. faut-il  faire  enfuite?       '  * 

R.  Il  faut  venir  les  yeux  baillez,  avec  une  contenance  mo-" 

defle,  *  fe  mettre  à  genoux  devant  l'Autel  où   Ion  doit 

communier. 
D.  Où  faut-il  fj  mettre  à  genoux? 
R.  Il  ne  faut  point  fe  mettre  dans  le  Sandluairc,   ni  fur  les . 

marches  de  l'Autel;  mais  hors  lebaluftre,  et  s'il  n'y  en  a 

point,  il  faut  fe   tenir  à  genoux  à  plate  terre  au  bas   du 

marchepied.  ^ 

D.  Comment  faut-il  tenir  la  nappe  de  Communion? 
R.   Il  faut  l'étendre  fur  les  mains,  de  manière  que  fi  THoftife 

échappoit  des  mains  du    Prêtre  j  elle   put  toiiib:-;    fur  la 

nappe  et  non  fur  les  habits,  lîi  à  terre. 

'*  Les  flics  iiuyo:i:  latrico'JfLi  al^ijji'^:.     -^ 
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D.  Pendant  que  l'on  recite  le  Confiteor^  et  quand  le  Prctrc 
récite  1  js  piicrcs  accoutumées,  tenant  la  famte  f loflie  en- 
tre fcs  mams,  dc(|uoi  faut-il  s'occuper?  >      ',  ' 

R.  Il  Faui  r^iiouveller  dans  Ton  cœur  les  Ac^cs  de  Contritî- 

.  on  ct-d'Humilité,  en  s'abllcnant  de  prononcer  aucunes 
prières  \  ocaJes. 

D.  Comment  faut-il  tenir  fa  tête  lorfque  le  Prêtre  cft  pr«5t 
de  donner  la  falnte  HoRie? 

R.  Il  faut  la  tenir  fcrrneet  droite,  fans  l'a^'ancer,  ni  la   re- 


muer, ni  ici  retirer  en  arrière. 


D.   Comment  faut-il  tenir  fes  yeux  ? 

Ri  II  ne  faut  pas  les  égarer  ça  et  là,  i  ni  regarder  fixement  le 
Prètic,  Pliais  on  les  doit  tenir  bailfez,  ou  les   arrêter   ft:r 

•    la  faillie  Hollie.  "  ;•;■•->  •.  !■  ■ 

D.  Oj,iand  ic  Prêtre  prefente  la  faînte  Hoflie,  comment 
fair.- rj  la  recevoir?  ' 

R.  Il  faut  oin'rir  la  bouche  médiocrement,  et  avoir  la  langue 
un  peu  aViincëe  lur  la  levrc  de  dellbus. 

D.  Qiirjiu  oji  l'a  reçue  dans  la  bouche,  que  faut-il  faire? 

R.  Il  faut  ix'^wïM  fermé  les  lèvres,  laifltr  la  fainte  Hoflie 
s'humccler  un  peu  fur  la  langue  fans  la  remuer,  et  l'ava- 
ler aufii-tot  avec  révérence,  et  ne  la  pas  Jaiflér  fondre  en-» 
tierement  dans  la  bouche.  ,,.        ,-,5 

D.  Si  malgré  ces  précautions,  la  fainte  Hoflie  s'attachoit 
au  palais,  que  faudroit-il  faire?  . .  ,,  ,     ;  > 

R.  II  faudrait  ne  s'en  point  troubler,  mais  la  détacher 
doucement  avec  la  langue,   fans  y  porter  les  doigts. 

D.  Si  le  Prêtre  donnoit  deux  Hofties  au  lieu  d'une,  ou  qu'il 
lî'en  donnât  oue  la  moitié  d'une,  cela  dcvroit-il  troubler 

A.  ' 

celui  qui  Communie? 
R.  Non,  parce  qu'on  ne  reçoit  pas  plus  en    deux   Hoflics 

qu'en  une,   ni  moins  en  la  moitié  qu'en  une  toute  entière. 
D.  Faut  il  devant  ou  après    avoir    Communié,  elîuyer  .fes 

lèvres  avec  la  nappe  de  la  Communion?    .  .  .,     , 

R.  Non,  cela  efl  indécent.       ,.  -  ■  -      -         .  f. 
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§.  VII.  f  ■ 

De  ce  qiiil  faut  faire  après  la  fainte  Communion^  et  de 

r action' de  Grâces. 

D.'pXKS  qu'on  a  reçu  le  Fils  de  Dieu  dans  la  fainte 
\J  Hoitie,  que  faut-il  faire? 

R.  li  faut  l'adorer  profondément,  et  lui  témoigner  avec 
toute  la  ferveur  dont  on  eft  capabî.-,  la  joye  q'/.c  IVa  ref- 
fejit  d'être  avec  lui,  enfuite  il  faut  fc  retirer  à  l'écart  pour 
faire  fon  action  de  grâces.  •      '■•]' 

D.  Combien  de  tems  le  Fils  de  Dieu  refle-t'il  p refont  ré- 
ellement dans  notre  eftomac  ? 

R.  Il  y  refle  jufqu'à  ce  que  les  efpeces  foîent  confomméesf 
ce  que  l'on  croit  pou\  oir  aller  à  environ  un  quart  d*heure''. 

D.   A  quoi  f;wjt-il  employer  ccteips? 

R.  A  s'entretenir  amoureufement  avec  Jcfus-Chrift,  à  l'a- 
dorer, le  remercier,  lui  demander  fes  bcfoins,  s'offrir 
tout  à  lui,  et  former  des  réfolutions  efficaces  de  le  mieux 
fervir  dclormais. 

D.  Qi.ie  faut-il  faire  pour  Tudoration?  "^ 

R.  Il  faut  le  rcconnoître  humblement  pour  fon  Créateur  et 
fon  Dieu,  lui  offrir  les  adorations  que  les  Anges  et  les 
Saints  lui  rendent  dans  le  Ciel,  et  s'unir  aux  adorations 
que  lui-même  rend  dans  ce  Sacrement  à  la  fainte  Trinité, 
D.  Faites  un  A6le  qui  renferme  tout  cela? 

R.  Mon  Sauveur  y  js  vous  adore  comme  mon  Créateur  ^  je  m*  unis 
aux  adorations  profondes  que  Ice  Anges  et  îçs  Saints  veus  r^«- 
dent  dans  le  Cicly  et  'f  offre  à  la  fainte  Trinité  toutes  celles  que 
vous  lui  rendez  dans  le  trls-fnint  Sacrement. 

D.   De  quoi  faut-il  remercier  Jcfus-Chrift?  •    • 

R.  Il  faut  le  remercier  de  toutes  les  grâces  qu'on  a  reçues 
de  lui,  et  particulièrement  de  la  grâce  incomprchenhhlc 
qu'il  vient  de  nous  faire  en  fe  donnant  à  nous.  * 

D.  Faites  cet  A6te  de  remerciement?  •' 

R.   Ahn  Sauveur,  je  vcus  remercie  de  tout  mon  cœur  t^e  toutes 
les  grâces  que  f  ai  reçues  de  vous,  et  particuUéretnent  de  la 
honte  iyifràe,^av€c  laquelle  vous  avez  bien  voulu  vous  donner 
à  un  pauvre  pécheur  conune  moi,  qui  en  fuis  fi  indigne^ 
D.  Ciiie  faut-il  demander  à  notre  Seigneur? 
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R.  Il  faut,   I.  Lui  demander  pour  foi,  Ton  amour  et  toutc,;^ 
^  les  grâces  dont  on  a  plus   befoin  pour  ion  ùiliit,  comme 
'la  fuite  des  péchés  aufqucls   on  ell   le  plus  Injct.     ?..  11 
faut  le  prier  pour  les  befoins  de  l'EglHe  et  pour  fcs  Parens, 
fes  Amis,  Tes  Ennemis,  fcs  Bienfaiteurs  et  fes  Supérieurs. 
D.  Faites  un  Aâ:e  qui  renferme  toutes  ces  demandes  ? 
'R.   Divin  Sauveur^  vous  connoiffcz  les  befoins  de  tu  on  ame^  re- 
;  midiez.  à  fa  foiblejjc^  et  à  fa  pauvreté^  et  fur  tout  augjncntcz 
.  en  moi  votre  faint  amour  et  la  crainte  de  vous  offenfcr  :  Re- 
courez, Seigneur,  votre  fiiîitc  Eglife  dans  tous  fes  bejoins,  fin- 
.*^  tifiez  ceux  qui  font  dans  J on  fein,  et  fur  tout  mes  Parens,  mes 
JÎmis  et  Ennemis,  mes  Supérieur i  et  mes  Bienfaiteurs,  faites- 
nous  à  tous  la  grâce  de  vous  fervir  uniquement. 

§rviïL 

Suite  de  V Action  de  Grâces. 

D.y^Uc  doit-on  offrir  à  notre  Seigneur  après  la  fainte 
V_^   Communion  ? 

R.  I.  il  faut  s'offrir  foi-nu  me  a  lui  avec  tout  ce  qu'on  dé- 
fire  et  tout  ce  qu'on  poffede,  pour  qu'il  en  difpofe  félon 
fa  fainte  Volonté.  2.  Il  faut  offrir  Jcfifs-Ch'rifl  lui-mcnic 
à  la  fainte  Trinité,  pour  l'expiation  de  nos  péchés. 

D.  Faites  un  A6te  qui  renferme  toiit  cela  ? 

R.  Mon  Sairveur,  recevez  V  offrande  que  je  vous  fais  de  tout  c>- 
que  je  pojjede,  difpofcz  en  félon  votre  bon  plaifir,  et  fouffrez 

^"  qu^en  ?n  offrant  à  vous,  je  vous  offre  vous-même  à  la  tres- 
fainte  Trinité,  povr  V expiation  de  mes  péchés  et  de  ceux  de  tous 
les  ho77imcs.      « 

D.  Qiiclle  réfoluuQn  faut-il  prendre,  avant  que  de  finir 
radtion  de  grâces  ? 

R.  Il  faut   prendre,      i.  Celle  de   fe   corriger  des  dcf.uits 

^  aux  quels  on  cft  le  plus  fujet.  ?..  De  iacrifier  à  Jefus- 
Chrlfi  tous  les  plaifirs,  les  attachemens,  ou  les  compag- 
nies qui  nous  empêchent  de  le  fervir  uniquement. 

D.  Qt  dites-vous  de  ceux  qui  fortcnt  de  l'Eglife  auffitot 
après  la  Communion,  et  fans  prendre  le  loifir  de  faire 
l'aâioji  (le  grâces  ? 

R.  Je  dis  que  c'ed  là  une  indcvotion,  qui  les  expofe  à  per- 
dre le  fruit  de  leurs  Communions* 
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D.  Ceux  qui  par  leur  groHicretc  ou  leurs  diil:ra«flions  nfe 
peuvent  s'occuper  de  toutes  ces  chofcs,  que  doivent-ils 
faire? 

R.  II.-»  pcuvch!,  aprî-s  avoir  adore  notre  Seigheur,  lui  avoit 
demande  Icuii:  bt-lbins  fpirituels,  réciter  attentivement  le 
Puter^  et  rclL  hir  fur  cîiacune  des  demandes,  qui  font 
renfermées  dans  cette  faintc  prière. 

D.  (^le  faut- il  faire  pendant  le  refte  du  jour  auq'uel  ofi  a 
Cowimuiiié? 

R.  11  laiit  le  pafier,  autant  qu'on  le  peut,  dans  la  retraite: 
entcridre  le  Sermon,  s'il  y  en  a,  ailiflcr  aux  Offices  de 
rE;^!ire,  et  s'occuper  dans  le  refte  du  tems  de  quelque 
bonjvj  leéhirc,  on  de  quelques  autres  œuvres  pieufes. 

D.   Et  fi  on  elî  obligé  de  travailler? 

R.  II  faut  le  faite  avec  recueillement,  s'occupant  de  la  pré- 
{(incz  de  l)i  u,  et  de  la  grâce  qu'il  nous  a  faite  en  ce  jour; 
et  il  feroit  bon  de  dérober  l'après-dinée  quelque  moment 
à  fon  travail,  pour  l'employer  à  la  prière,  ou  à  la  letSlure 
de  quelque  livre  de  pieté. 


f    IX. 

Des  differeiîtes  fortes  de  Communions^  et  premièrement 
de  la  Communion  indigne. 

D. •Combien  y  a-t'il  de  fortes  de   Communions? 

R.  V_Jl  I^  y  ^'"  ^  ^^  ^^ois  fortr,"s.  Il  y  a  de  mauvaifes  Com- 
munions, autrement  appellées  des  Communions  indignes, 
il  y  a  des  Conimunions  tiédes,  et  il  y  a  de  bomies  Com- 
munions. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  mauvaife  Communion,  ou 
une  Communion  indigne? 

R.  J'entens  celle  que  l'on  fait  en  péché  mortel. 

D.  Eft-ce  un  grand  mal  quedeCommunicr  en  péché  mortel  ? 

R.  Oui,  c'eft  un  des  plus  grands  crimes  que  l'on  puille 
commettre  et  un  horrible  facrilége. 

D.   Devons-nous  avoir  une  grande  horreur  de  ce  facrilége? 

R.  Oui,  nous  le  devons  craindre  plus  que  tous  les  miiux 
imaginables,  et  plus  que  la  mort. 


D.  Pourquoi? 
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R.  A  caufe  ilc  l'injure  atroce  que  i'0.1 

et  de  la  proianation  que  fatt  Je  ion  diviii  iJi.rps  et  u».  \ijn 
Sang  précieux,  celui  qui  le  ic^oit  indi;^nenicnt. 

V).  £n  quoi  coniiile  particuliercnici.t  cène  airocc  injure  et 
cette  indigne  profanation  P 

R.  I.  En  ce  que  l'on  fait  entrer  IcFils  de  Dieu  cîans  un  cœur 
fouille  du  péché  qu'il  a  en  hofreur.  2.  J'^n  ce  que  fa.iant 
femblajit  de  l'honorer,  on  lui  préfère  le  dtiuon  fuin-nncnii. 
3.  En  ce  qu'on  lui  f:m  cette  inf-ilte  daiâs  L-  ttms  inv.mc 
que  ce  Dieu  plein  de  bonté,  fe  donnant  à  nou^,  nous  fait 
une  faveur  inelHn.able. 

I).  Faites-moi  connoitrc  encore  plus,  s'il  cfl  poiTible,  com- 
bien ce  crime  eit  énorme  f 

R.  Un  homme  qui  jetteroit  le  tiès-faint  Sacrement  dans  la 
boiic,  ne  feroit  pas  une  fi  grande  injure  a  Jefua-Chrili; 
parce  qu  un  corps  foaillé  du  pèche  eiî  plus  horrible  a  fes 
yux,  que  la  boijc  la  plus  viie.  Ce  crime  eft  kmbh'.blc  à 
celui  des  Juifs,  loriqu  ils  prcfcrtrent  Barabbas  à  notre 
Sei:2;neur,  et  a  celui  de  JuJao,  lorfqu'il  le  trahit  par  un 
bai  fer. 

D.  C^i'eft-ce  qui  doit  encore  nous  faire  craindre  cet  horri- 
ble péché  ? 

R.  Ce  font  fes  fuites  qui  font  effroyables. 

D.  Q^icile  l'ont  elles? 

R  La  plus  ordinaire,  c'c/l  la  rv'probation  et  l'cncUirciflc- 
mcnt,  c'eft-à-dirc,  que  le  cœur  de  celui  qui  a  conimis  ce 
crime  devient  fouvent  infcufiblc  aux  mouvemcns  de  îa 
grâce,  et  il  eft  rare  qu'il  faflb  pénitence,         « 

D.   Qiiclle  preuve  en  avcz-vous? 

R.  C'eil:  S.  Paul  qui  nous  le  fait  entendre,  JorCqu'il  dit  que 
ce  a'alheurtux  ho'it  et  mange  fa  prcprc  cotJ'daîhr.atiQn, 

D.   En  avc7.-vous  quclcjUC  exemple?  ■./"     • 

R.  Oui,  et  particiilicren-îcnt  celui  c'e  Jiicfas  qni  fît  la  prc- 
mitre  Ccmirunion  indiine;  quoique  Jefuî^-Chrifl:  lui 
parlât  avec  dt)uceur  pour  le  convertir,  ce  ir.aîiuurtux  fut 
iatlnfiLble  à  fa  \  oix,  et  peu  après  il  alla  fe  pendre  de  dcfcf- 
poir. 

D.  \hii  font'ceu-T.  qui  sVxpofent  à  fcire  dcô  Communions 
in; il:.' ne,':?  .         .       .,     .  , 
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R.  I.  C'-iix  qui  ne  s'txjminfnt  pas  comme  il  faut.  2.  Ceux 
l 'Il  lâ  r,|(.i.t  p.is  .iccLir:r  à  i:(>nlcirc  tous  leurs  péchez.  3. 
Ccu\  ijui  ne  pr{.nn<  nt  aucun  foin  pour  s'en  corriger. 

D.  i^itiles  ptjcies  doivent  faire  les  tnfans  t^ui  fe  préparent 
.''.  f.urc  leur  prcnuerr  Ccn.munion? 

R.  Ils  doiv<mt  dcrnanJcr  a  Dieu  (ans  ce'e,  et  avec  toute  la 
fcrv'cur  dont  ils  font  capaMes,  de  mourir  plutôt  que  de 
con. mettre  rnorriblelacrilége  de  Communier  indignement. 

^.  ~  §.    X. 

De  la  Communion  tiède, 
D  /^U'cntcnJcz-vcu".  par  une  Communion  tiède? 
K.  V^  J  eiiccjii»  celle  qui  le  f.iit  avec  peu  de  préparation, 

c    1    is  dévotion. 
I^.  C^n  font  ctux  t;ui  font  plus  ordinairement  de  c«s  fortes 

d'    Communions? 
K.  Ce  fontceu>  qui  n'ont   point  iiir.z   d'horreur  du  péché 

vciiIlI,  qui    font  attacacz  aux   biens  de  la   terre  et   aux 

p!  uilrs  de  la  vie,  ou  qui  ibnt  né^^ligens  dans   la  pratique 

des  bonnes  œuvies. 
D.   Q^ic  devons -nous  penfer  de  ces  Communions? 
R.  Nous  devons  les  craindre   extrcmcment,  et   les  évitcf 

avec  foin. 
D.  Pourquoi  cette  crainte? 
R.  Pour  trois  raifons.    i.   Parce  qu'elles  font  injure  à  notre 

Seigneur,  de  la  même  manière  qu'on  feroit    injure   à  un 

Roy  qu'on    recevroit  négligemment  dans  fa   maifon,  et 

fans  en  ôter  ce  qui  pourroit  lui  déplaire. 

2.  Parce  qu'elles  font  beaucoup  de  tort  à  celui  qui  com- 
munie ainfî,  le  privant  des  grâces  que  Jefus-Chrift  ré- 
pand dans  les  coeurs  bien  p'*éparez. 

3.  A  caufe  des  fuites  funeftes  que  caufent  fouvent  ces  Com» 
m  unions  négligées. 

D.  QiK lies  font  CCS  fuites? 

R.  Elles  IniiTent  l'ame  dans  une  lan2;!ieur  fpirituclle  qui  fait 
qu'elle  fuccombe  aifémcnt  aux  tentations.  Elles  difpo- 
fent  peu  à  peu  à  faire  des  Communions  indiji:nes.  ^ 

D.  Corriment  el^  ce  que  !;.$  Communions  tiédes  difpofent 
peu  à  peu  à  faire  des  Communions  indignes?     • 


f\ 


If 


l 'à 


►1! 


'À       i 


r 


,    -  » 


\3^ 


Seccnde  Partie 


f 


R.  En  ce  que  celui  qui  néglige  les  petits  pcche/,  tcmbsm 
inrcnfiblcnicnt  dûns  k^  grands,  iiv.'^^iiu,eia  tniuiic  de  ic 
corriger  des  grands  comme  des  petits. 

D.  Quelles  font  les  caules  les  plus  ordinaires  dc^  Corr.mu- 
nions  tiëdes? 

R.  Les  voici,  i.  S'attacher  trop  aux  biens  de  la  terre,  et 
s'en  trop  occuper.  2.  Négliger  la  pratique  de^  bonnes 
œuvres,  et  fur  tout  la  mortification  des  fens.  ?.  Con- 
ferver  l'habitude  de  quelque  péché  véniel  dont  on  ne  veut 
pas  fe  corriger.  4.  S'accoutumer  à  prier  Dieu  ians  atten- 
tion et  fans  recueillement. 

D.  Quels  moyens  faut-il  employer  pour  éviter  les  Com- 
munions ticdes? 

R.  Voici  les  principaux,  i.  Purifier  fon  ame  par  la  péni- 
tence de  tout  péché,  et  même  des  véniels. 

2.  Se  rjcaeillir  plus  particu' crement,  au  moins  dés  la  veiUç 
de  la  Communion,  et  éviter  ks  occupations  et  les  com- 
pagnies qui  diflipent  trop. 

3.  Faire  à  Jefus-Chri{è  à  chaque  Communion,  quelque  fa- 
crifice  particulier,  de  quelques-uns  de  fes  attachemens 
ou  de  fes  plaifirs. 

:         §.  xiT" 

De  la  bonne  Ccmjm'f'icn. 

D  ^^U'entendez-vous  par  une  bonne  Communion? 

^.\^J  J'entens  celle  que  l'on  fait  avec  la  ferveur  et  la  dé- 
votion que  demande  une  action  auili  fainte. 

D.  Quels  font  les  effets  que  produit  une  grande  ferveur? 

R.  Les  voici,  i.  Une  grande  pureté  de  cœur  qui  bannît 
l'afFeéïion  aux  plus  petits  péchez. 

2,.  Un  grand  amour  pour  Jefus-Chrifl:,  et  un  ardent  défir 
de  s'unir  à  lui  dans  la  fainte  Communion. 

3."  Une  forte  réfolution  de  lui  tout  facrifier. 

D.  Une  Communion  faite  avec  ces  difpofitions,  efl-cllc 
bien  avantagtufe  ? 

R.  Oui,  fans  doute. 

D.  Qiiels  en  font  les  avantages  ?  -  ...     '^      ' 

R.  Le  premier,  c'eft  l'aUj^mcntation  des  grâces  de  Dieu. 
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Le  fécond,  c'eft  la  force  que  l'on  reçoit  contre  Iça  tentations^ 
Le  troiliéme,  c'ell  la  joye  et  la  coniblation   intérieure  quQ 

rcifent  celui  qui  Communie  ainii.       •     ' 
D.  Par  quelles  marques  peut  on  ccnnoître  fi  les  Communi-* 

ons  que  l'on  fait  font  bonnes  et  ferventes,  ou,  fi  elles  font 

liedes  ?  - 

R.   En  voici  plufieui*s. 

ï.   Si-on  augmente  en  humilité  et  en  amour  pour  Di(^u«     >■; 
i.   Si-on  meprife  les  vanitcz  du  monde. 

3.  bi-on  cramt  les  plus  petits  péchez. 

4.  Si-on  pratique  volontiers  des  ceuvtcs  de  chante  et  do 
pénitence. 

5.  Si-on  aime  à  s'occuper  des  chofes  de  Dieu,  comme  de  fa 
parole,  de  la  ledlure  des  bons  livres,  de  la  prière  et  de  la 
converflition  des  gens  de  bien. 

D.  Donnez  nous  quelcjucs  pratiques  pournous  aider  à  faire 

nos  Commup'rns  avec  ferveur?  ^   ,  r  . 

R.  En  voici  tr:)is  très-utiles. 

1.  D'une  Communion  à  l'autre,  travailler  à  détruire  une 
mauvaife  ha'^itude. 

2.  Faire  chaque  Communion  pour  quelque  intention  parti- 
culière ^  par  exemple,  pour  obtenir  la  victoire  d'une  ten- 
tation, ou  pour  la  converfion  de  quelq'.ie  pécheur. 

3.  Acconipaglier  chaque  Communion  de  la  pratique  de 
quelque  mortification,  par  exemple,  ft  priver  ùc  quelque 
plaifir  le  jour  qu'on  communie. 

Des  moyens  âe  conferver  la  ^rr,ce  de  la  première  CcmmU'- 

nion, 
D.TT^St-cc   afFe/.  pour  notre    falut  d'avoir   recula  l'ainte 

l'y   Communion  pour-la  Premicie  fois? 
R,  Non,  il  faut  conferver  avec  foin,  toute  notre  vie,^  la 

grâce  que  nous  y  avons  reçue, 
D.   Eftimez  vous  beaucoup  cette  grâce? 
R.   Oui,  je  l'edime  plus  que  tous  le^  honncur>,  les  richeues 

et  les  plainrs  de  la  terre. 
p.   Ed-il  bien    important  de  travailler   à   conferver   cette 

grâce  fi  précieufir? 
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Pv.  Oiii,  principalement  pour  deux  raifons. 

L.i  prenncrc,  piuce  que  c'elt  pour  nous  un  moyen  infaillible 

(le  laJuL. 
La  lecondc,  parce  que  le  démon  fera  tous  fes  efforts  par  (qz 
■    tentations  pour  nous  la  f;*ire  pcrciie. 
D.   i>-  quels  moyens  psul-on  ic  Icrvir  pour  confervcr  cette 

importante  graju? 
R.  Le  premieiLt  \z  principal  eft  de  défuer  de  Communier 

fouvent,  et  de  le  iii're  avec  dévotion. 
D.  C^icio  avantages  trouve  t'on  à  Communier  fouvent? 
R.'  I.   On  y  trou  e  la  force  contre  fcs  pailions  et  contre  Ie« 

t-ntations  du  dembn. 

2.  La  confolation  dans  les  afHiélions  et  les  peines  de  la  vie. 

3.  Un  puiflant  mo^^en  de  perfevérer  dans  la  grâce  de  Dieu. 
D.  Qj_ie  dites  vou*.  de  ceux  qui  par  humilité  et  par  crainte 

n  oient  approcher  que  rarement  de  la  fainte  Communion  ? 

R.  Je  dis,  qu'ils  feroient  beaucoup  mieux  d'en  approcher 
plus  fouvent;  par  aniour  pour  Jefus  Chrift. 

D.  Combien  de  fois  voulez-vous  déformais  Communier? 

R.  Je  défire  recevoir  la  fainte  Communion,  au  moins  tous 
Ico  mois  et  aux  Fètcs  de  notre  Seigneur  et  de  la  fainte 
Vierge;  et  fi  mon  Confeflêur  me  le  permet,  j'en  appro- 
cherai encore  plus  fouvent. 

D.  Avez-vous  quelqu'autre  moyen   de  perfevérer  dans   la 

•    grâce  de  la  première  Communion? 

R.   Oui,  en  voici  plufieurs. 

1.  Entendre  tous  les  jours  la  fainte  Meffe  avec  dévotion. 

2.  l'u:r  les  moindres  apparences  du  pèche,  et  tout  ce  qui 
pourroity  donner  occafion. 

3.  Aiïîftertous  les  jours  de  Dimanche  au  Prône,  et  à  l'Of- 
fice de  1  E^life  dans  ma  Paroifle,  et  occuper  le  reftc  du 
jour  à  la  pratique  des  œuvres  de  charité,  ou  à  la  lecture  de 
quelque  bon  livre. 

4.  Continuer  d'aiîif^cr  au  Catcchifme,  tant  qu'on  me  fer^ 
la  grâce  de  m'y  iouffifir. 
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TROISIEME    PARTIE, 

INSTRUCTION 

P  O  U  R     P  R  £  P  A  R  E  R 
A    LA    CONFIRMATI  QN. 


§.    I. 


Bu  Sacrement  de  Confrmation  en  général. 

D  •^U'cil-cc  que  le  S.ijrcment  de  Confirmation? 

R.  \J   C'eit  un  Sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Efprit 

ave.  ijbondancc  de  Tes  L:;races. 
1).   pQuiquoi  le  Saint-Efprit  nous  cfl-il  donné  dans  la  Con- 

firiTiation  ? 
R.  C'eit  pour  nouf<>  rendre  p^.rfaits  Chrétiens,  et  nous  faire 

confeùcr  la  Voy  do  Jcrus-Chrifi:,  même  au  péril  de  notre 

vie. 
D.   CoTimcnt  ce  Sacrement:  nous  rcnd-il  parfaits  Chrétiens? 
R..   En  nous  rendant  (o:ts  et  courr<geux  dans  la  Foy.- 
1).   E^t-ce  pour  cela  qu'on  Tappclle  Cr/î'jirînnticn? 
R.  r)ai,.  parce  qu'il  nous  conrirme  et  nous  affermit  dans  Ja 

prot'-iiion  de  la  Foy. 
'  D.   CeSacremcnted-ila-roîumcntnéceraircpour  ctrc  fauve? 
R.  Non,  mais  ceux  qui  le  nc^j^lig-.nt,  ie  privent  de  Pabon- 

dance  des  grâces  que  ce  Sacrement  coir-muniquc. 
D.  OlTenilnt-iîs  D:<.u  en  jîcj:li::-cant  de  ]ç  recevoir? 
R.  Oui,  ils  ferendtnt  coupr.bicj  d'un  Ljr.'.nd  péché,  fi  c*cfl 

par  parciie  ou  par  incpris. 
D.   Uoit-on  dcfirer  beaucoup  de  rccc\'oir  ce  Sacrement? 
R.   Ovii,  à  cnufe  des  grands  avanta::;^es  qu'appone  le  Saint- 

Kîprit  dans  le  cœur  de  ceux  cui  le  reçoivent. 
D.   Que  faut-il  faire  peur  recevoir  tous  ces  avanta^f.^? 
R.   Il  faut  recevoir  la  Confirmation  avec  de  bonnes   difpo/T- 

tions. 
D.  Qj^isllcj  font  ccG  JifpontiQiis? 
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K.  Il  faut,   I.  Efirc  inftruiv;  des  principaux  myderes  de    \^ 

2.  Eltre  Biiptifé,  car  fans  le  Battme  on  ne  peut  recevoir  au- 
cun Sacretnent. 

3.  Avoir  la  confciencc  nette  de  tous  péchez. 

1).  Celai  qui  recevroit  la  Conlirmaiion  en  état  de  pcchti 
mortel,  feroit-il  un  grand  mal? 

R.  Oui,  il  cômmcltroit  un  facril^ge,  et  ne  recevroit  pas  k 
Saint-'Efpnt. 

D.  Que  ft*ut-il  donc  faire  avant  que  de  recevoir  ce  Sacre- 
ment, fi  l'on  eit  coupable  de  quelque  péché? 

R.  Il  faut  parifier  fon  anie  par  le  Sacrement  de  Pénitence? 

Du  Sacrement  de  Pcnitcnce^  qui  fert  de  prcparaticn  à 
.  s    .         la  Confirmation. 

Il  faut  l'cir  dans  la  pr.:niiere  Partie  les  lujlru^ions  fur  /' 
Sacrement  (k  Pénitence^  et  en  prendre  ce  qui  ejî  plus  à  la pcrtc^ 
d^  ceux  qu'on  injlruit  peur  la  Confirmation, 

§.     III.  " 

T)es  effets  de  la  Confirmation^  et  wernierz^ent  du  Jaint- 

Kfprit  qu'elle  donne. 

D./^Uels  font  les  effets  du  Sacrement  de  Confirmation? 
R.V^   Ilyenacinq. 

1.  Il  nous  donne  le  Saint-Efprit. 

2.  Il  nous  îcr  donne  u\cc  l'aboiidance  de  fes  grâces.  ' 

3.  Il  nous  i^.it  parfaits  Chrétiens. 

4.  Il  nouî;  donne  la  force  de  confeficr  librement  la  Foy. 

5.  Il  impihîie  dans  nctrc  am;?  un  caractère  qui  ne  s'efface 
point. 

D.  Le  premier  effet  ^\■z  ce  .Sacrcrr.crit  c^  donc  de  nous  don- 
ner le  SitiiU-Efprir?   (^l'efi-ce  que  !e  Saint-Efprit?    • 

R.  C'efthi  ttoificnic  Pc-nonnc  de;  la  faijite  Trinité. 

D.  Eft-ce  que  par  la  Confirmation,  la  troiflcme  pcrfonne 
de  la  faiîitc  Trijiiré  nu'.is  efl:  doniiéc? 

R.  Oui,  î-  S.iftil-Efprit  vic.-it  liabiter  dans  tous  ceux  qui 
le-oivcin:  :v  ■•acrcmci^t  avec  de  lonncs  (Jifpofitious. 
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D.  A-t'on  de  tous  tems  donne  la  Confirmation? 

R.  Oui,  il  ert  rapporté  dans  lafainîe  Ecriture,  au  livre  des 

Aétcs  des  Apôtres,  qu'ils  la  donnoient  à  ceux  qui  avoient 

reçu  le  Batéme.  r 

D.  Qu'arrivoit-il  alors? 
R.   Il  arrivoit  fouvcnt  que  le  faint-Efprit  defcendoit  vifiblc- 

mcnt  et  fous  la  forme  de  feu,  fur  ceux  qui  reccvoient  çf 

Sacrement. 
D.  Le  faint-Efprit  defccnd-il  vifiblement  fur  ceiix  qyi  le 

reçoivent  maintenant? 
R.  Non;  mais  il  vient  invifiblement  dans  leur  anie. 
D.  Pourquoi  ce  miraclefe  faifoit-il  alors,  et  que  maintenant 

il  ne  fe  fait  plus? 
R.  C'elï  qûé  les  miracles  étoient  alors  n éce flaires  pou rU  con^ 

verfion  des  Infidèles,  mais  à  préfent  nous  n'avons  pas  be- 

foin  de  miracles  pour  croire  tout  ce  que  la  Foy  nous  en- 

feigne. 
D.  N'avons-nous  pas  reçu  déjà  le  faint-Efprit  dans  le  Ba- 
téme? 
R.  Ouï,  nous  l'avons  reçu,  mais  non  pas  avec  une  fi  grande 
-     abondance  de  grâce. 

'Du  fécond  effet  de  la  Coufirmationy  qui  efi  de  mus  don- 
ner r  abondance  des  grâces  du  faint-Efprit. 

D./^Ucl  eft  le  fécond  effet  de  la  Confirmation? 

R.  V^C'eft  qu'en  nous    donnant  le  faint-Efprifelle  nous 

donne  toute  Tabondance  de  fes  grâces. 
D.  Queliesgracescommunique-t'elle  plus  particulièrement? 
R.  Ce  font  celles  qu'on  appeUe  ordinairerrienmt  les  Dons  du 

faint-Efprit.     ...     : 
D.  Quels  font-ils  ces  Doni>? 
R.  11  y  ena  feptj    Sçavoir,    la  Sagefie,    l'intelligence,    la 

fcience,  le  confeil,  la  pieté,  la  force  et  la  crainte  de  Dieu. 
D.   Qu'entendez -vous  par  le  Don  de  S<igeffè? 
D.  J  entens  une  connoilfance  fublime  de  Dieu,  et  des  biens 

éternelo  qu'on  pofTcde  en  lui. 

P.'  Qi#.\'l'^n^-vZ-vous  par  le  Don  ^7>;/^//i>^«a'f 
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R.  J'entcns  une  lumière  qui  rend  notre  efprit  capable  de 
comprendre  les  Myftéres  de  notre  Religion. 

D.  Qu'entejidez-vous  par  le  Don  de  Science? 

R.  J'entcnsune  connoiHancc  de  toutes  ks  chofes  du  monde, 
et  de  l'ufagc  que  nous  en  devons  faire  par  rapport  a  notre 
falut.  '  ,  .'      . 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  Don  àcConfeil?  >  -. 

R.  C'eft  une  lumière  intérieure  qui  nous  fait  difcerner.dani 
l'occafion,  comment  nous  nous  devons  conduire  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu.  '•'■ 

D.  Qu'eft-ceque  le  Don  de  Pieté  F     •  •  ■ 

R.  C'eft  celui  qui  difiwfe  notre  cœur  à  aimer  Dieu  tendre- 
ment. 

D.  Qii'eft-ce  que  le  Don  de  i^yrc^?        '       .  ;  v      '< 

R.  C'eft  celui  qui  nous  donne  des  forces  pour  reftfter  cou- 
rageufement  au  mal,  et  pour  pratiquer  la  vertu  avec  ar- 
deur dans  le  fcrvicc  de  Dieu.  '••>  î      ' 

D.   Qii'eft-cc  que  le  Don  de  Crainte  rie  Dieu  F     .vu 

R.  C'eft  celui  qui  fait  appréhender  fouverainement  de  dé- 
plaire à  Dieu,  et  d'être  féparez  de  lui. 

D.  D'où  vient  qu'il  y  a  tant  de  gens  qui  ont  reçu  la  Con- 
firmation,  et  qui  n'ont  pr.s  toutes  ces  grâces? 

R.  C'eft  qu'ils  n'ont  pas  reçu  la  grâce  de  ce  Sacrement, 
étant  mal   difpofez,  ou    t^u'ils  l'ont  perdue  aprèi;  l'avoir 


reçue. 
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V.      •■■- ■•■        §•    V.  '  .    ., 

Bu  troi/êmc  et  (ittatriéme  effet  de  la  Confirmation 
T).f\Vc\  eft  le  troificme  effet  de  la  Confirmation?  V       - 
R.^,g^I{lle  nous  rend  parfais  Cbrctrcns.  ^      •'        -     ■" 

D.  Comment  eft-ce  que  la  Confirmation  nous  rend- paffai  es 

Creticnsr  ^  - 

R.  C'eft  en  nous  rendant  plus  forts  et  plus  coiiragenîi- d-ans 

la  Foi.  .  ,  n      ' 

D.  Y  a-t'il  de  la  dificrence  entre  un  Chrétien  qui  n  eft  q}^ 

Biptifé,  et  celui  qui  cft  Confirmé?  ^  '  '•  ■"»-i  >^''  •  \  -' 
R.   Oui,  celui  quin'tftqueBiptirc  doifêtre  regardé  cr^mmc 

un  enfant  foibk,  pa^-rUpJîort  à  celui  qui  a  étécoufirmc, 
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et  celui-c'r  doit  être   regarde  comme   un  homme  fait,  qui 
efi:  dans  la  force  de  (on  âge.   <.\i   :.     .  .  ' 

D.   Expliquez-moi  cela  plus  particulièrement? 

R.  Un  enfant  eft  foible,  i;inorant  et  timide:  un  homme  fait 
eft  robufte,  éclairé  et  courageux;  c'cft  ainfi  que  par  la 
ConHrmation  nous  devenons  tout  autrement  forts,  cou- 
rageux et  éclairez  dans  la  Foy,  que  nous  ne  l'étions  après 
le  Bi'.tème. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  quatrième  effet  de  ce  Sacrement?       ■ 

R.  C'ellle  Caraclereineffaçablequ'ilimprimedansnos  âmes. 

D.   Qiiel  effet  produit  ce  Caraétere? 

R.  I.  Il  nous  marque  pour  être  les  foldats  de  Jefus-Chrift 
et  le;i  ennemis  du  démon.  2.  Il  empêche  qu'on  ne  puifi'e 
réitérer  ce  Sacrement. 

D.   Eft-ce  qu'on  nepeutrecevoirlaConfirmationqu'unefois? 

R.  Non,  celui  qui  la  recevroit  deux  fois  fcroit  un  facrilége. 


.:,,      ,  o,      .:.      §.    VI.     .    „ ,        ,     -^ 

Du  cinquième  effet  de  la  Confirmation. 

D./^Ucl  eft  le  cinquième  effet  de  ce  Sacrement? 

R.Nr  II  nous  donne  la  force  de  confeffer  librement  la  Foy 
de  Jefus-Chrift,  même  au  péril  de  notre  vie. 

D.  Qu'entendez- vous  par  profeiltr  librement  la  Foy  de 
Jcfus-Chrilt  même  au  péril  de  notre  vie? 

R.  J'entcns  fuivre  et  pratiquer  les  miiximes  de  l'Evangile, 
fans  craindre  ceux  qui  vondroient  nous  en  empêcher, 
quand  même  ils  nous  menacercieot  de  nous  faire  fouifri'r 
toutes  fortes  de  tourmens.      :  ;•      •      - 

D.  Y-a-t'il  quelqu'un  qui  veiiille  nous  empêcher  de  pro- 
felfer  la  Reli:2;ion  Chrétienne  ? 

R.  11  y  avoit  autrefois  des  Tyrans  qui  faifoient  mourir  dans 
les  tourmens  les  Chrétiens  qui  ne  vouloient  pas  renoncer 
à  la  Foi  de  Jcfuy-Chriil,  et  maintenant  il  y  a  des  libertins 
et  des  mondains  qui  pour  nous  corrompre,  méprifent  et 
perfécuten-t  ceux  qui  fuivcr.t  les  maxim:\s  de  l'Evangile. 

p.  QuQ  fiifoicnt  les  Chrétiens,  lorfqu'il  y  avoit  des  Tvrans 
qui  les  faifoient  mourir? 
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R.  Ils  etoient  ravis  de  répandre  leur  fang  pour  lâ  Foi  dç 
Jclus-Ciîrift,  et  ils  airnoiejit  mieux  mourir,  que  de  dil- 
fimulcr  tant  foit  peu  leur  Religion. 
^D.  Comment  appcUe-t'on  ceux  qui  font  morts  ainfi  ? 
1^.  On  les  appelle  des  Martyrs. 

D.  S'il  y  avoit  encore  maintenant  des  Perfécuteurs  de  lu 
Religion  qui  filTent  mourir  tous  ceux  qui  feroient  profef- 
fion  de  la  Foi,  que  devrions  nous  faire  ? 
R.  Nous  devrions  méprifer  leurs  menaces,  et  mourir  plût(ît 
que  de  renoncer  à  la  Foi  de  Jefus-Chrift,  ou  même  plutôt 
que  d'en  difîlmuler  le  moindre  article. 
1).  Ne  feroit-ce  pas  un  grand  malheur  pour  vous,  fi  pour 

cela  on  vous  faifoit  mourir  ? 
R.  Non,  ce  feroit  le  plus  grand  honneur  et  le  plus  grand 
bonheur  qui  pourroit  m*arrivcr.  :     ;   ■■"   r\ 

•D.  Pourquoi  ?  .  •r,:    :     •, 

R.  C'eft  que  je  ferois  Martyr,  et  aufîi-tôt  après  ma  mort 

j'irois  régner  dans  le  Ciel  avec  Dieu. 
I).  Qu'eft-ce  qui  nous  donne  la  force  de  méprifer  ainfi  la 

mort  et  les  tourmens  pour  la  Foi  de  Jefus-Chrift  ? 
R.  C*eft  la  grâce  de  Dieu  qui  nous  eft  particulièrement 

donnée  par  le  Sacrement  de  Confirmation. 
D.  Ce  Sacrement  eft-il  encore  nécelfaire,  maintena:nt  que 

l'on  ne  voit  plus  de  Tyrans  et  de  Martyrs  ? 
R.  Oui,  il  eft  nécelTaire,  parce  que,  comme  nous  avons 
»      dit,  il  y  a  encore  des   libertins  qui   raillent  et  méprifcnt 
ceux  qui  pratiquent  les  maximes  de  l'Evangile,  et  que  les 
mondains  perfécutent  toujours  les  gens  de  bien. 
D.  Qiie  fait  la  grâce  de  la  Confirmation  ? 
R.  Elle  donne  la  Force  de  ne  craindre  ni  ces  railleries,   ni 

ces  perfécutions. 
D.  A  quoi  fcrt  encore  la  force  que  donne  ce  Sacrement  ? 
R.   Eije  fert,   i.  A  réfifter  aux  attraits  du  monde  et  de  fe^^ 
plaifirs.    2.   A  iOUÎFrif   a-zec  courag;.'   îa  peine  qu'il  y  a  â 
mortifier  fes  fens  et  fes  Payions.     3.  A  réfifter  avec  plus 
de  force  aux  tentations  du  démon. 
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De  la  Confirmation.  ,f  4^ 

Df^  Cérémonies  principales  avec  lefquelles  on  donne Ja 

""  Confirmation. 

f 

D.inx  E  qui  doit-on  recevoir  la  Confirmation  ? 
;K.  jL^  C'cft  derEvêque  l'eul  que  nous  pouvons  la  jreccvoir. 
D.  (Celles  font  les  principales  çijrcmonies  qu'il  ^qiployc 

pour  conférer  jce  Sacrement  ? 
R.   I.  Il  récite  des  prières.  2.  Il  ijnppfe  les  mains  fur  Jatête 

de  ceux  qu'il   confirme.    ,;^.  Il  fait  june  onétion  au  front 

avec  le  faint  Chrême.    4.  Il  fait  fur  eux  le  figne  de  la 

Croix.  5.  Il  les  touche  fur  la  joiie,  comme  s'il  leur  don- 

noit  un  petit  foufflet. 
D.  Pourquoi  l'Evêque  récite-t'il  ces  prières  ? 
-JR.  C'eft  pour  attirer  le  Saint  jEfpritfur  ceux  qu'il  va>.cQn- 

firmer. 
D.  Que  fignifierimpofition  des  mains  qu'il  fait  fur  eux  ? 
R.  Elle  fignifie  que  le  Saint-Efprit  vient  repofer  dansTame 

de  celui  qui  reçoit  comine  il  faut  ce  Sacrement. 
D.  Qii'eft-ce  que  le  faint  Chrême  dont  il  fait  une  onélicpi 

fur  le  front? 
i(.  C'eit  de  l'huile  d'olive  mêlée  du  baume  que  l'Evêque 

confucre  chaque  année  le  Jeudi  faint,  avec  beaucoup  de 

prières  et  de  cérémonies,  et  que  l'on  conferve  pour  donriqr 

ce  Sacrement. 
D.  Pourquoi  employc-t*on  l'huiîe  dans  cette  onâion  ? 
R.  C'eft  pour  figniHer,  par  la  verça  qu'a  cette  liqueur  ife 

s'étendre  et  de  fortifier,    l'abonvlaTice,    la  douceur. et  1^ 

force  de  la  grâce  que  le  Saint-  Kfprit  répand  en  nous. 
D.  Que  fignine  le  baume  mêjé  avec  l'huile  ? 
R.  Il  fignifie 'par  fa  bonne  odeur  le  bon  exemple  que  le 

Chrétien  confirmé  doit  donner. 
D.  Pourquoi  l'Evêque  fait-il  l'onâion  fur  le  front  de  celui 

qu'il  confirme  ? 
R.  C'ejftpour  marquer  que  le  Confirmé  ne  doit  point  rougir 

de  profeirer  la  Foi  et  les  maximes  de  Jefus-Chrift. 
D.  Pourquoi  fait-il  fur  lui  le  figne  de  la  Croix  ? 
R.  C'eft  pour, marquer  que  toute  la  vertu  de  ce  Sacrement 

vient  de  la  Croix  et  de  la  Paffion  de  Jefus-Chrift.         '" 
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D.  Pourqtioi  l'Evcquc  touche-t'il  le  Confirme  fur  la  joue 

comme  b'il.lui  donnoit  un  petit  fpuiîlct  ? 
R.   C'eft  pour  m;ir([uer  qu'un  Chrétien  Confirmé  doit  être 

prêt  à  fouflVir  toutes  fortes  d'alrronts  et  de  peines  pour  la 

Foidejums-Chrift.    --^  :        ■•';•.  -'-    Ji:::  ly  >   ^  rj  '^ 
D.  Pourquoi  met-on  ordinairement  un  bandeau  fur  le  front 

des  Enfans  qui  ont  été  Confirmez?  A.^iyn-j.y  .,^ 

R.  C'eft  par  rcfpecl  pour  le  filint  Chcmo,  de  peur  qu'il  ne 
-  foit  profane,  et  afin  que  les  Enfans  ponfcrvcnt  mieux  le 
*     fouvenir  de  leur  Confirmation. 


..,.i:.:,VC  y---      ,    §^    ^'"^-     .  .  !-'■     .•■•'V 
Des  difpcjîtions  dans  lesquelles  il  faut  approc'ker  dti  Sa- 
'.    crement  de  Confirmation.  .['Anih'iiv.' y  a- 
D.y^UcIles  font-les  difpofitions  avet  lefquelles  il  faut  ap- 

\J[   procher  de  ce  Sacrement  i"  r.^^mi. 

R.  iTy  en  a  de  deux  fortes  j  les  unes  rcgtirdent  le  corps, ^ et 

les  autres  l'ame.  -  '-i     •    '   •.      ■     i 

D.  Quelles  font  celles  qui  regardent  le  corps  ? 
R.  Il  faut  être  proprement  et  modeftement  vêtu,   il  faut  fo 

mettre  à  genoux   devant  l'Evequc,  avoir  Ics^yeux  baifl'cz, 

la  tête  droite,  et   le  front  découvert;  il  efl -bon  aufli  d^i 

tenir,  fi  on  le  peut,  le  bandeau  entre  fes  mains. 
D.   Qiî^^H^S  font  celles  de  l'ame?       ^  t.;:  i  v.  ;:    î^ar;-.     . 
R.  Il  faut  exciter  en  foi  de  grands  dcfirs  de  recevoir  le  Saint- 

Efprit  que  donne  ce  Sacrement.        \  -q..'-  -.  •';■"■■(•.  i  . 
D.  Qiiels  A6tes  faut-il  produire  plus  particulièrement  ? 
R.   Il  y  en  a  quatre,    i.  De,"  Acles  de  Foi  fur  tous  les  Myf- 

teres  de  la  Religion,  et   pajticulierement  fur   la  vérité  et 

les  vertus  de  ce  Sacrement. 

2.  Des  Ailles  d'Humilité,  fe  rcconnoi {Tant  indigne  de  rcce-r 
voir  le  Saint-Efprit  dans  fon  cœur  foiiiilé  tant  de  fois  par 
le  péché,  et  dont  il  veut  cependant  faire  fon  temple. 

3.  Des  Actes  d'Amour  pour  cet  Efprit  faint  qui  veut  bien 
venir  en  nous,  et  pour  Jcfus-Chrift,  qui  par  fa  mort 
nous  a  mérité  les  grâces  qu'il  nous  donne.       .'.:.■■•>    • 

4.  Inviter  avec  ferveur  le  Saint-Efprit  de  venir  danî?  notre 
ame  pour  y  habiter  et  en  bannir  le  péché  pour  jamais. 

D.  A  quoi  f?.ut-il  prendre  garde  cuand  on  a  reçu  la  fainte 
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()iu^l:ion  qtic  l'Evcque  fait  furie  front  de  eux  qu*il  co>n- 
Hrme  i      > 

R.   11  ne  faut  pns  fe  toucher  le  front  avec  la  main,  de  pcur<lc 

'  pr(>f<«nf:r  le  ({imt  Chrême  que  TEvequc  y  a  mis,  mai» 
attendre  c:u':l  ititeté  elluyé  parun  Prctre,  ou  que  le  Prê- 
tre ait  attaché' fur  le  front  le  bandeau  qu  (.n  icnoit  entre 
fes  mains,  't   ■"  -     '-"^       '■".■  .     i'       \  ..         ■ 

D.  Quand  on  a  rec^ii  ce  Sacrement  de  quoi  fairt-iî  s*occup€r  ? 

R.  On  doit  fe  retirer  a  l'éciUt  pour  prier  avec  moins  de  dif- 
trai^tion,  et  Itant  à  genoux,   il  faut, 

1.  Remercier  Dieu  de  la  grande  grâce  qu'il  vient  de  noiw 
fvvirc.     '   M    .  ■ 

2.  Se  confacrcr  entièrement  au  Saint-Efprit,  le  priant  de 
faire  de  nous  tout  ce  qui  lui  plaira  pour  fa  [gloire,  et  de 
nous  compter  au  nombre  de  fes  fidèles  foldats.      i.  i    .. 

3.  Lui  demander  de  conlèrver  l'abondance  de  la  grâce  qu'il 
vient  d'y  répandre,  et  de  mourir  plutôt  qv^i  de  la  perdre 
jamais/ 

4.  Fairb  réfolution  de  pratiquer  déformais  les  maximes  de 
l'EvanL>;ile,  fans  craindre  les  railleries,  ni  L-s  mépris,  ni 
les  perfécutions  des  gens  du  monde. 


§.     IX. 

Des  moyens  de  conferver  la  grâce  de  la  Corfrmation, 

D.Trp  St-il  bien  important  de  conferver  l'abondance  des 
jPv  gra':es  que  l'on  a  reçues  avec  le  Saint-ETprit  dans  U 
ConJirmation  ? 

R.  Oi-ii,  pciur  trois  raifons.  i.  Parce  que  c'efl  le  plus  pré- 
cieux tréfor  qu,e  l'on  puifie  poU'éder.  2.  Parce  qu'il  eft  très 
diincile  de  recouvrer  ces  grâces  quand  on  les  a  perdues. 
3.  Parce  qu'on  ne  reçoit  qu'une  fois  le  Sacrement  de 
Conilrniation  qui  les  donne. 

D.  Q}^iQ  faut- il  faire  pourbirn  conferver  ces  grâces? 

R.   11  -faut  faire  trois  chofes  ? 

1.  Le  demander  fouvent  à  Dieu,  et  avec  le  plus  de  ferveur 
que  l'on  ))cut. 

2.  Renouveller  tous  les  ans.  à  pareil  jour  que  celui  auquel 
oji  a  éic  confinné,  le  f.?uv€nir  du   Sacrement  que  Ton  a 
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«iÇU^  et  en  faire  de  même  le  jour  de  la  Pentecôte  qui  eff 

confacré  à  honorer  la  venue  du  Saint-Efprit  dans  les  pre- 

rsàet%  Fidèles. 
j[.  Eviter  particulièrement  totis  les  péchez  qui  font  oppofez 

à  la:  graçc  de  la  Confirmation. 
D.  Qwîls  font  ces  péchez  ?  '  •  .  •      * 

R.  C'eft,  I.  parler  fans  refpe^l  des  Mylîcres  de  la  Religion," 

OU  fouffrir  qu'on  en  parle  ainfi  en  notre  prefence. 
1.  C'«ft  d'avoir  honte  de  paroîtrc  dévot,  et  de  pratiquer  les 

bonnes  œuvres,  et  pour  cela  les  omettre  ou  s'en  cacher. 

3.  C'eft  de  manquer  à  fes  obligations,  dans  la  crainte  de 
foufFrir  quelque  perte  ou  quelque  mauvais  traitement. 

4.  G'e?ft  dcdiffimuler  fa  Foy  et  fa  Religion. 

I).  Celui  qui,  fe  trouvant  avec  des  Inhdéles  ou  Hérétique*;, 
diifîmuleroit  fa  Foi,  faifant  femblant  d'être  Infidèle  ou 
Hérétique,  fans  avoir  deflTetn  d'y  renoncer  dan$  fon  cœur, 
fcroit~iï  un  grand  péché  ?  :    j  t  '  ■    '  t  '.  > 

R.  Oui,  ce  feroit  un  grand  péché,  car  il  n'cft  pas  permis 
4e  diffîmuler  ainfi  fa  Foi,  non  plus  que  d'y  renoncer. 
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PRIERES 

DU     MATIN. 


*[•  ylii  nom  du  Pcre,  et  du  Fiîs^  et  du  Saint-Ej^rit. 

DTEU  éternel,  et  Tout-puinant,  Pcre,  Fils  et  Saint- 
Kfprit,  un  ("cul  ].)icu  en  trois  Pcrionncs,  je  crois  en 
vous,  j'clpcre  en  vous,  je  vous  adore,  et  je  vous  aime  de 
tout  mon  cueur. 

Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  des  biens  fan<>  notnore  que 
j'ai  reçus  de  vous,  principalement  de  m'avoir  créé,  de  m'a- 
voir  racheté  par  votre  Fils,  de  m'avoir  fait  enfant  de  votre 
Eglifc,  et  de  m'avoir  confervé  cette  nuit. 

Alon  Dieu,  je  vous  d«mande  trcs-humblcmcnt  pardon 
des  fautes  que  j'ai  commifes  depuis  hier  au  foir. 

Pater  nofler,  &c.   Notre  Pere^  i5\'.   page  9. 

Ave  Maria,  Sec.   'Je  'vous  fa  hic  Mar'ie^  is'c.   ihid. 

Credo  in  Deum,  ^;c.   y/*  crois  en  Dieu^  ijc\   ibid. 

Un  ftul  Dieu  tu  adorer  a  s.,  tifc.   page  8. 

Les  Di}nanchcs  Mrjjc  ouïras^ .  àfc.   ibid.  . 

MON  Dieu,  je  vous  offre  mes  penfécs,  mes  paroles^ 
mes  aélions,  mon  travail  et  tout  ce  que  j'aurai  à 
louflrir  aujourd'hui,  en  union  aux  fouffrances  et  aux  aéri- 
ons de  Jei'us-Chrift,  et  en  pénitence  de  mes  fautes.  Pré- 
fervez-moi.  Seigneur,  de  tout  péché,  difpofez  de  moi,  et 
de  tout  ce  qui  m'appartient,  félon  votre  bon  plaifir  et  faites- 
moi  la  grâce  d'accomplir  avec  amour  votre  fainte  volonté. 

Pr7tfons  aux  péchez  aux  quels  nous  fom?nrs  Je  plus  enclins^  pre- 
nons rrjoluiion  de  ny  point  tomber  aujourd'hui^  et  d'en  éviter  les 
occafion^^  et  demandons  à  Dieu  quil  yious  en  fajfe  la  grâce. 
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prières  du  Mâtiné 


SEigncur  Dieu  Tout-puiflant,  qui  nous  avez  fait  arriver 
au  commencement  de  cette  journée,  fauvez-nous  par 
votre  puifl'ance,  afin  que  durant  ce  jour  nous  ne  nous  laifli- 
ons  aller  à  aucun  pcchc;  mais  que  toutes  nos  penfées,  nos 
paroles,  et  nos  actions  étant  conduites  par  votre  grâce,  elles 
ne  tendent  qu'à  accomplir  vos  faints  commandemens;  par 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils.  Ainfi  foit-il. 

Que  la  fainte  Vierge,  et  tous  les  Saints  intercèdent  pour 
nous  envers  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  alîn  que  nous  ob- 
tenions d'être  fecourus  et  fauvez  par  lui.     Ainfi  foit-il. 


Fldelium  anima per  ?n'ifcrt- 
cordiam  Dei  requîefcant  in  pace^ 
R.  Amen* 


Que  les  âmes  des  fidèles 
repofenten  paix  par  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu.  R.  Ainfi- 
foit-il. 


Ici  il  faut  reciter  les  aÛes  et  adoration   de  Foy^  ^c.  comme 
lafn  du  petit  catéchifme,  page  10. 


PRIERE    'AVANT    LE    REPAS. 


B 


BEnifTez.  R.  Que  ce  foit  le 
Seigneur. 


Œnedlci/e.   R.  Domimis. 

N^os,  es  ea  qtiœ  fu mus  fump- 

tiiribenedkatdexteraChnJî'i.  Que  la    main  de   Jcfus-Chrift 

In  nonùne    Pairis^  iJ    Filiiy    iif     nous  benifle  et  la  nourriture  que 

Spiriiiis-fan^ii,  R.  Amen,  nous  allons  prendre.  Au  nom  du 

Pcrc,  et  du   Fils,    et  du   faint- 
Efprit.     Ainfi  foit-il. 

PRIERE     A  PRE' S    LE    REPAS, 


ytGimus  tibi  gratias,    Rcx  om- 
-^   fiipotcns  Deus,  pro   iini'verjis 
hencjiàii  fuis,  qui  -rii>is   ijf 
rec^nns  i.i  fcada  feculoriim         . 
R^    A:r.cn.  ^ 

\'',  Eiafa  n-ifcera  Ma'i^e  Vlr- 
pinis  q:uL' portaueruiit  (ttci tù  la- 
ttis Tiliu-n. 

R.  Et  beat  a  uhcra  qu^r  îaâa- 
;sjenint  QLriJlum  Dmiinun, 


NOus  vouj  rendons  graccsde 
tous  vos  bienfaits,  ô  Dieu, 
Roy  tout-puiflant,  qui  vivez  et 
rcc;f!C7;  dans  tous  les  fiécles  des 
ficclcs.   R.   Ainfi  foit-il. 

V.  Hcureufeb  les  entrailles  de 
la  Vierge  Marie,  qui  ont  porté 
le  Fils  du  Père  éternel. 

R.  Et  hcurcufcs  les  mnm- 
mcllcs  qui  ont  allaité  Jcfus-Chrill 
notre  Seigneur. 
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PRIERES  DU  SOIR- 

•f  Au  nom  du  Pere^  et  du  Fik^  et  du  Saint-Efprit. 

ESprit-Saint,  venez  en  nous,  éclairez  nos  âmes  de  votre 
lumière,  et  embrafcz  nos  cœurs  de  votre  divin  amour. 

Nous  vous  adorons,  ô  mon  Dieu,  qui  êtes  ici  préfent: 
Nous  vous  louons,  aimons  et  reconnoiflons  comme  Père  de 
miféricorde  et  la  fource  de  tout  bien.  Nous  vous  rendons 
grâces  de  tout  notre  cœur,  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
de  tous  \çs  effets  de  votre  bonté  à  notre  égard. 

Pater  noller,  &c.  Notre  Père,  i5\\   page  9. 

Ave  Maria,  &c.   'Je  vous  faluë,  i5fc.   ibid. 

Credo  in  Deum,  Je  crois  en  Dieu,  iffc.  page  9. 

Un  f cul  Dieu  tu  adoreras,  tffc.   page  8. 

Les  Dimanches  Mejfc  oiiiras,  cj'c.  ibid. 

MON  pieu,  fouverain  Juge  des  hommes,  qui  par  une 
miféricorde  infinie  ne  voulez  pas  que  le  pécheur  pé- 
riiîe,  mais  qu'il  évite  par  fa  pénitence  vos  redoutables  Juge- 
mens  :  Je  me  prefepte  humblement  a  vous  pour  vous  rendre 
compte  de  cette  journée,  donnez-moi  les  lumières  dont  j'ai 
befoin  pour  connoitre  me^  fautes,  et  la  douleur  néceiîaire 
pour  les  bien  détefter. 

,   Examinons  notre    confcience  fur  les  péchez  commis   pendant  ce 
jour,  jurVufage  que  vous  avons  fait  du  tems,  fur  F accompUffe- 
mcnt  des  devoirs  de  notre  état,  et  fur  les   vertus  que   nous  avons 
pratiquées. 

MON  Dieu,  qui  voyez  mes  péchez,  voyez  aufTi  la 
douleur  de  mon  cœur.  J'ai  un  extrême  regret  de 
vous  avoir  ofienfé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon,  et 
que  le  péché  vous  déplaît;  pardonnez-moi  parles  mcritcs  de 
la  pafTion  et  de  la  mort  de  Jefus  votre  Fils,  et  donnez-moi 
3a  grâce  d'accomplir  la  réfolution  que  je  fais  maintenant  de 
taire  pénitence  et  do  ne  vous  offen fer  jamais. 
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Prières  du  Soir. 


\''.Vi 


/^Onfiteor  Deo  omfiipotejitîy  be-  TE  me    confcfic  à  Dieu  t»ut- 

^^  at^  Marl(£  fernper   Virgin'iy  J    puifrant,  à  la   bicn-hcureufç 

beato   Michaeli    Arcbangeloy  Marie  toujours    Vierge,   à    faint 

beato    Joanm-Baptjjïce,     Jamais  Michel  Archange,  à  faint  Jean- 

Jpojîolis  Petro  &  Pauloy  omnibus  Baptillc,   aux  Apôtres  faint  Pierre 

Sandisy    (&   tibi  Pater,)    quia  et  faint  Paul,  à  tous   les  Saints, 

peccavi   ntmis    cogitatione^   <vcrbo  (et   à    vous,  mon    Père,)     parce 

iff  opère:    meâ  ciilpâ,  mcâ  cu/pâ,  que  j'ai   grandement   péché,  en 

Tfieâ  maxim'â  culpâ.     Lieo  precor  penlécs,  paroles  et  cuivres:    par 

beatam  Mariam  fempcr  Virginciny  ma  faute,   par  ma  faute,  par  ma 

ijsatum  Michaclem   Archangeluitit  très-grande    faute.     C'cil  pour- 

heatum  JoamiemBaptiJlaTn^  fane-  quoi  je  prie  la  bicnhcureufe  Ma- 

tos   Apojîolos  Petrufn   l^  Patilum^  rie  toujours  A^ier^e,  faint  Michel 

omnes   SanSIos,    (i^  te    Pater,)  Archange,    faint    Jean-Baptifte, 

erarc pro  me  ad  Donnnum   Deum  les  Apôtres  faint  Pier'c  'et  faint 


nojîrum. 


M'ifereatur     nojlri     ommpot€tu 
J)eus,  iff  dimijjh  peccatts    uojlrisy 
perducat  nos  advitam  a^ternam, 
Amen. 

ludiilgentlam    ahjllutîonem    if 


Paulj  et  tous  les  Sainte,  (et  vous, 
mon  Perc,)  de  prier  pour  moi  h^ 
Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puifîant 
nous  fafî'c  miféricorde,  et  que 
nous  ayant  pardonné  nos  péchez, 
il  nous  conduife  àla  vie  étcrnel!e. 
Ainli  foit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puifiant 


repn/j/ionem  peccotorum  r.ojïrorum  et  tout  miféricordicux  nous  ac- 
tr'ibuat  nobis  onunpotens  Cf  mifcri-  corde  le  pardon,  l'abfolution,  et 
tors  Dominus.     Âmen,  la  rcmilfion  de  jios  péchez.  Ainft 

foit-il. 

SEigncur,  écoutez  mes  prières  pour  notre  faint  Père  le  Pape,  Mon- 
feigneur  notre  Evéque,  le  Koy  et  loute  la  Maifon  Royale. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  toute  voire  Egliie,  de  ce  Royaume,  de 
ce  Diocefe,  de  cette  Maifon,  de  nos  parens,  de  noj  amij,  de  noç 
ennemis,  et  de  tous  ceux  qui  nous  ïowt  du  bien. 

Seigneur,  ccnvertiflez  les  pécheurs,  et  taiîes  miféricorde  aaX 
âmes  des  fidèles  trépa/Lz. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  que  je  vais  prendre,  en  l'Iicn- 
jieur  du  repos  que  jefus  nion  Sauveur  a  pris  iur  la  terre,  veillez  fur 
moi  pendant  cette  nuit  pour  me  préfcrvcr  du  péché,  de  more  fubite, 
et  de  tout  accident. 

Saints  Anges  Gardiens,  faints  Patrons,  tous  les  Saints  et  Saintes, 
€t  vous  particulièrement  trè^-laintc  Mcie  de  Dieu,  rceevcz moi  fous 
votre  protedion,  obtenez-moi  une  nui:  tranquille,  et  la  r, race  d'une 
faintc  ctheureufe  mort.     Ainfi  f)it-il. 

là  U faut  te'citer  la  A^^i  d\l(h>dtï'jn  dii  F/^}'}  ^i»  t'vV.-.v.t'  ►:  .'.:  y,i    d:.  pc:  t    Ca- 
t/,bif/Wj  pjgc  10, 
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